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Les  trois  coups

À
  l’heure où nous écrivons ces lignes, 
la France vibre pour les Jeux olympiques 
de Paris. Les athlètes tricolores viennent 

de décrocher leurs premières médailles. Et 
lorsque vous ouvrirez ce magazine, vous sau-
rez si les promesses de début de compétition 
se sont coni rmées. Impératifs de bouclage 
obligent, rédiger un édito si longtemps avant 
la sortie du numéro de septembre n’est pas 
simple. Toutefois, il faut bien frapper les trois 
coups de cette rentrée 2024-2025. Et tirer 
des plans sur la comète ! Sera-t-on sorti du l ou 
dans lequel on baigne depuis les dernières 
élections législatives ? Eni n un nouveau gou-
vernement ? Au train où allaient les choses… 
Quoi qu’il en soit, les prochaines semaines 
s’annoncent « compliquées » au regard de la 
composition de l’Assemblée nationale, des ten-
sions et des clivages très profonds qui abîment 
notre « vivre ensemble ». Pour autant, la France 

ne  pourra pas éternellement rester « à l’arrêt ». 
Ne pas prendre de décisions, ne pas engager 
des réformes… cette perspective de blocage 
existe pourtant. Et puisque nous sommes en 
train de nous perdre en conjectures, passons 
à celle-ci. L’inl ation qui s’était calmée ces der-
niers mois semble repartir, si l’on en croit les 
récents relevés de l’Observatoire de la consom-
mation de l’UFC-Que Choisir. Le début d’un 
nouveau cycle haussier ? L’évolution de la situa-
tion internationale (encore des incertitudes !), 
marquée par des conl its armés qui durent, 
ne sera pas sans conséquences. Mais assez 
de prévisions ! Parlons concrètement. Aussi 
dans ce numéro, vous lirez une pas sionnante 
enquête sur le l éau des décharges sauvages. 
Elles pullulent sur tout le territoire ; l’œuvre de 
véritables réseaux mafieux qui organisent 
ces trai cs de déchets. Et qui ont compris tous 
les proi ts illicites qu’il était possible d’en tirer, 
les risques pénaux en  moins.
Bonne  rentrée à toutes et tous et  merci pour 
votre i délité à Que  Choisir. ◆

L’inflation 
semble repartir

Un accès 

aux soins 

direct

S A N T É

Du  nouveau,  côté  kinés

D’
expérimentations  en pro-
tocoles de coopération, 
l’accès direct au kiné, 

c’est-à-dire sans prescription 
médicale préalable, n’en i nit 
pas de commencer… Depuis 
la fin août, les usagers de 
13 départements, dont la liste 
n’est pas connue au moment où 
nous écrivons, peuvent solliciter 
directement un masseur-kinésithérapeute, 
à certaines conditions : le soignant en ques-
tion  doit faire partie d’une communauté 
professionnelle territoriale de santé 
(CPTS), et le nombre de séances possibles 
sans ordonnance se limite à huit. Au-delà, 
l’intervention d’un médecin est requise. 
Le kiné devra alimenter le dossier médical 
du patient et tenir informé son généraliste. 
Reste à voir comment les malades sauront 
quel professionnel est en accès direct… ◆

C O N C I E R G E R I E  À  L ’ H Ô P I T A L

Happytal   épinglé

P
lus  de cinq ans après les pre-
mières alertes, la Direction 
générale de la concurrence, 

de la consommation et de la répres-
sion des fraudes (DGCCRF) a rendu 
son avis sur Happytal, une société 
de conciergerie implantée dans les 
hôpitaux. Sans surprise, l’institution 
épingle la pratique visant à faire 
signer au patient une demande de 
chambre particulière quand il y a 
été installé sans avoir spontané-
ment réclamé d’être seul. Dans ce cas, 

elle n’est pas facturable, mais l’objec-
tif d’Happytal, missionnée par les éta-
blissements de santé, était précisé-
ment d’obtenir, a posteriori, l’accord 
des malades ai n qu’elle le devienne. 
Quitte à faire passer la signature 
pour une simple formalité, en arguant 

au besoin que la complémentaire 
santé prenait en charge la dépense 
ai n de  faire passer la pilule. Cette 
activité de « valorisation du parc de 
chambres simples » n’a pas plu aux 
autorités. « L’enquête a mis en évi-

dence des pratiques commerciales 

trompeuses, qui consistent à présen-

ter la signature de formulaires de 

demande de chambres individuelles 

comme étant une formalité admi-

nistrative, alors qu’il s’agit d’un enga-

gement à portée contractuelle. Ces 

pratiques sont interdites par le Code 

de la consommation », précise la 
DGCCRF dans sa décision. Dès 2019, 
Que Choisir avait relayé les plaintes 
de personnes hospitalisées ou de 
leurs proches, qui rapportaient un 
démarchage directement au chevet 
des patients pour obtenir le précieux 
paraphe et pouvoir faire payer le 
supplément « chambre particu-
lière ». Happytal est donc sommée 
de changer de  stratégie. ◆

Des pratiques 
trompeuses
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F O U R N I T U R E S  S C O L A I R E S

Chers cahiers !

E
n cette rentrée 2024, vous dépen-
serez un peu moins que l’an passé 
pour remplir le cartable de vos 

enfants. D’après les prix de 135 pro-
duits (cahiers, feuilles, feutres…) relevés 
le 9 juillet dernier, par Que Choisir, sur 
les sites internet des distributeurs, la fac-
ture diminue de 1 % par rapport à juil-
let 2023. Ce recul bien modeste est loin 
d’annuler l’inlation subie l’année der-
nière : elle avait atteint + 10 % entre les 
deux étés. La lambée du cours de la 
pâte à papier constatée il y a deux ans 
était la principale raison avancée pour 
expliquer cette augmentation. Depuis, 
cette matière première indispensable 

aux cahiers, feuilles et classeurs a vu 
son coût reluer de 30 %. Cette chute  
ne s’est pourtant pas répercutée dans 
les rayons fournitures scolaires des 
grandes surfaces… Du moins, pas par-
tout ! Si la plupart des articles vendus 
sous marques nationales affichent 
une légère hausse (+ 1 % en moyenne), 
les marques de distributeurs, elles, ont 
amorcé une baisse de 3 %. ◆

Une baisse de prix   

de 1 % a été constatée 

en rayon cet été.

A L I M E N T A T I O N

Un label  
sur l’origine

Un nouveau label baptisé 
Origin’Info a vu  

le jour cet été, à l’initiative  
du ministère de l’Économie. 
Objectif : indiquer aux 
consommateurs, grâce à un logo, 
la provenance des principales 
matières premières agricoles 
entrant dans la composition  
des produits alimentaires 
transformés. Les ingrédients  
y igurent par quantité 
décroissante et si l’un d’eux  
est issu de plusieurs pays,  
ces derniers s’aichent par ordre 
alphabétique, non par ordre 
d’importance.  

À partir de quatre origines 
géographiques diférentes,  
la précision peut toutefois 
disparaître, puisque les mentions 
loues telles que « UE » (Union 
européenne) et « non-UE » sont 
possibles. Les arômes, additifs, 
enzymes, vitamines, minéraux, 
sel, etc. – bref, tout ce qui est 
utilisé à faible dose – ne sont pas 
concernés. L’objectif est louable, 
mais l’eicacité du label  
est entamée par deux écueils. 
D’abord, cette démarche repose 
sur le volontariat, contrairement 
à un souhait unanime des 
associations de consommateurs 
(dont l’UFC-Que Choisir). 
Ensuite, l’information  
pourra être dématérialisée  
via un QR code, alors que  
les organisations consuméristes 
exigeaient qu’elle soit  
présente sur l’emballage. 

C
ela semblait être du 
bon sens : en 2018, 
l’État s’est doté d’un 

fonds inançant la distri-
bution de petits-déjeuners 
gratuits dans les écoles de 
quartiers défavorisés, avec 
pour ambition de « réduire 

les privations » et de propo-
ser une « alimentation équi-

librée pour tous ». Ce dis-
positif a depuis été adopté 
par un nombre croissant 
d’établissements, et envi-
ron un élève sur six scola-
risé en réseau d’éducation prioritaire 
en aurait bénéicié l’an passé. En mai, 
l’Agence nationale de sécurité sanitaire 
(Anses) a émis un avis critique sur cette 
initiative, considérant qu’elle pourrait 
produire l’efet inverse de celui recherché, 
à savoir « déséquilibrer le régime alimen-

taire » et « aggraver le risque de surpoids 

et d’obésité ». Et pour cause. « Contrai-

rement à une idée répandue, et largement 

promue par certains acteurs de l’indus-

trie agroalimentaire, il n’est pas démon-

tré que l’absence de petit- déjeuner a un 

efet néfaste ni sur la santé ni sur la capa-

cité de concentration, explique Irène 

Margaritis, de l’Anses. À l’inverse, il y a 

un risque réel pour la santé des enfants, 

qui se retrouveraient à prendre deux petits- 

déjeuners. » Un risque d’autant plus impor-
tant que les menus de ces repas ne sont 
ni encadrés réglementairement ni super-
visés par un diététicien. Interrogé sur ces 
questions, le ministère de l’Éducation 
nationale répond qu’un « guide à des-

tination des collectivités territoriales » 
encourage les participants à « distribuer 

des petits-déjeuners variés et équilibrés » 
et que « les parents sont prévenus ain de 

ne pas en servir à la maison ». Le dispo-
sitif est maintenu pour cette rentrée. ◆

P E T I T - D É J E U N E R

Le servir ou pas à l’école ?
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R E C T I F I C A T I F
 # LA NOUVELLE  

CITROËN C3
Le cliché illustrant la « Voiture 

du mois » du numéro de 

juillet-août (QC n° 637, p. 7) 

n’est pas le bon. La photo  

de l’ancienne version de la C3  

a été publiée, et non celle de  

la nouvelle. Toutes nos excuses 

pour cette erreur.

U
n règlement européen de 2004 

prévoit des indemnisations forfai-

taires (de 250 à 600 €) en cas de 

retard de plus de trois heures ou d’annu-

lation de vol. Les compagnies aériennes 

en sont cependant exonérées si cela est 

lié à une « circonstance extraordinaire », 

un événement dont l’origine est externe 

et qui échappe à leur contrôle. Une notion 

sujette à interprétation, sur laquelle la 

Cour de justice de l’Union européenne 

(CJUE) se prononce régulièrement. Dans 

un arrêt du 13 juin 2024, elle donne rai-

son au transporteur inlandais Finnair 

Oyj, qui refusait de dédommager un client 

pour un départ annulé après la découverte 

d’un problème technique pouvant mettre 

en danger la sécurité des passagers. 

Dans cette afaire, débutée en mars 2016, 

Finnair avait mobilisé un appareil quasi neuf 

pour relier Helsinki (Finlande) à Bangkok 

(Thaïlande). Mais il était resté au sol après 

la mise au jour d’un dysfonctionnement 

de la jauge de carburant. « Compte tenu 

du caractère récent du modèle de l’avion 

initialement prévu, le défaut en question, 

dont c’était la première manifestation au 

niveau mondial, était inconnu avant ladite 

défaillance. Par conséquent, ni le construc-

teur […] ni l’autorité de sécurité aérienne 

n’avaient eu connaissance de ce défaut 

avant […] et n’avaient donc pu le notiier », 

contextualise la CJUE. Elle complète : 

« La survenance d’une défaillance technique 

inopinée et inédite qui afecte un nouveau 

modèle d’aéronef récemment mis en ser-

vice et qui conduit le transporteur aérien 

à annuler un vol relève de la notion de “cir-

constance extraordinaire”.» Cette déci-

sion intervient alors que le monde de l’aé-

rien est rythmé, depuis quelques mois, 

par une série d’anomalies sur les avions 

de l’américain Boeing. ◆

T R A N S P O R T  A É R I E N 

Le coup de  
la panne inédite

L
e recours aux médecins contrac-

tuels dans les hôpitaux est en 

constante progression. Dans un 

récent rapport, la Cour des comptes s’est 

penchée sur son évolution, intimement 

liée à la pénurie actuelle de praticiens. 

Selon ses calculs, 11 093 professionnels 

ont été embauchés sous ce statut en 

2022, contre de 7 846 en 2017 ; soit une 

augmentation de 41 %. Les can-

didats à ces postes se 

retrouvent en position de 

force, et les hôpitaux 

sont enclins à céder à 

leurs exigences. Résul-

tat, les plafonds de 

salaires, fixés par la 

réglementation, sont 

allègrement franchis ! 

La part des établissements pratiquant 

la « surrémunération » est passée, en 

cinq ans, de 48 % à 61 %. Les petites 

structures, plus touchées par le manque 

de personnel soignant, sont aussi les plus 

nom breuses à accepter leurs demandes. 

Le surcoût total s’élevait, en 2021, à plus 

de 180 millions d’euros. Non seulement 

la situation crée une concurrence malsaine 

entre les hôpitaux, les poussant à 

la surenchère, mais elle nuit à 

la bonne qualité des soins 

et au fonctionnement 

normal des équipes. Elle 

est d’autant plus préoc-

cupante qu’elle n’est pas 

transitoire : la pénurie de 

médecins est structu-

relle et durable. ◆

M É D E C I N S  R E M P L A Ç A N T S 

À l’hôpital, ils coûtent cher

Quand vous vous rendez  

chez le médecin, pensez à 

prendre votre carte Vitale ! Si vous 

l’oubliez, il vous faudra adresser  

la feuille de soins à votre caisse 

primaire d’assurance maladie 

(CPAM) pour être remboursé.  

Et vous devrez être très patient. 

Suivie par un psychiatre, Isabelle,  

33 ans, lui a demandé le 28 juin  

une consultation par téléphone.  

Elle souhaitait qu’il lui renouvelle 

son ordonnance d’antidépresseurs. 

Le praticien l’envoie par la poste, 

accompagnée de la feuille de soins. 

Dès réception, elle adresse  

sans tarder les documents  

à la CPAM des Hauts-de-Seine.  

Les jours passent. Ne voyant rien 

venir, elle se connecte sur son compte 

Ameli, le site de la Sécurité sociale. 

Et apprend alors que la « date estimée 

de traitement de [sa] demande » 

est ixée au… 14 octobre 2024.  

Bonne surprise, le remboursement 

est inalement tombé in juillet.

A S S U R A N C E 
M A L A D I E 

Feuille d’automne

Pas d’indemnisation 

pour les passagers
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Le  nouveau  Dacia  Duster

R
evu  de fond en comble, le Dacia 

Duster 2024 gagne presque 

sur tous les tableaux, tout en 

conservant son ADN de véhicule 

utilitaire. Plus habitable, confortable 

et spacieux, mieux équipé, le modèle 

revisité of re aussi plus de dynamisme, 

et dispose d’un moteur plus 

performant, hybride ou fonctionnant 

à la bicarburation essence/GPL. Or, 

tout cela se paie ! Le Duster n’est donc 

plus un SUV à bas coût, mais il reste 

compétitif, même dans sa version 

haut de gamme équipée du moteur 

hybride de 140 chevaux (à partir de 

28 100 €). Nous avons  pris en main 

cette dernière sur un parcours 

de plus de 250 km de routes 

urbaines et de voies rapides. Soit 

les meilleures conditions pour 

valoriser l’hybridation et son 

appétit d’oiseau : 5,1 l/100 km. 

Les   plus
#   Consommation

#   Comportement 
routier

Voiture 

du mois
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Chaque  mois, Que Choisir braque les projecteurs sur un modèle récent,  
pris en main par un de nos journalistes. Ses premières  impressions.

Côté agrément de conduite, par contre, 

le bloc est bruyant à haut régime et 

la boîte de vitesses, parfois peu agréable. 

Toutefois, le Duster a un comportement 

routier serein, et ses suspensions 

i ltrent très bien les irrégularités de 

la chaussée. Sa direction aurait gagné 

à être plus ferme pour un meilleur 

ressenti. En ville, on regrette 

une visibilité moyenne à cause 

d’une surface vitrée  réduite.

D
e  l’Antiquité au XIXe siècle, nos 

déjections étaient considérées à 

leur juste valeur : des éléments 

qu’il convenait d’évacuer, mais aussi 

des fertilisants pour les cultures. Jusqu’à 

ce que le tout-à-l’égout les emporte avec 

l’eau de pluie. Et si, aujourd’hui, nous reve-

nions aux vieilles pratiques ? L’urine est 

riche en azote et en potassium, deux élé-

ments nutritifs indispensables aux plantes. 

Elle peut se substituer aux engrais de syn-

thèse issus de la pétrochimie, très émet-

teurs de gaz à ef et de serre. Sachant qu’une 

seule personne est capable de fertiliser 

500 m2 par an – une surface propre à 

approvisionner des centaines de consom-

mateurs en tomates –, plusieurs projets  

de collecte d’urine humaine ont vu le jour. 

À Paris, une école et un immeuble de 

bureaux ont été équipés de WC avec 

séparateur d’urine, et des logements, 

avec une canalisation dédiée aux urines ; 

ailleurs en région parisienne, des adhé-

rents d’une Amap apportent leur bidon 

de 5 litres quand ils viennent chercher 

leurs légumes. Le projet Enville – dans le 

cadre du programme Ocapi i nancé par 

l’Agence de la transition écologique – 

inaugure en septembre, à Châtillon (92), 

le premier point d’apport volontaire d’urine 

pour les particuliers. Aujourd’hui symbo-

liques, ces projets pourraient être géné-

ralisés. Alors, tous à vos pots  ! ◆

E N G R A I S   N A T U R E L  

(Re)faites  pipi dans  le pot !

Les   moins
#   Volume  de  cof re

#   Visibilité

Ses  atouts : son moteur  

hybride et son  confort
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Tout  début juillet, 

se tenait à Lyon (69) 

l’assemblée générale 

(AG) de la Transalpine, 

l’association qui regroupe 

les partisans de la liaison 

ferroviaire Lyon-Turin 

et son mégatunnel transfrontalier 

de 57,5 km, qui devrait entrer en service 

en 2032 (QC n° 635). Cette AG a été 

l’occasion de faire le point sur l’avancée 

du chantier. Mais curieusement, 

dans le dossier de presse  remis 

aux journalistes, aucune indication 

n’était donnée sur le montant global 

du projet, que certains évaluent 

désormais à 30 milliards d’euros. 

Un intervenant l’a à peine évoqué 

en commentant un slide avec un chif re 

qui remontait… à 2012-2013 (environ 

20 milliards d’euros). Comme si, depuis, 

il n’y avait pas eu une hausse des coûts 

liée à la conjoncture, à des  imprévus…

I N F R A S T R U C T U R E S 

Le  Lyon-Turin bloqué  
à…  2013

Comme 

une 
gêne !
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INFO EXPRESS

L
ors  de la présentation de leur rapport 
d’activité 2023 au début de l’été, l’Auto-
rité des marchés fi nanciers (AMF) et 

l’Autorité de contrôle prudentiel et de réso-
lution (ACPR) ont, une nouvelle fois, pointé 
la menace grandissante des arnaques et de 
la « désinformation courante ». Après une forte 
baisse observée des investissements en 2022, 
un nombre croissant de Français envisagent 

de placer leur argent en actions (27 %). Enfi n, 
ça, c’était avant la dissolution de l’Assem-
blée nationale… Dans leur bilan, l’AMF et l’ACPR 
notent que les moins de 35 ans expriment 
aujourd’hui un attrait pour les placements 
fi nanciers. Dans le contexte infl ationniste 
actuel, une majorité d’entre eux voient 
l’épargne comme une sécurité et une manière 
simple de générer des revenus passifs. Il reste 

que l’inexpérience et une certaine 
inconscience de ces apprentis boursiers 
inquiètent les autorités financières 
et les experts. Les néoinvestisseurs 
sont en e� et les cibles privilégiées des 
escrocs, qui proposent des produits 
via de faux sites internet, les réseaux 
sociaux, les influenceurs… De fait, 
pour les protéger autant que possible, 
l’AMF et l’ACPR ont lancé une cam-
pagne de sensibilisation reposant 
notamment sur divers partenariats. 
Avec, par exemple, le média en ligne 
Brut ou le YouTubeur  Micode. ◆

A R N A Q U E S  F I N A N C I È R E S

Un public plus jeune ciblé

D
ans  son bulletin Info-alerte du 10 juil-
let, le Réseau anti-arnaques (1) met 
en garde les consommateurs : ne pas 

confondre Choisir.com avec Quechoisir.org, 
le site o�  ciel de l’UFC-Que Choisir. À l’instar 
du second, le premier propose aux internautes 
divers comparateurs de services. Mais atten-
tion, l’objectif de Choisir.com n’est pas de vous 
permettre de trouver l’o� re la plus adaptée 
à vos besoins. Non, ce site est exploité par 
la société Marketshot, détenue par le Groupe 
La Poste, qui se  présente comme « le leader 

de la donnée intentionniste et des moments 

de vie en temps réel ». Rien que ça ! En répon-
dant aux questions posées, vous alimentez 
en réalité une base de données privée. Ces infor-
mations (courriel, numéro de téléphone, chan-
gement d’abonnement envisagé…) seront 
ensuite vendues à d’autres entreprises qui 
vous démarcheront alors. Une activité lucra-
tive. Info-alerte note qu’en 2023, Marketshot 
a réalisé un chi� re d’a� aires de 24 millions 
d’euros et un bénéfi ce net de 3,2  millions. ◆

(1)  BP 40179, 79205 Parthenay cedex 

- contact@arnaques-infos.org.  

Le Réseau anti-arnaques est partenaire 

de l’UFC-Que  Choisir.

M A R K E T I N G    D I R E C T

N’est  pas Que Choisir  qui veut !
La  baguette, 
à moitié  prix 
en  supermarché

Les stats

Au  printemps dernier, 

les enquêteurs de l’UFC-

Que Choisir ont visité environ 

1 000 boulangeries et 500 grandes 

surfaces afi n d’y relever les tarifs de 

la baguette. Résultat, cette dernière 

coûte, en moyenne, 1,07 € dans 

les premières, contre 60 centimes 

chez les secondes. Or, de précédentes 

analyses (QC n° 624) ont montré 

que la qualité des ingrédients 

et l’équilibre nutritionnel ne sont 

pas toujours meilleurs chez les 

artisans. Soulignons cependant 

une di� érence de fraîcheur 

entre ces deux lieux d’achat car, 

sauf dans les hypermarchés dotés 

d’une véritable boulangerie 

(et pas seulement d’un terminal 

de cuisson), le pain commercialisé 

en grande distribution n’est pas 

pétri sur place. Rappelons aussi 

que, chez les indépendants, le prix 

de la baguette revient entièrement 

au boulanger qui l’a fabriquée. 

Pour les amateurs de qualité, sachez 

que la baguette de tradition (garantie 

sans additif et sans congélation) 

est vendue, en moyenne, 1,24 € 

en boulangerie et la bio, 1,27 € 

en grandes  surfaces.
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GRANDES 

SURFACES

Lidl      0,39 €

Aldi 0,39 €

E.Leclerc 0,43 €

Intermarché 0,52 €

Auchan 0,67 €

Carrefour 0,69 €

Système U 0,69 €

BOULANGERIES

1,07 €

Les autorités fi nancières 

ont lancé une campagne 

de sensibilisation destinée  

aux moins de 35 ans.
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U
n  client d’un magasin de brico-
lage de Bretagne a acheté, il y a 
quelques années, 67 planches en 

bois d’une longueur de 4,52 mètres cha-
cune. Un préposé l’a aidé à les charger 
dans la remorque accrochée à sa voiture. 
Sur la route, l’attelage s’est déporté et a 
entraîné le conducteur sur la fi le de gauche, 
où il a heurté de plein fouet une auto rou-
lant en sens inverse. Les deux automobi-
listes sont décédés. Au terme d’une longue 
procédure, la cour d’appel de Rennes 
(35) a condamné le distributeur, estimant 
qu’il avait manqué à son obligation de 
sécurité, d’information et de mise en garde 
du consommateur. Le 19 juin dernier, 
la Cour de cassation a confi rmé l’arrêt (1). 
Elle justifi e sa décision par deux motifs. 
Primo, le nombre de planches était impor-
tant. Deuzio, le vendeur n’avait pas précisé 
au  client – qui était un particulier – le poids 
total du chargement et ne l’avait pas non 
plus averti du risque de surcharge. La haute 
juridiction a également tenu compte du 
fait que la Fédération des distributeurs 

de matériaux de construction (ex-FNBM) 
avait déjà alerté les acteurs du secteur 
sur ce danger, leur conseillant de refuser 
de charger des matériaux lorsque le véhi-
cule n’était pas adapté. L’enseigne, elle, 
a argué que son obligation de sécurité 
s’arrêtait dès lors que l’acheteur avait 
payé et qu’il était devenu propriétaire des 
articles. Mais les magistrats ont jugé que 
l’obligation d’information et de conseil 
s’étendait aux conditions prévisibles de 
transport par un non-professionnel. Le fait 
que l’enquête ait conclu que la surcharge 
était pleinement responsable de l’acci-
dent a aussi emporté leur  décision. ◆
(1)  Arrêt de la 1re  ch. civ., n°  21-19.972.

M A G A S I N S  D E  B R I C O L A G E

Condamnation confi rmée

Ne charger que dans 
un véhicule adapté

Vu ! Si vous tombez sur des situations choquantes, des messages mensongers 
ou amusants, adressez-nous vos photos (en précisant le lieu et la date) et un bref 
commentaire en envoyant un e-mail à redaction@quechoisir.org.

B
ien trier leurs ordures et les jeter 
dans la bonne poubelle, 
voilà ce que l’on demande 

aux consommateurs. Les industriels, 
de leur côté, ont encore des e� orts 
à faire pour réduire les déchets à la source. 
Sur le marché, on continue en e� et à trouver  
une quantité de produits conditionnés 
dans des emballages trop volumineux. 
Que Choisir épingle régulièrement les 
cas les plus aberrants. Nouvel exemple 
avec ce collyre Travoprost/Timolol 
commercialisé par les laboratoires 
Arrow. Son fl acon de 2,5 ml est vendu 
dans une boîte beaucoup trop grande ! ◆

Encore du suremballage
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On  connaissait les contrefaçons, la drogue 

ou les médicaments frauduleux 

adressés par voie postale. Plus « original », 

c’est aussi le chemin que peut emprunter 

la fausse monnaie. Mi-juillet, la douane 

a saisi, dans les hangars postaux de 

l’aéroport de Roissy-CDG, 10 258 billets 

de 50 €. Le destinataire de ces coupures 

n’en était pas à sa première commande. 

La douane note que « plus de 821 570 € de 

faux billets ont été achetés par l’intéressé 

sur Internet puis expédiés depuis Hong 

Kong » jusque dans la Somme, où il  vit.

F A U S S E   M O N N A I E  

Par  voie  postale

L’enseigne aurait dû 

informer le client du 

risque de surcharge.

Appel  à témoignages 

# CORRUPTION  « DU  QUOTIDIEN » 
Vous  avez été confronté à des faits 

de corruption dans le cadre de vos activités 

et démarches quotidiennes ou professionnelles ? 

Votre témoignage (que nous pourrons 

rendre anonyme) nous  intéresse 

pour une enquête à paraître prochainement 

dans Que Choisir. Adressez-le à Arnaud 

de Blauwe, par courrier (Rédaction 

de Que Choisir – 233, boulevard 

Voltaire, 75011 Paris) ou par e-mail 

 (adeblauwe@quechoisir.org).

Riquiqui, 

le flacon de 

collyre…

… comparé 

à la taille 

de sa 

boîte !

Riquiqui, 

le flacon de 

collyre…

… comparé 

à la taille 



J
e vous avais conseillé d’eniler de vieilles baskets », 
sourit Jean-Yves Sayag, au pied d’un monticule de 
détritus qu’il s’apprête à gravir sous la chaleur 
marseillaise d’un jour de juin. Le conseiller 
délégué à la propreté d’Aix-Marseille-Provence 
Métropole (Bouches-du-Rhône) nous a donné 
rendez-vous à 300 m du Vélodrome, rue Gustave- 
Eifel, sur un terrain militaire désafecté où s’est 

établi un campement rom. Ce premier tas de déchets barre 
l’accès à un hangar délabré, et il faut grimper dessus pour 
pouvoir jeter un œil à l’intérieur. Des tonnes d’ordures appa-
raissent alors devant nos yeux, étalées sur 20 m de large pour 
au moins 100 m de long, laissant rarement le sol à nu. On trouve 
de tout : des parpaings, des tuiles, du carrelage et quantité 
d’autres gravats. Mais également de l’électroménager, une vieille 
baignoire, des jouets, des matelas, des canapés et autres ves-
tiges de nos consommations passées. Une partie de ces encom-
brants est probablement ramassée sur les trottoirs par les 
familles qui vivent sur le site. Jean-Yves Sayag ne met toute-
fois pas tout sur le dos de la communauté : « Très certainement 
aussi, des entreprises ont négocié la possibilité de se débarrasser 
ici de leurs déchets contre un billet », soupçonne-t-il.
À force de traquer les dépôts illicites, l’élu connaît les rouages 
qui mènent à leur formation, et a perdu au passage quelques-
unes de ses illusions. Assez pour prédire que cet amas d’im-
mondices, là depuis longtemps, le restera encore plusieurs 

années avant d’être prélevé. « De toute façon, il suit de fermer 
une décharge sauvage pour qu’une autre apparaisse aussitôt, 
fulmine-t-il. On ne fait que délocaliser le problème. »

Le phénomène va en s’accentuant

Ce léau ne concerne malheureusement pas que Marseille. 
Via l’application Sentinelles de la nature, la fédération 
d’asso ciations France nature environnement (FNE) invite 
chacun à signaler les dégradations observées dans le milieu 
naturel. Autant dire que les dépôts illégaux tiennent le haut 
du panier. L’an dernier, pas moins de 2 100 ont été ajoutés… 
Certains ont le temps de grossir démesurément avant que 
l’alerte soit donnée, le plus souvent par des riverains 
excédés. À l’instar de la « mer des déchets », à Carrières-
sous-Poissy, dans les Yvelines (38 000 m3), ou encore de la 
décharge à ciel ouvert de l’Arbois, en face de la gare TGV 
d’Aix-en-Provence (entre 150 000 et 200 000 m3), tristement 
célèbres pour avoir été les plus grandes de France (elles ont 
été partiellement nettoyées à partir de 2020).
Depuis, d’autres ont surgi ici et là, par exemple à Bondy, 
en Seine-Saint-Denis, sur une friche en bordure d’un canal. 
« Décharge illégale nourrie quotidiennement par le biais de 
camions », signalait la personne qui l’a découverte, en juillet 
dernier, sur Sentinelles de la nature. Sur cette appli, c’est 
bien toute la carte de France qui est constellée de points 
rouges comme autant de dépôts sauvages. Cela corrobore 
le constat dressé par l’Agence de la transition écologique 
(Ademe) en 2019 : « 90 % des collectivités sont touchées. » Et 
la tendance ne va pas dans le bon sens, complète le réseau 
d’accompagnement des collectivités Amorce, qui vient de 
sonder ses membres. « 43 % constataient une hausse des dépôts 
sauvages sur leur territoire, et 50 %, une stagnation seulement », 

Un fléau dont  
on ne voit pas le bout
En 2019, la mort d’un maire, renversé par la camionnette d’un artisan surpris en train de 

jeter des gravats dans la nature, a créé un électrochoc. Les autorités ont pris à bras-le-corps 

le problème des dépôts illégaux. Cinq ans plus tard, où en est-on ?    Par FABRICE POULIQUEN

DÉCHARGES SAUVAGES

«

>>>
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Selon l’Ademe, ce sont 90 % 
des collectivités qui sont touchées, 
et la tendance est à la hausse
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900 €
la tonne
Coût  moyen de traitement 

d’une tonne de déchets 

sauvages, selon l’Agence de 
la transition écologique (Ademe) 
dans une étude de  février 2019. 
Ces frais reposent encore 
majoritairement sur les 
collectivités territoriales, 
le plus souvent propriétaires 
des terrains  pollués.

6,4
millions
Nombre d’emballages 

ménagers qui fi nissent 

chaque jour dans les rues, 

évalué par l’éco-organisme 
Citeo,  en charge du recyclage 
de ce type de détritus 
en France. C’est la bouteille 
plastique, le sac de fast-food 
ou  le bout de papier qui 
jonchent nos trottoirs. 
En juin, Citeo lançait une 
campagne de sensibilisation 
montrant que l’on peut 
tous, par fl emme ou par 
négligence, être à  l’origine 
de ces déchets.

Les  gravats et autres rebuts 
de chantier sont ceux 
que l’on retrouve le plus 

dans les dépôts  sauvages.

Les gommes arrivent pas loin 
derrière. Dans la  métropole 
d’Aix-Marseille (13), on en 

récupère 100 000 par  an.

Ils sont souvent abandonnés 
par des particuliers 

à proximité des déchetteries 
ou au pied des points 

d’apport  volontaire.

DÉCHETS DU BÂTIMENT

PNEUS USAGÉS

ENCOMBRANTS ET 
ORDURES MÉNAGÈRES

QUE  TROUVE-T-ON DANS 
LES  DÉPÔTS ILLÉGAUX ?

LES CHIFFRES DE L’INCIVILITÉ



détaille Nicolas Garnier, son délégué  général. 
Pour  lui, c’est une évidence, « le bâtiment est le pre­
mier pourvoyeur de déchets sauvages ». Pas si étonnant, 
puisque le secteur génère 42 millions de tonnes 
de détritus par an, soit l’équivalent de la quantité 
annuelle des ordures produites par les ménages 
et assimilés (commerces, bureaux…).

L’abandon de déchets, un trafi c juteux

Dans le circuit légal, la tonne de déchets est facturée 
environ 180 €. Un tarif qui grimpe ces dernières 
années, auquel il faut ajouter le  coût de l’essence 
et le temps de déplacement jusqu’au centre de tri 
dédié aux professionnels le plus proche. La tenta-
tion est donc grande, pour certaines sociétés du 
BTP, de se débarrasser illégalement de leurs rebuts. 
D’autant qu’en parallèle, de plus en plus de bandes 
mai euses leur proposent de s’en charger à prix 
cassés. Ces gravats sont alors soit abandonnés en 
pleine nature, soit entreposés dans des décharges 
illégales, sans aucun recyclage  derrière. Le  trai c est 
juteux : 10 milliards d’euros par an à l’échelle de 
l’Union européenne, quasi aussi lucratif que celui 
de cannabis. « Et les peines encourues sont faibles, 
jusqu’à huit ans d’emprisonnement et 500 000 € 
d’amende », ajoute le général Sylvain Noyau, chef 
du Cesan, commandement lancé en juin 2023 ai n 
de coordonner l’action de la gendarmerie natio-
nale  sur les atteintes environnementales et sani-
taires. Les dépôts sauvages constituent l’une des principales 
menaces sur lesquelles le Cesan travaille. « Avec cette dii  culté 
que, contrairement aux stupéi ants, ces déchets ne sont pas illicites 
en eux­mêmes. C’est leur traitement qui peut l’être, indique-t-il. 
Les trai quants l’ont compris et multiplient, par exemple, les sociétés 
écrans, rendant dii  cile la traçabilité des déchets.  »

Des  réseaux mafi eux démantelés

Tout  de même, des mai as tombent. Fin 2021, le tribunal 
correctionnel de Draguignan (Var) a condamné l’une d’elles 
pour le déversement de milliers de tonnes de déblais de 
chantier sur des terrains non déclarés dans la région 
entre 2017 et 2020. Le « cerveau » du réseau s’est vu inl iger 
quatre ans de prison ferme dont deux avec sursis. « Le procès 
en appel s’est tenu en février, et le délibéré a été i xé au 25 sep­
tembre », précise Anne Roques, juriste à FNE.  Le 30 janvier 
dernier, à Lille (Nord), les juges ont mis une autre équipe à 
l’ombre, cette fois pour importation illégale de 10 000 tonnes 
d’ordures ménagères entre la Belgique et la France (lire p. 15 

et QC n° 632). Son « chef » a écopé de cinq ans d’emprison-
nement et ses deux ans de sursis prononcés dans une pré-
cédente af aire ont été révoqués. Là encore, un appel sera 
fort probablement interjeté, mais Anne Roques se félicite 
déjà de l’écho médiatique de ces premiers  verdicts.
D’autres  dossiers sont en cours d’instruction. Près de Lyon 
(Rhône), un maire, six chefs d’entreprise et des agriculteurs, 
suspectés d’avoir déchargé des gravats et de la terre exca-
vée sur des parcelles agricoles, ont été mis en examen en 
octobre 2023. Dans les Bouches-du-Rhône, l’incendie i n 
2021 d’un centre de tri, qui stockait bien plus de détritus 
qu’il n’était  autorisé à le faire, a permis de démanteler 
un vaste réseau de décharges illégales. FNE, partie civile, 
espère un procès d’ici à décembre. « Cependant, ces enquêtes 
sont longues et les moyens que la justice peut y consacrer, encore 
trop insui  sants », déplore Anne Roques, certaine que des cen-
taines de trai cs de déchets passent sous les  radars.

Supprimer  toute tentation  de  jeter

En plus de punir les contrevenants, l’autre déi  est de faire pas-
ser l’envie de bazarder illégalement ses ordures. La mort du 
maire de Signes (Var), à l’été 2019, percuté par la camionnette 
d’un maçon qu’il avait surpris en train de jeter ses gravats sur 
une zone interdite, a agi comme un électrochoc. Dans les jours 
qui suivirent, Brune Poirson, alors secrétaire d’État auprès 

ZONE ROUGE

12 QUE CHOISIR 638 ◆ SEPTEMBRE 2024

En plein Marseille (13), rue 

Gustave-Eif el, un hangar 

sert de décharge sauvage.

Près de Lyon, un maire, six chefs 
d’entreprise et des agriculteurs 
ont été mis en examen fin 2023
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O
n peut repérer jusqu’à 
un matelas », lance Anthony 
Graveline, cofondateur 

de Disaitek. Depuis 2021, cette start-up 
francilienne s’est spécialisée dans la 
détection, depuis l’espace, des atteintes 
à l’environnement. Les dépôts illégaux 
en tête. « Des satellites nous envoient, 
en moyenne, une image par mois 
de la totalité d’un territoire, explique-t-il. 
À partir de  ces clichés, nos algorithmes 
décèlent les fortes probabilités 
de décharges sauvages et alertent alors 
tous ceux qui ont accès à notre plateforme. 
Le département du Val­d’Oise, l’un de 
nos clients, l’a par exemple ouverte aux 
communes, à l’Oi  ce national des forêts, 
à la direction régionale de l’environnement 
(Dreal) ou encore à la gendarmerie.  »

Lancer  
des  enquêtes

Disaitek  établit ainsi 
une cartographie exhaustive 
et la plus récente possible des détritus 
jetés dans des endroits interdits, 
ai n d’éviter déjà toute hémorragie. 
Car c’est tout le problème des déchets 
abandonnés : il en sui  t 
d’un pour créer un appel 
d’air à l’incivilité. 
Un dépôt risque 
très vite de prendre 
de l’ampleur, « ce qui 
rendra  son nettoyage 
d’autant plus compliqué », 
indique Anthony 
Graveline. Cependant, 
l’entrepreneur présente 
surtout Disaitek 
comme un outil 
dédié aux enquêteurs. 
« Les gendarmes l’utilisent 
beaucoup, par exemple, 
pour localiser des dépôts 
sauvages en cours 
et organiser une surveillance 
autour, précise-t-il. 

Ils espèrent tomber sur de nouveaux 
déversements et remonter les réseaux 
de trai quants.  »

Des  maires 
aux  pouvoirs  renforcés

La société Vizzia  exploite également 
les nouvelles technologies pour 
débusquer les auteurs de dépôts 
illégaux. Cette jeune pousse, française 
elle aussi, s’adresse en particulier 
aux maires, dont les pouvoirs 
en la matière ont été renforcés par 
la loi antigaspillage de février 2020. 
Non seulement le texte facilite l’usage 
de la vidéosurveillance pour constater 
les dépôts, mais il a créé, en plus 
des sanctions pénales, une amende 
administrative que l’édile (ou un agent 
municipal assermenté) a le droit 
d’inl iger à un contrevenant pris 
sur le fait. Et il a la possibilité de la rendre 
salée… jusqu’à 15 000 €. Vizzia utilise 
de discrètes caméras sans i l à poser 
dans les secteurs  sensibles. « La police 
municipale a rarement le temps 
de se coltiner des heures de visionnage 
jusqu’à découvrir l’infraction, pointe 

Guillaume Pheline, directeur 
commercial de Vizzia. Nous avons donc 
développé un logiciel qui mâche le travail. 
Il compare en continu les images 
enregistrées et relève les changements 
dans la zone i lmée, ce qui permet 
d’écarter la voiture qui passe. Il remonte 
ensuite jusqu’à la survenue de ce 
changement, potentiellement le moment 
du délit. » Seule cette séquence est 
envoyée aux agents, qui peuvent alors 
la vérii er, identii er le responsable 
via la plaque d’immatriculation 
de son véhicule et lui adresser 
une mise en demeure, première étape 
vers une sanction  administrative.

33  fraudeurs 
coincés  en 4  mois

Vizzia  compte 70 collectivités 
clientes. Dont Mulhouse (Haut-Rhin). 
« Malgré des collectes régulières, 
on ramasse 500 tonnes de déchets 
abandonnés chaque année. Cela nous 
coûte 215 000 €, commence Paul Quin, 
l’adjoint en charge de la lutte 
contre les incivilités. Autant d’argent 
qui irait mieux aux associations. » Alors, 

depuis juin 2023, en plus 
des actions de sensibilisation, 
la municipalité hausse le ton en 
recourant à Vizzia. « Nous avons 
notamment installé sa solution 
à proximité de la déchetterie, 
l’un  de nos points noirs, raconte-t-il. 
Les gens se trompent sur les heures 
d’ouverture et, plutôt que de revenir, 
vident leur cof re aux alentours. »
Les i lous sont nombreux. « Entre 
mars et i n juin, 33 procédures 
administratives ont été lancées 
grâce à la caméra que nous avons 
mise là », illustre-t-il. À Mulhouse, 
l’amende ne grimpe pas 
à 15 000 €, mais oscille tout 
de même entre 150 et 250 €. 
Sui  sant pour i nancer d’autres 
caméras Vizzia si  besoin… ◆

COLLECTIVITÉS  
Comment  luttent-elles ?
Images  satellites et intelligence artificielle aident les villes à traquer  
les dépôts sauvages. Et, surtout, à sanctionner les  pollueurs.
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Vizzia a mis au 

point un logiciel 

de comparaison 

d’images de 

vidéosurveillance 

qui repère 

le moment précis 

d’un dépôt illégal.
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ZONE ROUGE

du ministère de la Transition écologique, promettait de den-
siier le maillage de déchetteries ouvertes aux professionnels, 
limitées à 500 à l’époque. Surtout, elle annonçait la reprise 
gratuite des déchets de chantier triés à partir de 2022, en inan-
çant cette mesure via la création d’une écocontribution payée 
par l’ensemble des acteurs du BTP, des entreprises de travaux 
aux producteurs et metteurs sur le marché de matériaux.

Pour les pros, reprise de déchets gratuite

Cette écocontribution est entrée en vigueur en avril 2023, 
avec un an de retard. Quant aux points de collecte, « ils se sont 
étofés, assure Rami Jabbour, directeur marketing de Valobat, 
l’un des éco-organismes agréés chargés, pour leurs adhérents, 
d’organiser la ilière de recyclage des produits du bâtiment 
en in de vie. De plus en plus de distributeurs (Point. P, La plate­
forme du bâtiment…) se conforment notamment à leur nouvelle 
obligation de reprendre gratuitement les déblais triés de leurs clients 
sur leurs points de vente de plus de 4 000 m². » Valobat estime 
ainsi que l’objectif ixé par l’État – créer, d’ici à 2026, des 
déchetteries à moins de 30 km de tous les chantiers (10 km 
en zone dense) – serait atteint sur une grande partie du ter-
ritoire. « L’enjeu est désormais de faire connaître ce nouveau dis­
positif. D’expliquer, par exemple, que seuls les rebuts triés au préa­
lable sont repris gratuitement, souligne Rami Jabbour. Ce n’est 
pas anodin, car ça implique une nouvelle organisation sur les 
chantiers. Tout ça prendra du temps. »
Jean-Yves Sayag reste sceptique : « Un artisan qui travaille au noir 
– il y en a un certain nombre dans le bâtiment – sera toujours 
réticent à envoyer tous ses déchets dans la ilière légale, même si 
c’est gratuit. Il craindra qu’on ne compare le volume qu’il envoie 
avec les chantiers qu’il déclare. » L’élu marseillais fait d’ailleurs 
le parallèle avec les pneus, autre gisement important de 
décharges sauvages. Pourtant, depuis 2004, leur collecte est 
gratuite pour les garages, car inancée par une écocontribution 
dont s’acquittent les sociétés les commercialisant. En clair : 
un garagiste qui achète directement 100 pneus neufs chez 
Michelin a droit à un enlèvement gratuit du même nombre. 
Néanmoins, s’il les importe, il doit lui-même les déclarer et 
régler l’écocontribution (1,40 € HT par pneu). « Beaucoup choi­
sissent la seconde option, en omettant le volet déclaration, regrette 
Jean-Yves Sayag. Quand les gommes sont en in de vie, ils les jettent 
dans la nature ou paient des entreprises pour le faire à leur place. 
Un vrai léau sur la métropole d’Aix­Marseille. »

De l’inconduite aussi chez les particuliers

On aurait tort de ne cibler que les professionnels. Nombre 
de particuliers balancent aussi leurs encombrants ou 
leurs détritus sur le bas-côté des routes, au pied des points 

d’apport volontaire ou aux abords des déchetteries. Un phé-
nomène qui va croissant, alors que de plus en plus de com-
munes adoptent la tariication incitative. Selon celle-ci, 
la redevance ou la taxe d’enlèvement des ordures ména-
gères inclut une part variable qui dépend de la quantité de 
déchets non recyclables produite. Bref, moins les foyers 
en génèrent, moins ils paient. Près de 6,4 millions de Fran-
çais sont concernés, et l’ambition est de passer à 25 millions 
d’ici à 2025. D’un côté, ce système booste le geste de tri et 
réduit de 30 %, en moyenne, le volume d’ordures résiduelles. 
De l’autre, il s’accompagne d’une augmentation des dépôts 
illégaux, notait l’Ademe en octobre dernier. « Au moins 
au début, conirme Nicolas Garnier, du réseau Amorce. 
Le temps que ces fraudeurs comprennent que prendre leur voiture 
pour jeter leurs immondices dans la nature ne coûte pas beau­
coup moins cher que de les mettre dans la poubelle. » Sans comp-
ter le risque d’être pris en lagrant délit.
« De plus en plus de collectivités ne se contentent plus de faire 
de la pédagogie. Elles s’équipent de solutions ain d’identiier et 
de sanctionner ces pollueurs (lire également p. 13) », prévient-il. 
Insuisant, commente Anne Roques, de la FNE, tant que 
l’on ne se penche pas plus sérieusement sur l’origine du pro-
blème, « la quantité bien trop élevée de détritus que l’on émet 
chaque année ». Avec l’essor de la restauration à emporter et 
de l’e-commerce, les déchets d’emballages battent notam-
ment des records. Les Européens en produisent, en moyenne, 
188,7 kg par habitant et par an, soit 10,8 kg de plus qu’en 
2020. Et la France tire ce chifre vers le haut, en approchant 
les 200 kg. Des gobelets, des cartons, des bouteilles… que l’on 
retrouve souvent, justement, dans les dépôts illégaux. ◆

Une écocontribution payée par tous 
les acteurs du BTP doit améliorer 
le recyclage des rebuts de chantier

>>>

Jessica Dautruche et Gautier Berera, du collectif J’aime  

ma forêt, se battent depuis 2019 pour faire nettoyer  

cette décharge sauvage sur la commune de Rédange (57).
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O
n ne peut plus emprunter 
le petit chemin qui menait 
au concasseur de Rédange, 

vestige de l’activité minière 
de ce village de Moselle. L’accès 
est désormais condamné 
aux véhicules. À la fois à l’écart 
des habitations et imperceptible 
depuis la départementale 
qui passe au-dessus, l’endroit 
était idéal pour se débarrasser 
en toute discrétion de détritus.

Des coupables 
insolvables

En octobre 2019, une bande 
organisée, dont faisaient partie 
cinq membres de la famille 
Demeter, y a déposé 240 tonnes 
d’ordures ménagères belges.  
Elle était payée par des centres  
de tri d’Anvers pour récupérer leurs 
surplus de déchets, avec la promesse 
de les recycler en France. En réalité, 
elle les déversait sur des terrains 

abandonnés (QC n° 632). 
Rédange est l’une des 10 zones 
polluées du Grand Est. 
Huit monticules d’immondices  
sont encore bien visibles, même si  
la nature reprend peu à peu ses droits. 
« En contrebas, il y a un étang », 
montre Gautier Berera, du collectif 
local J’aime ma forêt, inquiet 
des impacts qu’a cette décharge 
sauvage sur cet espace naturel 
sensible. Fait rare, les pollueurs 
ont été démasqués dans cette afaire. 
Un procès s’est même tenu, 
in décembre 2023, à Lille,  
avec des peines de prison ferme  
pour huit prévenus. Gautier reste 
toutefois sur sa faim. La remise en 
état du site de Rédange – le seul à ne 
pas avoir encore été nettoyé –, a été 
rarement évoquée. Certes, Johnny 
Demeter, le cerveau du réseau,  
a été condamné à faire place nette.  
« Mais la décontamination coûte  
au minimum 150 000 € et les Demeter 
disent ne plus avoir un sou », souligne-t-il.

La Belgique freine  
des quatre fers

Son seul espoir ? Que la chaîne 
des responsabilités soit remontée 
jusqu’aux centres de tri belges,  
qui ont conié leurs détritus à 
Demeter à des tarifs bien inférieurs 
aux prix du marché. Pouvaient-ils 
ignorer ce que cela impliquait ? 
« Comment se fait­il aussi que ces ordures 
aient si facilement traversé la frontière ? »,  
questionne Daniel Cimarelli, le maire 
de Rédange, qui aimerait que la 
responsabilité des États soit engagée 
dans ce dossier. La réglementation 
européenne est stricte sur les transferts 
transfrontaliers de déchets  
et, lorsqu’elle n’est pas respectée, 
c’est au pays « producteur » que 
revient l’obligation de reprendre  
les détritus exportés illicitement. 

J’aime ma forêt a tenté d’explorer  
cette piste, en faisant pression  
sur la Belgique pour qu’elle évacue  
à ses frais les 240 tonnes d’immondices. 
Quitte à ce qu’elle se rembourse 
ensuite en faisant condamner 
les contrevenants de son côté. 
« Cependant, rien n’avance, 
tout le monde se renvoie la balle », 
déplore Gautier Berera.

Quid des filières  
REP ?

À Rédange, on désespère.  
Ni celui qui possède le terrain 
ni la mairie n’ont les moyens  
de réhabiliter la zone. C’est typique 
des dépôts sauvages, constate Nicolas 
Garnier, de l’association de collectivités 
Amorce : « La question de la dépollution 
vire souvent au casse­tête, d’autant  
que les auteurs des faits sont rarement 
trouvés ou solvables. Les propriétaires 
des sites contaminés – la plupart du 
temps des communes – sont contraints 
d’assumer les frais. » Heureusement, 
les lignes bougent peu à peu, 
avec la multiplication des ilières 
à responsabilité élargie des 
producteurs (REP). Ce dispositif 
impose aux acteurs économiques  
de s’organiser pour réduire et gérer 
les déchets qu’ils génèrent. Ils doivent 
notamment prendre en charge  
le nettoyage des dépôts illégaux  
dès lors qu’ils pèsent plus de  
100 tonnes et que l’on peut au moins  
lier une tonne à leurs activités. 
Problème, bon nombre de ces REP 
sont balbutiantes. Celle du bâtiment, 
secteur très concerné par les déchets 
sauvages, a été lancée en avril 2023. 
« Ce seuil de 100 tonnes est trop haut, 
la majorité des dépôts illégaux font 
moins », ajoute Nicolas Garnier. 
Amorce a rédigé une proposition  
de loi pour l’abaisser à 20 tonnes, et 
cherche des députés prêts à la porter. ◆

NETTOYAGE
Qui doit le faire ?
La question de l’évacuation des décharges sauvages vire souvent au sac de nœuds. 
À Rédange, en Moselle, la situation patine depuis bientôt cinq ans.

DÉCHARGES 
SAUVAGES
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Seule la publication d’un message  
sur les réseaux sociaux fait changer  
d’avis l’assureur E
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a Volvo XC40 est garée dans la cour d’une belle maison 
située à Bréauté, en Seine-Maritime. Le Havre et 
les plages de la Manche ne sont pas très loin ; les vagues 
et les quelques mouettes dessinées sur la carrosserie 

blanche du véhicule nous le rappellent… En cette in juin, 
le soleil tape fort sur le pare-brise, dont la prise en charge a valu 
bien des soucis à la propriétaire de l’auto, Véronique Malo, 
71 ans. « Pas loin de neuf mois, soit le temps d’une grossesse », sou-
rit l’ancienne directrice d’une maison familiale rurale.

  Une fissure sur toute la largeur

Tout commence en septembre 2023. Alors qu’elle rentre chez 
elle, la projection d’un caillou issure le pare-brise dans le sens 
de la largeur. Il faut le changer. Véronique déclare le sinistre 
auprès de sa compagnie d’assurances, Groupama. « Cela fait 
des années que nous avons tous nos contrats là-bas, embraye l’éner-
gique retraitée, mariée au maire de Bréauté. La réparation est 
coniée à un partenaire de Groupama, Glasseo. On m’annonce que 
je n’aurai à m’occuper de rien : tout sera pris en charge, déduction 
faite d’une franchise de 100 €. » De fait, le 13 septembre au matin, 
un employé de Glasseo se présente pour le remplacement. 
« Une fois qu’il a terminé, il reprend l’ancienne vitre et me demande 
de laisser “reposer” la voiture tout l’après-midi. Il ne me fournit 
aucun document, ni facture ni notice, se souvient Véronique. 
En début de soirée, je m’installe au volant. Le soleil couchant que j’ai 
de face m’éblouit violemment, ce qui est inhabituel. Je comprends 
vite pourquoi : le nouveau pare-brise n’est pas teinté, alors que celui 
de série l’était. J’entends également un bruit étrange dans l’habi tacle, 
dont je découvrirai la cause un peu plus tard. »

   Des experts aveugles ?

Dès le 14 septembre, notre consommatrice dépose une réclama-
tion à la caisse locale de Groupama : « La personne qui me reçoit 
me répond qu’elle ne peut rien faire, poursuit Véronique. Le dossier 
est transmis à l’échelon supérieur. » Une expertise est organisée 
le 11 octobre dans une concession Volvo. « Le garagiste m’a dit : 
“C’est évident que ce pare-brise n’est pas équivalent à celui qui est 
en principe monté sur ce modèle” », airme la septuagénaire. 
Et pourtant, l’expert écrit le contraire ! Furieuse, elle obtient 

Non seulement le nouveau pare-brise de la Volvo de 

Véronique Malo n’était pas teinté, mais il présentait aussi 

des joints moins larges que ceux de la pièce d’origine.

De nombreux assurés automobiles 

bénéficient de la garantie bris  

de glace. La mettre en œuvre peut 

donner lieu à des tracas. Notamment, 

le remplacement d’une pièce par 

une autre de moins bonne facture.

La résistance de 
Groupama brisée

ASSURANCES  

  Par ARNAUD DE BLAUWE

VÉRONIQUE MALO 
a bataillé de longs mois  

avec son assureur  

pour obtenir le changement 

de son pare-brise 

à l’identique.
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La garantie bris de glace
Ce qu’il faut savoir pour la faire jouer  

quand elle est incluse dans le contrat.

de son assureur une nouvelle expertise… qui aboutit aux mêmes 
conclusions. « Mais comment ces deux experts n’ont-ils pas vu ce que 
tout le monde voyait ? », s’étoufe Véronique.
La retraitée se tourne vers l’UFC-Que Choisir du Havre, qui 
décide de s’occuper du dossier. Dans le même temps, elle essaie 
de récupérer le pare-brise abîmé. « Glasseo n’a pas de centres auto, 
juste un hangar près de Saint-Étienne-du-Rouvray (Seine-Maritime), 
où sont entreposées des pièces de rechange que les techniciens 
passent prendre le matin avant de se rendre chez les clients, explique 
la retraitée. Trouver leurs coordonnées n’a pas été facile. Les assurés 
n’ont pas de contact avec Glasseo, qui traite directement avec ses 
partenaires assureurs. » Bonne nouvelle, son ancienne vitre est 
encore là ! Elle rentre avec et l’inspecte. Pas de doute, ce pare-
brise estampillé Volvo n’a pas grand-chose à voir avec celui 
qu’on lui a posé. « Outre sa transparence, ce dernier présente des 
joints moins larges que ceux de la pièce d’origine – d’où le bruit dans 
l’habitacle –, et les raccords électriques censés le relier à certaines 
fonctions du véhicule sont bouchés », constate Véronique.

   Trois bris de glace au lieu de deux

Nous sommes in 2023. Le règlement du litige va encore traîner. 
Véronique commence à en avoir assez de Groupama qui, en plus, 
ne veut pas que sa protection juridique intervienne, puisque le 
conlit concerne une entreprise partenaire. Au mois d’avril sui-
vant, pour manifester sa colère, notre témoin envisage de chan-
ger d’assurance auto (elle lui coûte 733 €/an). Elle réclame donc 
le relevé de sinistralité que la nouvelle compagnie lui demandera 
nécessairement. Surprise : il y est mentionné qu’elle a déclaré 
trois bris de glace au cours des 36 derniers mois. En réalité, il n’y 
en a eu que deux ! « Groupama a eu le culot d’assimiler à un bris de 
glace la première expertise liée à mon litige pare-brise », déplore 
Véronique. C’en est trop. Elle poste sur les réseaux sociaux un 
message dans lequel elle raconte ses déboires. Il ne laisse pas 
indiférent : plusieurs automobilistes confrontés à la même 
situation se manifestent. Surtout, dès le lendemain, Groupama 
contacte sa cliente. « La caisse Centre-Manche m’a indiqué qu’elle 
acceptait inalement de prendre en charge le changement de pare-
brise par sa version originale, sans nouvelle franchise, et d’efacer 
de mon historique le bris de glace qui n’avait pas lieu d’être, résume 
la retraitée. Je devais laisser ma voiture dans un garage de mon choix 
puis être remboursée sur facture. J’ai exigé que tout ça me soit 
conirmé par écrit. » Dans ce courrier – que nous avons pu lire –, 

Selon Groupama, le pare-brise  

de remplacement avait  

les mêmes caractéristiques  

que celui de série. 

Une option facultative
La prise en charge des bris de glace (pare-brise, 

vitres latérales…) a été introduite dans les assu-

rances auto il y a plus de 50 ans. Elle reste cepen-

dant optionnelle. Si cette garantie ne figure pas 

dans les contrats de base (la responsabilité 

civile, soit le minimum obli gatoire), elle est très 

souvent incluse dans les « tous risques ».

Quelles démarches ?
Le dommage doit être déclaré dans les cinq jours 

ouvrés qui suivent sa découverte. Mieux vaut 

actionner son assurance dès que l’on constate un 

impact sur son pare-brise car, si on laisse traîner, 

il peut se lézarder dans toute sa largeur. Pour que 

le sinistre soit pris en charge, il faut impérative-

ment le signaler à l’assureur avant toute répara-

tion. Concernant celle-ci, les compagnies insistent 

pour que l’on s’adresse à des centres partenaires 

qu’elles ont agréés. Principal avantage : l’automo-

biliste n’avance pas le montant des travaux. La 

prise en charge est intégrale, sauf si le contrat pré-

voit une franchise supportée par l’assuré. Rappe-

lons, en outre, que ce dernier garde le droit de pas-

ser par le garage de son choix. Sur présentation de 

la facture, l’assureur le rembourse ensuite.

Pas de malus mais…
Déclarer un bris de glace n’aura pas d’incidence 

sur l’évolution du bonus-malus. Mais, à lire les 

témoignages reçus par Que Choisir, si cette garan-

tie est trop sollicitée sur une période de 12 à 36 mois, 

l’assureur résilie souvent le contrat pour cause de 

« sursinistralité ». La Macif le reconnaît d’ailleurs 

implicitement sur son site internet : « Nous n’ap-

pliquons pas de quota annuel de prise en charge. 

En revanche, un nombre important de sinistres peut 

avoir des conséquences sur votre contrat. »

l’assureur persiste à considérer que le pare-brise de rempla-
cement disposait des « mêmes caractéristiques techniques » que 
celui de série, et  précise que l’accord qu’il donne est « forcément 
dérogatoire ». Le 24 avril, Véronique dépose sa voiture chez 
Volvo Le Havre. Elle la récupère le lendemain. Coût de l’inter-
vention : 1 294,94 €. La somme lui est restituée dans les 15 jours. 
Clap de in d’une bataille qui s’est éternisée ! ◆



P
ensez aux fourmis qui réussissent à soulever 

plusieurs dizaines de fois leur poids, ou au il 

de l’araignée capable, dans certains cas, de sup-

porter celui de petites chauves-souris. Leur 

point commun ? Un volume minuscule, qui 

contribue à leurs capacités exceptionnelles. Les substances 

désignées par le terme « nanos » sont dans le même cas. 

Les nanotubes de carbone, jusqu’à 50 000 fois plus ins 

qu’un cheveu, s’avèrent beaucoup plus résistants que 

l’acier, par exemple. Les particules nanoscopiques de 

dioxyde de titane, elles, permettent aux crèmes solaires 

de filtrer les UV tout en restant invisibles. Pratique !

Mais il y a le revers de la médaille. Lorsqu’elles sont ingérées, 

inhalées ou en contact avec des muqueuses, les nanos, en 

raison de leur taille, peuvent pénétrer dans les cellules de 

l’organisme. Et, lorsque ce dernier n’arrive pas à les dégrader, 

y provoquer des dégâts. En attendant d’en savoir plus sur 

les efets de chacune d’elles, l’Agence nationale de sécurité 

sanitaire de l’alimentation (Anses) recommande donc clai-

rement de « favoriser les produits dépourvus de nanomatériaux », 

ain de « limiter l’exposition des travailleurs et des consomma-

teurs […] et d’éviter la dispersion de ces particules dans l’environ-

nement ». Cette alerte n’empêche pas des millions de tonnes 

ALIMENTS, MÉDICAMENTS, 
MAQUILLAGE…

de nanos d’être fabriquées volontairement chaque année 

dans le monde. Elles y jouent le rôle d’antiagglomérants, 

de colorants ou encore d’antibactériens dans des denrées 

alimentaires, des couches, du maquillage… En France, plus 

de 300 catégories diférentes ont déjà été recensées.

L’évaluation du risque pose question

Certes, toutes ces substances ne se présentent pas en perma-

nence et totalement sous forme nanoparticulaire. Certaines 

demeurent parfois, en partie au moins, à une échelle plus 

grande, a priori moins problématique, à l’instar du dioxyde 

de titane de dimension micrométrique, toléré comme colo-

rant dans les dentifrices. Leur autorisation est de plus soumise 

à une analyse du risque par les agences européennes. Cepen-

dant, la iabilité de cette dernière pose question. « L’évaluation 

du danger pour la santé et l’environnement, telle que pratiquée 

pour des substances classiques, n’est pas adaptée aux propriétés 

très particulières des nanos », juge notamment Aurélie Niaudet, 

experte à l’Anses. Sans compter qu’en Europe, plusieurs 

années séparent quasi systématiquement la reconnaissance 

Chassez 
les nanos !
  Par ELSA ABDOUN avec DOMITILLE VEY

De très nombreux produits du quotidien intègrent  

des nanoparticules, dont les effets sur l’environnement 

et la santé interrogent. Voici comment les éviter.
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Ces substances, fabriquées par millions 
chaque année, jouent le rôle de colorants, 
d’antiagglomérants, d’antibactériens…

Les nanoparticules peuvent 

pénétrer nos cellules 

lorsqu’elles sont ingérées, 

inhalées ou en contact 

avec les muqueuses.
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d’un problème de l’interdiction efective d’un composé. 

Un délai durant lequel les consommateurs non avertis, les tra-

vailleurs manipulant les produits ainsi que l’ensemble de 

la faune et de la lore y restent donc exposés.

C’est le cas du dioxyde de titane, utilisé en tant que colorant 

blanc depuis près d’un siècle. Dès 2016, l’Autorité euro-

péenne de sécurité des aliments (Efsa) admettait ne pas dis-

poser de données suisantes permettant de garantir son 

innocuité. Cependant, il a fallu patienter jusqu’en mai 2021 

pour qu’elle inisse par reconnaître oiciellement un risque, 

et ce n’est qu’en août 2022 que la mise sur le marché de 

denrées contenant cet additif a été prohibée (la France 

avait pris de l’avance en les proscrivant dès 2020). Quant 

à son usage comme colorant dans les médicaments ou 

comme antibactérien dans les matériaux au contact de pro-

duits alimentaires, il est encore permis !

Les nanoparticules de silice (ou dioxyde de silicium), elles, 

restent autorisées dans presque toutes sortes de références, 

y compris en tant qu’additif dans l’alimentaire. Pourtant, 

diverses études suggèrent plusieurs méfaits sur la santé 

CO M PL É M E N T S  
A L IM E N TA IR E S  
E T  M É D I C A M E N T S

D
es milliers de compléments alimentaires 

et de médicaments contiennent des substances 

reconnues ou suspectées par l’Agence de sécurité 

sanitaire française (Anses) de se présenter, au moins 

parfois, sous forme nanoparticulaire. Et elles semblent 

souvent y jouer un rôle non essentiel (antiagglomérant, 

colorant…). Il nous a fallu moins de cinq minutes  

pour trouver, en pharmacie, des produits en comportant : 

le Bion3 Junior, qui renferme du carbonate de calcium 

et de l’oxyde de zinc, le Phytobronz, qui incorpore 

des oxydes de fer, ou encore le Naproxène, qui intègre  

du dioxyde de titane. Ajoutons qu’en 2022,  

Avicenn, l’association de veille sur les nanos, 

avait détecté des nanoparticules de silice dans 

le seul complément alimentaire qu’elle avait testé 

(des gélules de vitamine C de la marque Solgar).

Comment limiter son exposition ?

Examinez la liste 
d’ingrédients des 
compléments alimentaires 
pour échapper au moins 
aux substances nanos 
les plus fréquentes. Plus 
généralement, n’en prenez 
pas en dehors de toute 
prescription médicale. 
La plupart d’entre eux 
n’ont pas démontré leur 
utilité. On peut consulter 
en ligne, sur la base 
de données publique 

des médicaments, 
les excipients de chacune 
des formes disponibles 
d’une même spécialité, 
afin d’éviter les nanos 
les plus courantes. Mais 
il faut avoir du temps. Dans 
tous les cas, n’abandonnez 
jamais un traitement en 
cours. Les risques seraient 
bien plus élevés que 
le bénéfice d’une moindre 
exposition au dioxyde 
de titane, par exemple.
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L’
organisme  des tout-petits étant 

particulièrement sensible, il est 

troublant de découvrir que 

les laits infantiles renferment le plus 

souvent des substances reconnues ou 

suspectées comme nanos par l’Agence 

de sécurité sanitaire française (Anses), 

telles que du carbonate de calcium 

ou du phosphate de calcium. 

En ce qui  concerne les couches, 

« certaines étapes des procédés 

de fabrication mettraient en œuvre 

de la silice, dont une partie sous forme 

nanoparticulaire », écrivait l’Anses 

en 2019 ; à l’instar des changes 

de marque Pommette, même 

si son fabricant assure qu’il cessera 

d’en utiliser dès le mois de  septembre.

M
aquillage,  crèmes 

hydratantes ou solaires, 

dentifrices… « Il existe des 

dizaines de substances nanoparticulaires 

diff érentes, dans des milliers de 

cosmétiques », pointe Mathilde 

Detcheverry, de l’association Avicenn. 

Et pour cause, « elles y jouent parfois 

un rôle essentiel, de colorant ou d’irisant, 

pour lequel il n’existe pas à ce jour 

d’alternative satisfaisante ».

On y trouve même fréquemment 

des composés  non autorisés, tels que 

les oxydes de fer ou le dioxyde de 

titane nanométrique, utilisés comme 

colorants. En 2022, Avicenn a détecté 

au moins une de ces molécules 

dans chacun des six soins 

cosmétiques qu’elle a testés 

(et notamment ceux 

en photo ci-contre). 

Même triste constat 

pour les services de 

la répression des fraudes 

qui, en 2021, avaient décelé des nanos 

interdites dans 18 des 20 produits 

de maquillage  analysés.

O
n  n’imagine pas une seconde 

que ces aliments en 

comportent, et pourtant 

« il est possible que des nanos se retrouvent 

dans des fruits, des légumes ou des 

céréales », ai  rme Bruno Lamas, 

chercheur en toxicologie alimentaire 

à l’Institut national de recherche 

pour l’agriculture, l’alimentation 

et l’environnement (Inrae). De fait, 

plusieurs produits phytosanitaires 

« comprennent des coformulants 

largement répandus […] pouvant entrer 

dans la déi nition française de “substance 

à l’état nanoparticulaire” », reconnaît 

Phyteis, le lobby français des fabricants 

de pesticides. Et ce n’est pas tout. 

« Certains engrais renferment 

également des nanos, puisqu’elles aident 

notamment à apporter plus effi  cacement 

les nutriments jusqu’aux racines 

C
arbonate  de sodium (E500) 

ou de calcium (E170, présent 

dans les M&M’s), oxydes 

de fer (E172), silice (E551, repérée 

dans le cappuccino Maxwell House 

et les nouilles instantanées 

Cup Noodles en photo ci-contre), 

phosphates de calcium (E341)… 

de nombreux additifs reconnus 

ou suspectés de se présenter parfois 

à l’état nanoparticulaire par l’Agence 

de sécurité sanitaire française (Anses) 

sont employés dans le secteur 

agroalimentaire. Et il ne sui  t 

malheureusement pas d’éviter 

les produits qui comportent ce type 

de substances dans leur liste 

d’ingrédients pour s’assurer de ne pas 

en ingérer. En 2022, l’association 

Avicenn a analysé six denrées (pâte 

feuilletée, soupe déshydratée…) 

dont aucune ne mentionnait [nano] 

sur l’étiquette. Or, elle a détecté 

des nanoparticules de silice dans 

ALIMENT S  TR ANSFO    R

A L IM E N T S  B RU T SPR O D U I T S   P O U R   B É B É S

CO S M É T I Q U E S

Comment  limiter 
son exposition ?

Si la liste exhaustive des ingrédients est 
toujours indiquée sur les boîtes de laits 
en poudre pour bébés, ce n’est pas le cas  
sur les emballages des couches. Impossible 
donc d’écarter le risque de présence de nanos 
dans ces dernières : aucun label, à notre 
connaissance, ne garantit leur  absence.

Comment  limiter 
son exposition ?

La tâche est d’autant plus ardue 
que ces substances se cachent 
parfois derrière des noms de code 
méconnaissables, tels que CI 77891 
pour le dioxyde de titane. Le label 
Cosmos, sur de nombreux  produits 
dits « bios », est censé en limiter 
un peu l’usage, mais sa fi abilité 
interroge : il y a deux ans, Avicenn 
a repéré des nanoparticules 
prohibées dans un baume 
à lèvres porteur de ce label.
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des plantes », poursuit Bruno Lamas. 

Ces dernières i nissent-elles 

dans nos aliments et l’eau que nous 

buvons ? Aucun des spécialistes 

que nous avons interrogés n’avait 

connaissance  de données sur 

la question. « Les procédés de traitement 

de l’eau permettent peut-être d’éliminer 

ces polluants », évoque seulement 

Aurélie Niaudet, experte à l’Agence 

de sécurité sanitaire de l’alimentation, 

de l’environnement et du travail 

(Anses). La viande aussi est susceptible 

d’être contaminée. Certaines nanos 

issues des contenants dans lesquels 

cette dernière est conservée seraient 

en mesure d’y migrer. En 2022, 

Avicenn, l’association de veille 

et d’information sur les nanosciences, 

avait détecté du dioxyde de titane 

dans le buvard sur lequel étaient 

emballées des escalopes de poulet 

Le Gaulois. D’autres encore 

pourraient s’immiscer dans la chair 

des bêtes à travers l’alimentation 

des animaux d’élevage. Divers 

additifs potentiellement nanos

y sont autorisés, comme le dioxyde 

de silicium, l’oxyde de zinc 

ou les oxydes de  fer.

chacun d’entre eux ! Cinq ans plus tôt, 

les services de la répression des fraudes 

avaient également recherché des nanos 

dans 73 articles n’indiquant pas 

la présence de cette catégorie d’additifs, 

et en avaient pourtant décelé dans 29. 

Cette situation, à première  vue 

choquante, s’explique de plusieurs 

manières. Tout d’abord, certaines 

substances ajoutées aux aliments 

bénéi cient du statut d’additif 

« de transfert » : comme ils sont apportés 

involontairement par l’un des 

ingrédients de la recette, les fabricants 

ne sont pas tenus de les ai  cher sur 

l’emballage. C’est, par exemple, le cas 

du dioxyde de silicium pouvant être 

adjoint aux nitrites incorporés dans 

certains jambons. Ensuite, les composés 

utilisés lors de la fabrication d’un 

produit sont susceptibles d’y laisser 

des traces de façon non intentionnelle, 

tout en étant exemptés de l’obligation 

d’étiquetage, à l’instar de la silice 

qui permet de clarii er le vin. Eni n, 

les substances que l’on trouve dans 

les emballages alimentaires (notamment 

le dioxyde de titane, pourtant interdit 

en tant qu’additif) et celles intégrées 

dans des aliments qui n’arborent aucune 

liste d’ingrédients (comme les boissons 

alcoolisées qui sont parfois colorées 

par des oxydes de fer) peuvent également 

contaminer les aliments sans que 

le consommateur en soit  informé.

O    R M É S

Comment  limiter 
son exposition ?

La tâche semble malheureusement 
impossible… sauf à cultiver soi-même 
ses fruits, légumes et céréales, 
et à démarrer un élevage de poules. 
Le label  bio ne garantit pas l’absence 
de nanos, ni dans les pesticides 
et engrais, ni dans les additifs 
utilisés en alimentation animale, 
ni encore dans les  emballages.

Comment  limiter 
son exposition ?

Cuisiner maison et, quand on 
consomme des produits transformés, 
éviter ceux présentant de longues 
listes d’ingrédients aux noms 
compliqués. Mieux vaut, en outre, 
privilégier ceux porteurs du label 
bio : il limite l’usage d’additifs 
et d’auxiliaires  technologiques.

son exposition ?

La tâche semble malheureusement 
impossible… sauf à cultiver soi-même 
ses fruits, légumes et céréales, 
et à démarrer un élevage de poules. 
Le label  bio ne garantit pas l’absence 
de nanos, ni dans les pesticides 
et engrais, ni dans les additifs 
utilisés en alimentation animale, 
ni encore dans les  emballages.

son exposition ?

La tâche semble malheureusement 

des plantes », poursuit Bruno Lamas. de sécurité sanitaire de l’alimentation, 
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E
n 2022, l’association Avicenn a trouvé 

des nanoparticules d’argent antibactériennes 

dans des culottes menstruelles Nana (la marque 

s’est par la suite engagée à retirer cette substance 

de son produit). En 2019, un rapport de l’Agence 

française de sécurité sanitaire (Anses) révélait 

l’emploi de silice dans la fabrication de protections 

intimes. Notre enquête a permis de conirmer que 

les serviettes Labell (Intermarché) sont notamment 

concernées, même si son fabricant promet 

qu’il arrêtera d’en utiliser dès ce mois de septembre.

E T  AUS SI …

B
rosse à dents antibactérienne, caleçon antiodeur, 

rideau puriicateur d’air… l’association Avicenn 

a détecté des nanoparticules dans des articles 

très variés. Et, si certaines catégories de produits n’ont 

encore jamais été analysées (comme ceux dédiés 

à l’entretien de la maison), il est loin d’être exclu que 

des nanos s’y cachent. Ain de limiter son exposition 

comme celle des travailleurs qui confectionnent ces 

références, et de protéger l’environnement, la solution 

la plus eicace est donc d’éviter la surconsommation 

et de privilégier les références simples, fabriquées à partir 

de matières naturelles. Rappelons enin que le traic 

automobile et le tabac sont des sources majeures 

de substances nanoparticulaires, qui constituent  

de fait des pistes d’action prioritaires pour réduire 

son exposition et celle de l’ensemble du vivant.

COMMENT LIMITER SON EXPOSITION ?
À partir du 1er janvier 
prochain, en France, 
tous les composants 
devront être indiqués 
sur l’emballage des 
protections périodiques. 

Les consommatrices 
pourront alors chercher 
les produits ne contenant 
ni silice, ni argent, 
ni dioxyde de titane… en 
espérant qu’ils existent.

(perturbation du microbiote intestinal, augmentation de 

l’intolérance au gluten…). L’Efsa a reconnu, en 2017, un 

« manque de données pour réaliser l’évaluation du risque ». Et 

le Comité scientiique pour la sécurité des consommateurs, 

chargé de conseiller la Commission européenne, évoquait 

dès 2021 sa crainte d’un « risque pour la santé du consommateur » 

lié à leur présence dans nombre de cosmétiques.

Ces exemples – et il en existe plein d’autres – confortent 

la recommandation de l’Anses d’éviter les produits compor-

tant des nanoparticules. Ce qui est plus facile à dire qu’à 

faire. La composition n’est pas toujours précisée sur les 

emballages et, quand elle y igure, encore faut-il savoir repé-

rer les substances nanos parmi les longues listes de mots 

latins et de noms de code indéchifrables. En principe, lors-

qu’il s’agit d’additifs alimentaires et d’ingrédients cosmé-

tiques, la mention « [nano] » 

doit être présente sur l’étiquette. 

Mais, dans les faits, cette obli-

gation est rarement respectée. 

En 2018, Que Choisir avait réa-

lisé des analyses sur 14 réfé-

rences qui ne donnaient nulle 

part cette indication. Pourtant, 

nous avions détecté des nanos 

dans chacune d’entre elles… Le même constat ahurissant 

était dressé par les services de la répression des fraudes, 

en 2017, et par Avicenn, association de veille et d’informa-

tion sur les nanosciences, en 2022.

Commission et Parlement s’opposent

« Les fabricants jouent sur la déinition des nanomatériaux, consi-

dérant que si l’objet n’est pas en majorité ou volontairement pré-

sent à l’état nano, alors ce n’en est pas un », explique Mathilde 

Detcheverry, d’Avicenn. « En 2022, la Commission européenne 

a publié une recommandation de déinition qui va en partie dans 

leur sens, mais les députés de l’Union ont refusé qu’elle soit inté-

grée dans le règlement européen sur les produits alimentaires, et 

il devrait en être de même à l’avenir concernant celui sur les cos-

métiques », poursuit la spécialiste. Surtout, « cette recomman-

dation de définition ne veut rien dire sur le plan sanitaire », 

pointe Aurélie Niaudet, de l’Anses. Elle ajoute : « Ce n’est pas 

parce qu’une nanoparticule apparaît en petite quantité qu’elle n’est 

pas préoccupante pour la santé. » Or, c’est bien sur le règlement 

européen que s’appuient actuellement les marques Gallia 

(lire l’encadré « Produits pour bébés » p. 20), M&M’s et Cup 

Noodles (lire l’encadré « Aliments transformés » p. 20) ainsi 

que les fabricants de Phytobronz et Bion3 Junior (lire l’enca-

dré « Compléments alimentaires et médicaments » p. 19) pour 

justiier l’absence de mention « [nano] » sur l’étiquette de 

leurs articles. En l’état, éviter totalement les nanoparticules 

se révèle donc impossible. Néanmoins, notre panorama des 

références qui en contiennent devrait vous aider à limiter, 

au moins un peu, votre exposition… en attendant que les auto-

rités s’emparent plus sérieusement du problème. ◆
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Éviter les produits 
avec des nanos 
est plus facile 
à dire qu’à faire
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S
ix mois seulement après Habitat, 
la chaîne de magasins d’origine 
britannique, une autre enseigne 

d’ameublement a été placée en liquida-
tion judiciaire. Le 24 mai dernier, le fran-
çais Interior’s baissait le rideau, laissant 
sur le carreau quelque 200 salariés et de 
nombreux particuliers en attente d’une 
livraison. Dans la foulée, son  site internet 
et sa trentaine de points de vente fer-
maient défi niti vement. Or, des centaines 
de personnes avaient versé un acompte 
ou décidé de régler en plusieurs fois, alors 
que d’autres s’étaient acquittées de la tota-
lité du montant de leur  commande.

Sauver les meubles

Comme  la procédure l’exige, la plupart 
de ces clients ont déclaré leur créance 
auprès du liquidateur judiciaire. Mais 
leurs chances de recouvrer leur argent 
par ce biais sont quasi nulles, les dettes 
de l’entreprise étant trop élevées. Face 
à cette situation, chacun tente de trou-
ver une solution. Ceux qui ont réglé par 
PayPal sont les plus heureux. Le sys-
tème de paiement en ligne a recrédité 
ses utilisateurs sans sourciller. Résultats 
nettement plus mitigés pour le reste des 
consommateurs. Une poignée est parve-
nue à faire jouer la garantie liée à sa carte  
bancaire (le plus souvent, un modèle haut 
de gamme). Quelques-uns, qui avaient 
opté pour un règlement en trois ou 
quatre fois sans frais, ont obtenu l’annu-
lation des mensualités. Cependant, 
pour la grande majorité des emprun-
teurs, les organismes financiers qui 
gèrent ces facilités de paiement ont 
refusé les demandes de remboursement. 
Certains encore ont eu le bonheur de récu-
pérer leurs meubles. Le transporteur 
français qui les avait en sa possession a 

accepté de les leur livrer en échange de frais 
supplémentaires. Un moindre mal. Ces 
cas demeurent toutefois  marginaux.
Les  autres ne baissent néanmoins pas les 
bras, à l’instar d’Axelle, l’un des membres 
les plus actifs du groupe Facebook créé 
pour l’occasion. « Depuis que nous avons 

appris que le transporteur international 

d’Interior’s retenait 20 containers remplis 

de meubles, beaucoup d’entre nous ont lancé 

des actions en revendication, afi n de signaler 

au liquidateur  et au commissaire-priseur 

que les biens que nous avions commandés 

nous appartenaient et ne devaient pas être 

revendus », explique la jeune femme, qui 

espère toujours recevoir les cinq meubles 
qu’elle a achetés, pour un montant total 
de 3 000 €. Le collectif réfl échit par ail-
leurs au dépôt d’une plainte au pénal 
contre les dirigeants  d’Interior’s.

La  dernière roue  du  carrosse

Comme  lors de chaque liquidation judi-
ciaire, les clients lésés se retrouvent 
face à un mur. En tant que créanciers 
chi rographaires, ils ne sont indemnisés 
qu’une fois les salaires, les services de 
l’État et les fournisseurs payés… s’il reste 
assez d’argent dans les caisses, ce qui est 
rarement le cas. Et encore faut-il qu’ils 
soient informés de la procédure. Concer-
nant Interior’s, un grand nombre de 
victimes ont appris la mauvaise nou-
velle par la presse, en se rendant sur le 
site internet de la société ou dans leur 
boutique. D’autres, dont la livraison est 
prévue jusqu’en décembre prochain, 
pourraient ne pas encore être au cou-
rant de la décision de justice, ce qui les 
empêcherait de déclarer leur créance, 
la date limite étant  dépassée. ◆

L’enseigne d’ameublement Interior’s est en liquidation 
judiciaire. Des centaines de particuliers  se battent pour récupérer 
leur commande ou être remboursés. Mission  difficile…

  Par  CYRIL  BROSSET

FAILLITE D’INTERIOR’S

Le  désarroi des  clients
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Des victimes envisagent 
de porter plainte au pénal 
contre les dirigeants

Faute de repreneur, 

Interior’s a dû 

licencier près de

200 employés et 

fermer sa trentaine 

de magasins.
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Les mauvais plans  
de Treesition

PLACEMENTS FORESTIERS  

L
e soleil brille en cette in juin à 
Clairac (Lot-et-Garonne). Avan-
çant dans un champ, Daniel Dos 
Santos pointe du doigt les ran-

gées d’arbres qui s’y enracinent. « Quand 

on les a plantés, ils faisaient 30 centimètres de 

haut », se réjouit-il. C’était au printemps 
2023. Un an plus tard, certains mesurent 
plus de deux mètres ! Si cet entrepreneur 
au planning chargé prend (beaucoup) de 
temps pour recevoir des journalistes de 
Que Choisir dans sa forêt – son showroom, 
comme il l’appelle –, c’est pour com-
muniquer sur la supposée imminence 
d’une révolution, celle de la culture du 
paulownia ; une essence d’arbre tropi-
cale réputée pour sa capacité à grandir 
vite (lire aussi l’encadré p. 25).
Treesition, l’entreprise que cet ancien 
consultant du secteur pharmaceutique 
a fondée, compte en faire pousser des mil-
liers dans le Lot-et-Garonne ainsi qu’ail-
leurs en Europe (Espagne, Belgique). 
Le patron a en efet une astuce permet-
tant d’exploiter la vivacité des paulownias. 
« Nous les transformons en produits finan-

ciers », nous résume-t-il. Le montage 
est, sur le papier, assez simple. Les 
épargnants acquièrent des arbres 
auprès de la société, qui les plante 
sur ses terres ou sur des parcelles 
louées à des agriculteurs. Une fois 
qu’ils sont arrivés à maturité, 6 à 
10 ans plus tard, Treesition organise 
leur coupe, les revend sous diférentes 
formes (granulés, bois avivé, etc.) et 
partage avec les investisseurs le fruit 

de ce commerce. Un système où tout le 
monde serait gagnant : l’agriculteur qui 
loue ses terres, l’environnement grâce 
aux plantations captatrices de CO2 et, 
bien sûr, l’épargnant à qui l’on promet 
des rendements record.

En prime-time sur M6

Trop beau pour être vrai ? La question a 
dû venir à l’esprit des téléspectateurs 
ayant découvert Daniel Dos Santos dans 
l’émission « Qui veut être mon associé ? » 
sur M6, le 7 février. Le chef d’entreprise 
y présente son projet devant un jury com-
posé de personnalités du monde entre-
preneurial comme Anthony Bourbon, 
Marc Simoncini ou Jean-Pierre Nadir. 
Malgré quelques échanges tendus, 
Daniel Dos Santos convainc, et Jean-
Pierre Nadir annonce même qu’il inves-
tira dans sa société. Les clients aluent. 

  Par BORIS CASSEL

Planter du paulownia, un arbre à la croissance ultrarapide, pour bénéficier  

de fabuleux rendements tout en luttant contre le réchauffement climatique,  

voilà la promesse de Treesition. Trop belle ?

Treesition aurait alors, selon Daniel 
Dos Santos, vendu des arbres à « 200 à 

300 Français ». Mais, quelques jours après 
la difusion du programme, l’entreprise 
suspend la commercialisation de ses 
produits à destination des épargnants, 
notamment dans l’Hexagone. En cause, 
un imbroglio juridique. Treesition opère 
depuis une iliale installée en Belgique. 
Elle s’est, là-bas, signalée auprès du gen-
darme inancier local (la FSMA). Pour 
exercer en France, il lui faut l’agrément 
de l’Autorité des marchés inanciers 
(AMF)… qu’elle n’a pas. « C’est en cours, 

on est bien partis », assure Daniel Dos 
Santos à Que Choisir. Il airme avoir 
déposé un dossier auprès de l’organisme.

Un investissement à risque…

Entrons un peu, maintenant, dans le détail 
de l’ofre : Treesition propose deux sortes 
de placements. Le premier, baptisé Sereni-
Tree, serait « dérisqué ». En achetant des 
arbres 50 €, combien peut-on espérer 
empocher après plusieurs années ? Entre 
« 0 et 65 € », indique Treesition sur son 
site internet. Bref, aucun capital n’est 
garanti. Rien de vraiment « dérisqué »… 
Le second produit, LiberTree, est fac-
turé 130 € par arbre. Le bois est, ici, 
destiné à diférents types d’acquéreurs, 
notamment des industriels. C’est un 
investissement risqué, dont les rende-

ments annuels évoluent bizarrement. 
Interviewé sur Investisseur.TV, le 26 avril 
2023, Daniel Dos Santos estimait que 
ceux-ci pouvaient « monter jusqu’à 40 % ».
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Daniel Dos Santos, 

patron de Treesition, 

vante le rendement 

de ses produits.

ALERTE



Six mois plus tard, sur le site du maga-
zine Forbes, l’entrepreneur vantait des 
taux « super élevés » de l’ordre de… « 20 % 

par an », équivalents à ceux « de la crypto-

monnaie ». Enin, à l’écrit, ce n’est plus 
la même limonade : dans une note com-
muniquée au gendarme inancier belge, 
il annonçait 12 % de rendement en 
novembre 2023, puis 11 % 
en février 2024 et 10 % en 
avril 2024… En un peu 
plus d’un an, la rentabilité 
a été divisée par quatre ! 
Elle reste, malgré tout, à 
un niveau cinq fois supé-
rieur à celui généralement constaté 
dans le secteur forestier. Ce serait ça, 
« l’effet paulownia » : « Un arbre qui 

pousse plus vite avec des prix de vente plus 

importants, cela permet d’avoir des rende-

ments deux à trois fois plus élevés que les 

autres investissements forestiers », soutient 
Daniel Dos Santos.

… Ou une arnaque ?

Face à ce discours tortueux, posons la 
question : l’ofre de Treesition est-elle 
une arnaque ? « Bien sûr que non, on répond 

à des obligations légales et notre modèle est 

revu par un expert forestier indépendant », 
certiie le dirigeant. Qui fournit à Que 

Choisir le rapport dudit spécialiste. S’il ne 
parle pas d’entourloupe, ce dernier pointe 
de gros risques. Tout d’abord, faute de 
recul sur cette culture originaire d’Asie, 
« personne n’est véritablement capable 

de savoir comment se comportent les pau-

lownias sous nos latitudes ». 
Difficile, donc, de garan-
tir qu’ils vont bien mon-
ter jusqu’au ciel, et encore 
moins quels volumes de 
bois l’entreprise pourra 
en tirer. Ensuite, Tree-

sition table sur 34 à 176 m3 par hectare 
et par an. Des scénarios qualiiés de « très 

optimistes » par l’expert. 
Et à qui va-t-on vendre tout ce bois ? 
S’il y a un marché du paulownia en Chine, 
souligne le rapport, il est « quasi inexistant 

en France et en Europe ». À quel prix, d’ail-
leurs ? Voici une donnée clé. Pour pou-
voir verser des revenus équivalents à 10 % 
par an à ses épargnants, la société doit tirer 
une belle somme de la revente (aux 
alentours de 840 €/m3 de bois trans-
formé). Le hic, puisque ce marché ne s’est 
pas encore développé dans notre pays, c’est 

C U LT U R E 
Le paulownia, un 
arbre « magique » ?

 C eux qui en font commerce présentent 

le paulownia comme « magique » 

par sa croissance rapide et sa repousse facile 

après une coupe. Leur discours commence 

à séduire des exploitants, mais plusieurs 

chambres d’agriculture ont alerté 

sur le manque de recul concernant 

cette culture. Alors, que vaut-elle ? Selon 

Frédérique Santi, chercheuse à l’Institut 

national de recherche pour l’agriculture, 

l’alimentation et l’environnement (Inrae), 

le paulownia croît réellement très vite… 

avec une sacrée nuance : « Il y a peu 

d’endroits en France qui lui conviennent 

bien. » En efet, cette essence originaire 

d’Asie requiert un sol profond et de la 

chaleur estivale. Elle a besoin d’être irriguée 

pendant quelques mois, tout en craignant 

la surabondance d’eau. Elle est également 

sensible aux vents violents et aux gelées 

tardives. Surtout, d’après la spécialiste 

– et à rebours de ce qu’avancent  

ses promoteurs –, ces arbres ne peuvent 

pas s’épanouir chez nous s’ils sont plantés 

très serrés (à moins de 5 m l’un de l’autre). 

qu’il n’existe pas non plus de prix de vente 
oiciel de cette essence… Les projections 
de revenus futurs ne sont donc fondées 
que sur des estimations et des extrapola-
tions efectuées par Treesition. Touchons 
du bois pour qu’elles se réalisent. ◆

Retrouvez notre vidéo sur ce sujet 
sur Ufcqc.link/foret638 C

H
IN

A
F

O
T

O
P

R
E

S
S

/
M

A
X

P
P

P
A

L
E

R
T

E

Un paulownia peut prendre 

2 mètres  en un an.
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Des scénarios de 
croissance jugés 
très optimistes



L’heure  
des  comptes

SFAM 

 A
près  des années d’attente et 
d’espoirs déçus, le procès 
de la SFAM se tiendra du 
23 septembre au 2 octobre 
devant le tribunal correc-

tionnel de Paris (75) – sauf rebondis-
sement de dernière minute. Poursuivis 
pour pratiques commerciales trom-
peuses, six sociétés issues de la galaxie 
Indexia (AMP Serena, Cyrana, Foriou, 
Hubside, SFAM et SFK Group), ainsi que 
leur gérant, Sadri Fegaier, comparaî-
tront à la barre. Ce dernier devra aussi 
répondre d’obstacle à fonctions : il lui est 
reproché d’avoir dissimulé des docu-
ments lors d’une perquisition réalisée 
par les agents de la Direction générale de 
la concurrence, de la consommation et 
de la répression des fraudes  (DGCCRF).

Des  victimes  désabusées

Les  magistrats chercheront notamment 
à comprendre pourquoi des clients 
ayant exigé la résiliation de leur contrat 
ont continué à être prélevés pendant 
des mois sur leur compte bancaire. Ils  se 
demanderont également pour quelles 
raisons des promesses de rembourse-
ment formulées par des téléopérateurs 
de la SFAM n’ont jamais été suivies d’ef-
fet. Les  juges s’appuieront en particulier 
pour cela sur un rapport de la  DGCCRF, 
et se fonderont sur les témoignages de 
centaines de clients lésés qui se sont por-
tés partie civile. Tous racontent plus ou 

moins la même histoire, à l’instar de 
Michel. En 2019, cet Auvergnat avait 
souscrit une assurance SFAM dans un 
magasin Welcom. « Au début, tout se 

passait normalement. Puis, petit à petit, 

les montants ont augmenté et les prélève-

ments se sont multipliés, affi  rme-t-il. J’en 

ai même eu jusqu’à quatre dans une même 

journée sous des intitulés diff érents. Quand 

je me suis rendu compte de l’ampleur du 

problème, j’ai résilié tous les contrats et 

demandé le remboursement des sommes 

ponctionnées. Sur les 25 000 € indûment 

perçus, je n’en ai reçu que 4 000. »

Même si Michel ne se déplacera pas 
jusqu’à la capitale, il attend beaucoup du 
procès : « Je veux que l’on me rende ce que 

l’on m’a volé, et que le responsable soit puni 

et ne puisse pas recommencer.  » D’autres  
pourraient le rejoindre dans la procé-
dure. Comme Dominique, qui se bat 
depuis plusieurs mois ai n de recouvrer 
les 2 300 € que la SFAM a pris à sa i lle. 
« J’hésite à aller en justice, car j’ai déjà 

perdu énormément de temps dans les 

démarches. Et vu le peu d’argent qu’il restait 

dans  les caisses de la société au moment de 

sa liquidation, je sais que je ne récupérerai 

rien », déplore-t-il. L’UFC-Que Choisir, 

elle, se constituera partie civile. L’associa-
tion, qui défend depuis sept ans les vic-
times du courtier en assurances, 
compte tout faire pour qu’elles soient 
indemnisées et que les responsables se 
retrouvent lourdement  condamnés.

Des  salariés  trahis

Moins  fréquent : d’anciens employés 
de la SFAM siégeront aux côtés des 
consommateurs abusés. Le syndicat 
CFDT et le comité social et économique 
(CSE) de la SFAM Roanne (42) et de 
Hubside ont, eux aussi, décidé de se por-
ter partie civile. « Les salariés ont le senti-

ment d’avoir été trahis, se justii e  Nicolas 
Zeimetz, l’un de leurs représentants les 
plus actifs. Alors qu’ils se sont pleinement 

investis pour développer l’entreprise, ils 

n’ont plus d’emploi et se retrouvent parfois 

dans des situations i nancières délicates. 

Certains vivent également très mal le fait 

d’avoir été complices de cette escroquerie. 

 Par  CYRIL  BROSSET

Le  23 septembre s’ouvrira le procès de la SFAM. Sept ans 

après nos premières révélations, la justice se penche enfin 

sur cette affaire, l’un des plus gros scandales de la  décennie.

ALERTE
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Derrière  le succès fl amboyant 
de Sadri Fegaier, se cachait
« une réussite construite sur 

le mensonge, le déni et  le fric »,

selon un ancien collaborateur. 
Le patron de la SFAM encourt 
jusqu’à deux ans de prison 
et 300 000 €  d’amende.

Le CSE de la SFAM Roanne 
et de Hubside se portera 

aussi partie civile
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15  dates  clés
1999 Sadri Fegaier crée la Société française 
d’assurance multimédia (SFAM). Il distribue 

ses contrats d’assurance  ai  nitaire (qui couvre 

la casse d’un smartphone, par exemple) dans 

ses propres magasins de  téléphonie.

2017  à 2019 La SFAM vend ses assurances 
dans les magasins Fnac et Darty. Le succès 

est au rendez-vous grâce à un marketing agressif 

reposant sur la  promesse d’un remboursement 

de 30 € en échange de la souscription 

d’un contrat « résiliable à tout moment ». 

Les plaintes de clients commencent à  al  uer.

Septembre 2017 Que Choisir dénonce 
ces pratiques sous le titre  « Les trop belles 

promesses de la SFAM  ».

Février 2018 La SFAM rachète 11 % 
du capital du  groupe Fnac Darty
et en devient le deuxième  actionnaire.

Août 2018 L’UFC-Que Choisir porte 
plainte contre la SFAM et la  Fnac.

2019 La SFAM écope d’une amende 
de 10 millions d’euros et  doit rembourser 

les victimes ; ce qu’elle ne fera qu’en  partie.

2019 Le premier magasin Hubside  Store 
ouvre à Salaise-sur-Sanne  (38).

2020  La SFAM crée de nouveaux 
services (Cyrana, Foriou,  Serena, etc.) 

et augmente ses  tarifs.

Janvier 2021 La SFAM  change de nom 
et devient Indexia  Group.

Avril 2021 Les prélèvements abusifs 
se multiplient. « SFAM :  la machine s’emballe »

titre, cette fois, Que  Choisir.

Avril 2023 L’ACPR, le gendarme du secteur, 
suspend l’autorisation  de la SFAM de 

commercialiser des produits  d’assurance.

Décembre 2023 Indexia opère de nouvelles 
ponctions sur les comptes d’anciens clients.

Mars 2024 La Commission nationale 
de l’informatique et des libertés (Cnil) 
condamne Foriou, une des fi liales d’Indexia, 

à 310 000 € d’amende pour démarchage  illégal.

Avril 2024 La SFAM est  placée

en liquidation  judiciaire.

Septembre 2024 Le procès contre la  SFAM 

et Sadri Fegaier  s’ouvre.

Ils veulent apporter leur témoi-

gnage.  » « On comprend que des 

personnes nous détestent. Cependant, 

nous n’appliquions que les consignes de 

nos managers, explique un ancien télé- 
opérateur. Par exemple, lorsque quelqu’un 

souhaitait résilier une assurance ou 

obtenir un remboursement, nous étions 

contraints de lui répondre que sa demande 

était prise en compte, mais de ne trans-

mettre l’information au service  concerné 

qu’au bout de son troisième coup de i l… 

Et, même après cela, certains nous rappe-

laient étant donné que rien n’avait été fait. 

Dès que l’on évoquait ces problèmes à nos 

supérieurs, ils nous disaient que le client 

avait mal lu son contrat, ou que nous 

devions nous occuper de nos aff aires.  »

Des  garde-fous  inei  caces

Comment se fait-il que la SFAM ait pu 
agir aussi longtemps en toute impunité ? 
Parce que les systèmes de vérii cation 

censés éviter ce 
genre de dérives 

n’ont pas fonctionné. 
Bien que l’une de ses missions soit de 
protéger les  particuliers des assureurs 
et des banques, l’Autorité de contrôle 
prudentiel et de résolution (ACPR) a 
attendu avril 2023, soit six ans après nos 
premières révélations, pour suspendre 
l’agrément de commercialisation de 
produits d’assurance de la  SFAM !
La  justice, non plus, n’a pas toujours pris 
les bonnes décisions. En 2019, après 
avoir reçu des plaintes de clients et lu 
Que Choisir, la DGCCRF avait mené 
une première enquête sur les méthodes 
de vente douteuses de la société. Toute-
fois, à l’époque, le procureur de la Répu-
blique de Paris avait préféré signer avec 
elle  un accord transactionnel prévoyant 
le règlement d’une amende de 10 mil-
lions d’euros et le dédommagement des 
victimes. Mais si l’argent a bien atterri 
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dans les poches de l’État, les consomma-
teurs dupés, eux, ont été peu nombreux 
à obtenir un remboursement. De plus, 
cette sanction est loin d’avoir incité la 
SFAM à stopper ses pratiques !
Quant aux établissements bancaires, ils 
auraient dû mieux surveiller les mandats 
de prélèvement qui provenaient de l’en-
treprise. Les contrôleurs de gestion, char-
gés de valider les comptes de la SFAM 
chaque année, auraient également pu 
donner l’alerte. Il n’en a rien été. Enin, 
les procédures collectives n’ont été lan-
cées que très tardivement. Alors que la 
loi oblige les sociétés à se déclarer en ces-
sation de paiements dès qu’elles ne par-
viennent plus à honorer leurs factures, la 
SFAM n’a rien fait, et personne ne s’en 
est ému. Il aura fallu attendre une plainte 
de l’Urssaf Rhône-Alpes, à la suite d’un 
impayé de 11,7 millions d’euros, pour 
qu’un tribunal de commerce prononce 
la liquidation judiciaire de la structure, 
le 24 avril dernier. Pendant ce temps, 
elle a continué sans scrupule à se servir 
sur les comptes de ses victimes.

Des partenaires aveuglés

Les entreprises travaillant avec la SFAM 
ont également mis beaucoup de temps 
à réagir. Ainsi, tandis qu’elle avait par-
faitement conscience de ce qui se passait 
dans ses magasins, la direction de la 
Fnac n’a cessé de pousser ses vendeurs à 
faire souscrire un maximum de contrats, 
tergiversant pendant deux ans avant de 
remplacer son prestataire. MMA, l’assu-
reur historique de la SFAM, n’a révoqué 

le contrat qui le liait à son courtier 
qu’en décembre 2022, après avoir reçu 
des plaintes de clients et assisté à une 
explosion du taux de sinistres. Enin, 
la banque publique d’investissement 
BpiFrance, iliale de la Caisse des dépôts 
et consignations, ne s’est retirée du capi-
tal d’Indexia qu’en octobre 2023…
Les problèmes étaient pourtant connus 
depuis des années. Tous ces anciens par-
tenaires justiient ces délais par les rap-
ports compliqués qu’ils entretenaient 
avec les membres des équipes de la 
SFAM. « Nous leur avons demandé des 

explications dès que nous avons constaté des 

anomalies, mais entre les congés et les soucis 

informatiques, ils trouvaient toujours une 

excuse pour ne pas nous fournir les élé-

ments que nous réclamions », assure l’un 
d’entre eux. « Nous avons passé des mois à 

réunir des preuves et à discuter avec eux, 

mais ils ont toujours fait en sorte de ne pas 

nous régler ce qu’ils nous devaient », ren-
chérit un autre à qui la SFAM devait de 
l’argent, précisant qu’il n’avait « jamais 

vu des gens aussi malhonnêtes ». 
Pire encore : certains ont apporté au 
groupe un soutien indéfectible, à l’image 
du fonds d’investissement Ardian. En 
mars 2023, alors qu’elle était lâchée par 
ses assureurs et que l’idée d’un procès 
était actée, il certiiait qu’Indexia était 
une société « solide et sérieuse », qui 
plaçait « la qualité de service et la satis-

faction client en tête de ses priorités ».

Des taux intenables

« Tout le monde dans le milieu savait que 

les taux de rentabilité avancés n’étaient pas 

tenables. Beaucoup de partenaires ont été 

aveuglés par l’argent et les beaux discours », 
décrypte un ancien concurrent de la 
SFAM. La personnalité de son fonda-
teur a aussi contribué à cet égarement. 
« C’était quelqu’un de posé, de profession-

nel, et qui aichait une grande coniance 

en lui. Au départ, il nous a fait une très 

bonne impression », se souvient un ancien 
partenaire. « Un grand nombre de salariés 

le considéraient comme un modèle, jusqu’à 

ce qu’ils comprennent qu’il avait construit 

sa réussite sur le mensonge, le déni et le 

fric », conirme Nicolas Zeimetz, repré-
sentant du personnel. Sadri Fegaier 
risque à présent jusqu’à deux ans d’em-
prisonnement et 300 000 € d’amende. u

Procès, mode d’emploi

L’audience s’ouvrira 

le 23 septembre 

prochain devant le tribunal 

correctionnel de Paris 

(75), pour une durée de 

sept jours. Les victimes qui 

souhaitent se porter partie 

civile peuvent le faire par 

courrier avant cette date, 

mais aussi sur place 

auprès du grefe jusqu’au 

début des réquisitions 

du procureur de la 

République. Le président 

du tribunal, accompagné 

de deux assesseurs, 

dirigera les débats. 

Il posera des questions 

aux prévenus en se fondant 

sur les faits rapportés par 

les agents de la répression 

des fraudes. Il devrait 

aussi donner la parole 

aux parties civiles et aux 

victimes qui le souhaitent. 

Le jugement sera mis 

en délibéré ultérieurement.
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Alors qu’elle connaissait 
la situation, la Fnac a tardé 
à remplacer son prestataire

Le procès de la 
SFAM aura lieu 
du 23 septembre 
au 2 octobre au 
tribunal de Paris.

ALERTE
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Les tests du mois

84  produits
achetés,

5  laboratoires
sollicités,

276  517 €
investis  pour  guider

vos  choix  vers

une  consommation 

 responsable.

30  | VÉLOS ÉLECTRIQUES

Pédaler avec une assistance 

électrique facilite beaucoup 

les déplacements.  

Nos conseils pour bien choisir  

et 20 modèles testés.

36 |  ORDINATEURS  
DE 12 À 14 POUCES

38 | ÉCOUTEURS SANS FIL

39 | SMARTPHONES

42 |  TABLES À INDUC TION 
A SPIRANTES

45 | TESTÉ AILLEURS

LES PRODUITS CHOISIS
Tous les produits que nous analysons  

sont achetés anonymement dans  

le commerce, en plusieurs exemplaires 

selon les besoins. Nous les payons 

comme vous le feriez vous-même.

NOS ESSAIS COMPARATIFS
Nous testons tous les articles à partir 

d’un protocole établi par les ingénieurs 

de notre service essais comparatifs, 

dans des laboratoires indépendants  

et qualiiés, en partenariat avec nos 

homologues européens. Les références 

sont évaluées selon leur aptitude à la 

fonction, leur ergonomie et leur sécurité.

AUCUNE PUBLICITÉ 
N’EST ACCEPTÉE
Les résultats de nos tests et  

les informations que nous publions  

ne peuvent faire l’objet d’aucune 

exploitation commerciale ou 

publicitaire, à l’exception de « La Note  

Que Choisir », délivrée et contrôlée  

par le Bureau Veritas Certiication.

LES DISTINCTIONS

Les produits accompagnés de ces logos  

se distinguent des autres.

 
LE MIEUX NOTÉ
C’est le meilleur  

article de la sélection, 

tous critères confondus,  

sauf le prix qui n’est pas pris en 

considération dans la note globale.

 
BON CHOIX Sans être  

le meilleur de la sélection, 

c’est un bon produit 

qui mérite votre attention.

 
QUALITÉ/PRIX
La référence présente  

le meilleur compromis  

entre qualité et prix.

 
MOINS IMPACTANT
Aucun produit n’est 

irréprochable, mais celui-ci 

s’avère plus écoresponsable 

que les autres, tout en aichant  

de bonnes performances.

 
À ÉVITER Disqualiié ! 

Les résultats de nos tests 

nous amènent à déconseiller 

l’achat du produit.

NOTRE EXPERTISELABO
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U
n  vélo à assistance électrique (VAE), c’est 
d’abord un vélo. Si vous vous déplacez 
essentiellement en ville, orientez-vous 
plutôt vers un cycle à cadre ouvert ou 
semi-ouvert (trapèze), équipé d’un porte- 
bagage auquel il sera possible de i xer des 

sacoches et/ou un siège enfant. Privilégiez également ce 
type de modèle dans le cas où vous manquez de souplesse  
en raison de votre âge ou d’un problème de santé : il vous 
sera plus facile de monter dessus et d’en descendre. Un 
antivol bloquant la roue arrière peut être très pratique 
quand on s’arrête brièvement et que l’on ne veut pas 
perdre trop de temps à attacher son biclou. Et des pneus 
classiques, anticrevaison dans l’idéal,  sui  ront.
En  revanche, pour vous balader, un cadre fermé, donc plus 
rigide, vous apportera de la stabilité. Des pneus larges, une 
fourche et une selle suspendues seront davantage adaptés 
à des chemins de terre accidentés.  N’oubliez pas l’antivol, 
indispensable. Quant au casque, c’est à vous de voir : la loi 
n’impose pas aux adultes d’en porter un, mais il protège 
a minima en cas de chute à faible  vitesse.

LA  BATTERIE,  GAGE  D’AUTONOMIE

Elle  procure l’énergie nécessaire au moteur, qui lui-même 
dispense l’assistance. De plus en plus souvent intégrée au 
cadre – sous le porte-bagage, l’équilibre du vélo n’est pas le 
même –, elle se déi nit par sa capacité, exprimée en watt- 
heure (Wh). Théoriquement, plus ce chif re est élevé, plus 
l’autonomie est grande. Toutefois, il ne s’agit pas d’une règle 
infaillible, la conception de l’assistance et le couple moteur 

 Par  ANNE-SOPHIE STAMANE et CAMILLE  GRUHIER
avec FRANÇOIS  PALEMON

Le  niveau  monte

entrant aussi en 
ligne de compte. Par exemple, 
parmi les références testées, la batterie 
de 482 Wh (une valeur assez moyenne) du 
Haibike Trekking 4 Mid tient  89 km, 
tandis qu’avec celle du Btwin LD 
920 E, qui revendique une capa-
cité nettement plus haute de 
720 Wh, vous ne roulerez que 71 km… Ne négligez pas non 
plus le côté pratique. Que vous ayez besoin de recharger 
votre batterie ou de vous garer dans la rue, vous serez amené 
à l’enlever régulièrement. Donc il vaut mieux qu’elle soit 
ergonomique, et la manœuvre, simple. Vérii ez eni n le 
temps de charge, variable selon les caractéristiques du char-
geur livré par le fabricant : selon notre chronomètre, il peut 
durer entre trois et sept heures.

LA  BONNE ASSISTANCE  EN TOUTES  CIRCONSTANCES

Dosée grâce à un capteur spécii que en fonction de la pres-
sion mise sur les pédales, l’assistance  progressive domine le 
marché. Elle est en général plus appréciée, car elle préserve 
la sensation de faire du vélo. Si , historiquement, elle était 
associée à un moteur central, on peut aujourd’hui la trou-
ver sur des VAE dont le moteur est placé dans la roue 
arrière. Avec elle, le pilotage est facile et confortable, sans 
à-coup ni  surprise. L’assistance  « tout ou rien », qui délivre 
d’emblée l’aide à son maximum, n’a pas complètement 
disparu. Elle équipe encore quelques modèles. Alliée à un 
moteur positionné dans la roue arrière, elle donne une 
impression de puissance indépendante de l’ef ort fourni, 

Sur  un marché du vélo à assistance électrique en léger recul, les nouveaux 

modèles Btwin  (Decathlon) et Nakamura (Intersport) chahutent les grandes 

marques. Les résultats de notre test  annuel.

VÉLOS ÉLECTRIQUES
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ce qui peut être satisfaisant. 
Ou frustrant,  car on pédale 

parfois dans le vide ! Gare égale-
ment aux démarrages en virage 
ou en montée : le déclenchement 

de l’assistance en léger décalage 
risque de déstabiliser. En plus, on 
dispose de moins d’autonomie 

qu’avec l’assistance progressive. C’est 
logique, puisque sans modulation, on 

sollicite fortement la  batterie.

LE  MOTEUR, UNE  HISTOIRE DE  COUPLE

Situé  dans le pédalier, il contribue au bon équi-
libre du vélo, d’autant plus si la batterie est intégrée 

au cadre. Cependant, ce système est aussi plus sujet à 
l’usure du moteur : la faute aux cyclistes qui lui en demandent 
trop à chaque démarrage et ne  font pas sui  samment jouer 
les vitesses. Il ne tient qu’à vous de préserver votre équipe-
ment. Quand le moteur est logé dans le moyeu de la roue 
arrière, le risque est moindre. Par contre, le dépannage du 
pneu ou de la chambre à air s’avérera moins  aisé. Au-delà  
de sa localisation – et du type d’assistance qu’il délivre –, le 
moteur se distingue par une puissance (250 W, la même 
sur tous les VAE) et une valeur en Newton-mètre (Nm), 
qui désigne le « couple ». Cette dernière doit retenir toute 
votre attention, car elle détermine le tonus de l’assistance.  
Pour circuler en ville sur de petites distances, sans grosses 
pentes, un couple de 40 à 55 Nm peut sui  re. Si vous pré-
voyez de randonner et de faire un peu de dénivelé, visez 
70 à 80 Nm. Eni n, en zones montagneuses, 100 Nm vous 
aideront à gérer le relief sans  dii  culté.

 LES VITESSES  DANS LE MOYEU 

Comparés  aux dérailleurs classiques à cassette, les sys-
tèmes à vitesses dans le moyeu (typiquement, le Nexus de 
Shimano) exigent peu d’entretien. Et, surtout, avec eux, 
il n’y a aucun risque que la chaîne saute ! En outre, il est 
possible de passer d’une vitesse à l’autre à l’arrêt. Idéal en 
milieu urbain… à condition de s’y habituer, car chaque 

changement de vitesse  suspend l’assistance pendant 
quelques secondes. En montée, cela peut donner l’im-
pression que l’élan est coupé. Certains constructeurs 
ont résolu le problème en dotant leurs modèles d’un 
variateur de vitesses (par exemple, le NuVinci N360), 
qui permet leur passage en continu. Les deux pre-
miers vélos de notre classement dispensent carré-
ment de se préoccuper de la question, car ils pos-
sèdent un dispositif  automatique… ◆

Le juste prix

Le montant moyen d’un vélo 

à assistance électrique atteint 

1 967 € (Union Sport & Cycle, 2024). 

Celui de notre sélection, composée 

de références vendues entre 1 700 

et 3 000 €, est plus élevé, à 2 500 € 

environ. La raison ? Nous écartons 

de nos tests les modèles à bas coût 

et préférons vous orienter vers 

des cycles plus aboutis, équipés 

de composants de qualité, ai n 

que votre monture dure longtemps.
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Starway URBAN 26’’  2 000 € | 16,6/20 | HHH
Avec sa position droite urbaine, 
ce modèle à assistance progressive 
et moteur à l’arrière est idéal pour 
se remettre au vélo ou découvrir 
l’électrique. Vendu à un prix très 
raisonnable, il procure une bonne 
autonomie et d’excellentes 
sensations de conduite. 
Il suit de monter dessus 
et de pédaler, l’engin gère 
tout, les vitesses comme 
l’assistance. Le booster 
fournit un surplus 
d’aide à la 
demande très 
appréciable. 
Freins 

à disques hydrauliques, feux stop, 
pneus anticrevaison, antivol 
de cadre couplé à une chaîne : 
les équipements sont au top. Sa 
version avec des roues de 24 pouces 
fera le bonheur des petits gabarits. 

Cerise sur le gâteau, la charge 
ne prend que 3 h 15.

Eveo 460 26’’ 14,5 AH  2 500 € | 15,5/20 | HH
Malgré son cadre ouvert et sa batterie 
située à l’arrière, ce citadin demeure 
stable et maniable. Si on le compare 
aux références ayant décroché une 
meilleure note, il se distingue, dans 
sa version avec batterie de 522 Wh, 
par une autonomie 
exceptionnelle de 101 km, 
clairement son point fort. 
Au démarrage sur le plat, 
c’est dynamique, le couple 
élevé du moteur s’exprime 
pleinement. Moins, 
curieusement, 
dans 
les montées, 
où le vélo 

manque de tonus, donnant la 
désagréable sensation d’être bridé. 
L’assistance se montre capricieuse 
dès que la vitesse approche ou 
dépasse les 25 km/h, dommage.  
Les freins à patins, un chouïa 

désuets, sont eicaces, sans plus.

Cube ELLA RIDE HYBRID 500  2 900 € | 14,9/20 | HH
La capacité de la batterie n’a rien 
d’extraordinaire, pourtant 
l’autonomie atteint 91 km au niveau 
le plus élevé d’assistance. De quoi 
tenir plusieurs heures en selle… 
à condition de la supporter, car 
elle est dure ! Le moteur, central, 
fournit une aide appréciée sur 
le plat, mais montre ses limites 
en côte, où elle devient 
insuisante. Les mesures 
de freinage sur sols 
sec et mouillé 
concordent 
avec 
le ressenti 
de nos 

testeurs : le système à disques 
hydrauliques assure un 
comportement impeccable. 
Dommage que le fabricant ait fait 
preuve de radinerie en livrant 

un chargeur sous-dimensionné : 
il faut plus de 7 heures pour 
faire le « plein » de la batterie.

Decathlon BTWIN LD 920 E  2 500 € | 16,2/20 | HHH
Enin un concurrent à la hauteur 
de Starway ! Decathlon a frappé fort 
en équipant son nouveau modèle 
d’un moteur à gestion automatique 
des vitesses : un départ en côte 
à 10 % ne demande aucun efort, 
et les redémarrages aux feux 
deviennent une formalité. 
Tonique autant que stylé, 
ce vélo se montre parfait 
en ville et sur les chemins 
roulants, 
à condition 
d’aimer la 
position de 
conduite 
penchée. 

La selle trop dure et la potence ixe 
lui valent toutefois une pénalité 
pour inconfort. Pneus anticrevaison, 
écran de commandes central, 
prise USB-C, antivol de cadre, tout 
facilite l’existence. Attention, à 5 % 

de batterie, l’assistance se coupe, 
mais l’autonomie reste correcte.

Winora YUCATAN X8  2 700 € | 15,5/20 | HH
Ce polyvalent est aussi à l’aise en ville 
qu’à la campagne grâce à ses pneus 
larges et à sa fourche télescopique. 
Le couple élevé du moteur, placé 
dans le pédalier, permet de franchir 
une côte à 10 % à 20 km/h sans 
problème. Même à grande vitesse 
en descente, ou après un 
freinage brusque (et eicace), 
la stabilité reste bonne ; 
ce vélo tient parfaitement 
la route. 
L’autonomie 
atteint 
les 89 km, 
un atout de 
taille lorsque 

l’on part en randonnée toute la 
journée. Hélas, la selle un peu dure 
n’est pas adaptée aux longues sorties. 
Mieux vaut la changer ou l’habiller 
d’une housse. À noter, il n’est pas 

facile de manipuler la batterie, qui 
se loge derrière un cache sous le 
cadre et se verrouille à l’aveugle.

Sunn SKILL 500  2 600 € | 14,8/20 | HH
Muni de bons pneus et d’une 
fourche amortie, il vadrouillera 
en ville comme sur des voies 
plus cahoteuses. Et nul besoin 
de vous poser trop de questions, 
la batterie tient jusqu’à 77 km 
au plus haut niveau 
d’assistance. La conduite, 
en position droite, est jugée 
confortable et sécurisante. 
Le freinage y contribue, 
eicace par 
temps de pluie 
et sur route 
sèche. 
L’assistance, 
elle, pourrait 

être meilleure : correcte sur le plat, 
elle est poussive en côte raide. 
À ce niveau de prix, ce n’est pas 
normal. Autre bémol : la batterie, 
accrochée sous le cadre, ne se laisse 
pas attraper facilement. Vous 

devrez peut-être utiliser 
une clé pour la déloger.

VÉLOS ÉLECTRIQUES
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km Note sur 20 € kg Nm Wh

 1 STARWAY URBAN 26'' (1) HHH HHH 77 HH HHH 16,6 HHH 2 000 26 l 55 3 504
Disque 

hydraulique
l l

2
DECATHLON  
BTWIN LD 920 E

HH HHH 71 HH HHH 16,2 HHH 2 500 27 l 65 3 720
Disque 

hydraulique
l –

3 HAIBIKE TREKKING 4 MID HHH H 89 HHH HH 15,5 HH 3 000 26 l 60 4 482
Disque 

hydraulique
– –

4 EVEO 460 26'' 14,5 AH HH H 101 HHH HH 15,5 HH 2 500 26 l 80 5 522 V-Brake – l

5 WINORA YUCATAN X8 HH H 89 HHH HH 15,5 HH 2 700 28 l 75 4 720
Disque 

hydraulique
– –

6 CUBE ELLA RIDE HYBRID 500 HHH H 91 HHH HH 14,9 HH 2 900 27 l 50 4 482
Disque 

hydraulique
– –

7 SUNN SKILL 500 HHH n 77 HH HH 14,8 HH 2 600 27 l 50 4 482
Disque 

hydraulique
– –

8
NAKAMURA (INTERSPORT)
E-CROSSOVER XV

HHH HH 55 H HHH 14,7 HH 2 100 26 l 100 4 460
Disque 

hydraulique
– l

9 SUNN URB OVER HHH HHH 71 HH HH 14,7 HH 2 000 25 l 80 4 460
Disque 

hydraulique
– –

10
MOUSTACHE  
SAMEDI 28.1

HH HH 68 HH HH 14,6 HH 2 299 23 l 40 4 400
Disque 

hydraulique
l –

11
GRANVILLE E-ABSOLUTE  
35 PLUS

HHH HH 76 HH HH 14,6 HH 2 600 26 l 50 4 482
Disque 

hydraulique
– –

12 GITANE G-LIFE XR 2 HHH H 72 HH HH 14,5 HH 2 600 27 l 55 5 603
Disque 

hydraulique
– –

13
MOMA E-BIKE 28 PRO  
MOTEUR CENTRAL

HH HHH 77 HH HH 14,3 HH 2 000 26 l 55 4 624
Disque 

hydraulique
– –

14
GAZELLE BLOOM  
C380 HMS

HHH HH 65 HH HH 14,2 HH 3 000 31 l 60 3 418
Disque 

hydraulique
l –

15
KALKHOFF  
ENDEAVOUR 1 MOVE

HH HH 64 HH HH 14,2 HH 3 000 26 l 75 4 545
Disque 

hydraulique
l –

16
MOUSTACHE  
SAMEDI 28.3 OPEN

HH HH 68 HH HH 14 HH 3 000 27 l 50 4 482
Disque 

hydraulique
– l

17
NAKAMURA  (INTERSPORT) 
CROSSOVER V

HHH HH 62 HH HH 13,8 HH 1 700 25 l 80 4 460
Disque 

hydraulique
– –

18 GIANT EXPLORE E+ 3 STA HH HH 58 H HH 13,5 HH 2 800 25 l 70 5 497
Disque 

hydraulique
– –

19 BERTIN URBAN COMFORT HHH HHH 62 HH HH 13 HH 2 200 26 l 65 5 540
Disque 

hydraulique
– –

20
LAPIERRE E-EXPLORER  
4.5 LOW

HHH HH 66 HH HH 12,8 HH 2 700 26 l 50 4 482
Disque 

hydraulique
– –

(1) Le moteur de ce Starway est situé sur la roue arrière, contrairement aux autres vélos  
où il est placé sur le pédalier.
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Kalkhoff ENDEAVOUR 1 MOVE  3 000 € | 14,2/20 | HH
Pas vraiment de défaut ici, hormis 
des initions peu soignées et une 
autonomie un cran en dessous de 
celle des meilleurs vélos (une version 
avec une batterie de 750 Wh existe… 
à 3 400 €). Ce modèle, lui, est 
doté d’une batterie et 
d’un moteur Bosch, qui 
fournit une assistance 
progressive dynamique 
et bien dosée. 
Le couple élevé 
fait le job 
dans les 
grosses 
montées. 
Pour une 

fois, la selle est jugée confortable, 
comme les poignées du guidon. 
La fourche suspendue et la potence, 
réglable, contribuent aussi 
à l’impression d’aisance, sécurisée 
par de bonnes performances 

de freinage. La recharge complète 
de la batterie ne prend que 3 h 49.

Nakamura CROSSOVER V  1 700 € | 13,8/20 | HH
Couple élevé, fourche suspendue, 
pneus larges : le nouveau Nakamura 
joue la carte sportive, comme le 
modèle précédent, le Crossover XV, 
très bien noté l’an dernier et toujours 
disponible. L’espoir qu’il soit aussi 
performant, pour 400 € 
moins cher, a été un peu 
douché lors de notre test. 
S’il n’y a rien à dire  
au niveau sécurité  
et tenue de route, 
l’assistance 
en montée 
n’est pas 
à la hauteur 
du couple 

annoncé. La selle se révèle vraiment 
inconfortable et l’écran, insuisant. 
Mais cela reste un bon polyvalent, 
qui ne craint ni les chemins de terre 
ni les dénivelés. Son autonomie 

demeure correcte, et la batterie 
se recharge en 3 h 19. À ce prix, 
il s’agit d’un bon compromis.

>>>



BATTERIES

D
es pistes cyclables qui 
se développent partout en 
France, des aides inancières 

locales et nationales pour s’équiper, 
des cyclistes ravis de laisser la 
voiture au garage et… des centaines 
de milliers de batteries au lithium 
qui ternissent un peu l’image 
de cette mobilité écolo. En 10 ans, 
près de 4 millions de vélos 
électriques ont trouvé preneurs 
en France (source : Union Sport 
& Cycle, 2024). La durée de vie 
des batteries atteignant 5 à 10 ans, 
on ne compte plus celles qui sont 
arrivées aujourd’hui en bout de 
course. Il faut bien s’en débarrasser. 
La France n’a pas à rougir puisque, 
précédant toute obligation 
réglementaire, elle a organisé leur 
recyclage dès 2017. Mais cette ilière, 
bâtie sur une réglementation 
inadaptée, est loin d’être parfaite. 

Elle est née sous l’impulsion des 
marques de vélos réunies au sein 
de l’Union Sport & Cycle (USC) 
et de Corepile, l’éco-organisme 
déjà en charge de collecter et de 
recycler les piles (boutons, bâtons) 
et les accumulateurs portables 
(smartphones, ordinateurs, etc.). 
Rien ne les y obligeait, puisque 
la ilière REP (responsabilité élargie 
des producteurs), qui, en résumé, 
impose aux fabricants de pneus, 
de médicaments ou d’emballages 
ménagers d’organiser la in  
de vie de leurs produits, n’existe  
pas encore pour les batteries  
de vélos électriques.

200 000 batteries collectées

Cette ilière, dite « volontaire » (sans 
agrément de l’État), en a néanmoins 
récolté 200 000 depuis 2017, dont 
53 000 rien qu’en 2023. « Ce sont 

les batteries que les consommateurs 

rapportent en boutique, explique 
Frédéric Hédouin, le directeur 
général de Corepile. Elles sont 

démontées, puis les dizaines 

de cellules sont extraites et broyées 

ain de séparer les diférents métaux 

et alliages. » In ine, seuls 67 % 
du poids de la batterie sont 
valorisés. Le manganèse, le cobalt, 
le nickel et un peu de lithium 
(25 %) serviront à la fabrication 

N
ombre de cas d’incendie ou 
d’explosion liés aux batteries 
de trottinettes et de vélos 

électriques continuent à rythmer 
l’actualité : dans un immeuble 
du 20e arrondissement de Paris 
(source : Le Parisien) ou à Bagnolet 
(Seine-Saint-Denis), respectivement 
en mai et en juin derniers. 
« Diicile de dénombrer précisément 

les accidents, mais avec l’essor des vélos 

et des trottinettes électriques, ils sont 

de plus en plus fréquents », airme 
Michel Gentilleau, expert au sein 
de la Fédération nationale des 
sapeurs-pompiers (FNSP). Les dégâts 
sont fulgurants. Les épaisses fumées 

blanches et noires qui se dégagent 
immédiatement lors de 
ces incendies sont très toxiques. 
Et les dizaines de cellules au lithium 
contenues dans les batteries 
créent le pire des scénarios.

Torchère et efet missile

« Lorsque le feu se déclenche, 

les lammes sont souvent de type 

torchère, très longues. La coque 

en plastique de la batterie fond 

rapidement, et les cellules sont 

projetées, embrasées, dans un rayon 

de 7 à 10 mètres. C’est cet efet 

missile qui explique qu’à l’arrivée 

des pompiers, l’habitation est déjà 

ravagée », poursuit-il. Heureusement, 
les batteries ne s’enlamment pas 
sans raison. La surcharge électrique, 
qui est susceptible de survenir 
dans un modèle de mauvaise qualité, 
est l’une des origines possibles. 
Une source de chaleur externe, 
comme un incendie à proximité, 
risque aussi de faire exploser 

RECYCLAGE   Le grand gâchis

DANGEROSITÉ   Gare aux chocs !

Embrasées, les cellules au lithium 
des batteries seront projetées 
tels des missiles aux alentours.
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S É C U R I T É
7 règles d’or
À vélo, on doit aussi respecter 
le Code de la route. Quelques points 
essentiels pour rouler en règle.

1 Éclairages Dès qu’il fait noir, vous devez 
allumer vos feux, à l’avant et à l’arrière du vélo. 

C’est indispensable pour être vu.

2 Casque Il n’est pas obligatoire au-delà 
de 12 ans, mais conseillé, même s’il ne faut pas 

surestimer la protection qu’il apporte.

3 Gilet Hors agglomération et de nuit, la loi 
impose d’en mettre un luorescent.

4Priorité aux piétons Il faut s’arrêter aux feux. 
Toutefois, à certains croisements, des panneaux 

triangulaires jaunes autorisent les cyclistes à passer 
au rouge. Pour autant, les piétons qui 
traversent restent prioritaires. Idem 
dans les zones piétonnes : 
la circulation à vélo y est 
souvent autorisée, mais pas 
à leur détriment. Donc 
adaptez votre vitesse 
et, en cas d’aluence, 
faites preuve de bon sens 
et mettez pied à terre.

5 En ville Les accidents 
les plus graves 

surviennent quand  
le conducteur d’une auto ou d’un 
camion tourne à droite sans laisser 
la priorité au cycliste qui va tout droit. À vélo, 
diicile d’anticiper, mais dans la mesure 
du possible, et faute de caméra de détection 
sur les véhicules, ne vous portez jamais à la hauteur 
d’un bus ou d’un camion poubelles.

6 Portières de voiture Elles ont tendance 
à s’ouvrir sur la trajectoire des cyclistes. 

C’est l’autre cause majeure d’accident en milieu 
urbain. Aux automobilistes de faire attention, 
mais limitez le risque en roulant à un mètre  
des véhicules en stationnement.

7 Distance Hors agglomération, le danger 
vient des dépassements trop serrés et à grande 

vitesse par les véhicules motorisés. La loi est 
pourtant claire, les conducteurs sont tenus  
de respecter une distance de 1,50 m. Si vous jugez 
la route trop étroite pour être doublé en sécurité, 
vous pouvez vous déporter un peu sur la gauche 
ain de montrer que la manœuvre est impossible.
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de nouvelles batteries. Les métaux 
non ferreux, le cuivre et 
l’aluminium (24 %) seront 
refondus ; les métaux ferreux (18 %) 
deviendront acier. Le reste 
– des résidus de métaux non 
récupérables (dont du lithium) 
et des plastiques (non recyclables 
car traités anti-inlammables) – 
sera incinéré ou enfoui. Dans 
ce circuit certes assez bien rodé, 
une étape cruciale a été oubliée : 

à aucun moment, les batteries 
ne sont diagnostiquées. Autrement 
dit, on ne sait pas pourquoi elles ne 
fonctionnent plus, ou moins bien.

Des déchets, vraiment ?

Un câble dessoudé, une iche 
débranchée, une seule cellule 
défectueuse, et c’est toute la 
batterie qui est considérée comme 
un déchet. « Aux yeux de la loi, les 

batteries collectées sont des déchets 

que l’on a obligation de recycler. C’est 

vrai, la proportion de celles qui ont 

encore du potentiel n’est probablement 

pas négligeable », convient Frédéric 
Hédouin. Une récente étude 
portant sur 150 batteries a révélé, 
après diagnostic, que 68 % d’entre 
elles auraient pu être réparées 
(la panne émanant de la carte 
électronique, du câblage ou de 
connecteurs) et que 28 % auraient 
pu être reconditionnées. Vous 
l’avez ? Sur 150 batteries envoyées 
en recyclage, 144 auraient pu servir 
à nouveau. Quel immense gâchis…

la batterie. La troisième 
cause n’est pas associée 
à la batterie elle-même, 
mais au soin qu’on 
lui porte. Celle-ci 
est en efet sensible 
aux chocs, qui 
peuvent provoquer 
des courts-circuits. 
Une coque percée 
ou qui a reçu un coup 

doit éveiller une surveillance 
particulière. L’idéal ? Ne jamais 
laisser échapper ni cogner  
sa batterie. Et en cas de surchaufe, 
de déformation (batterie gonlée), 
d’odeur ou de bruit anormal, 
cessez de l’utiliser et rapportez-la 
en magasin. Mieux vaut en racheter 
une qu’un appartement !

450S

Avant de 
les recycler, 
il faudrait 
diagnostiquer 
les batteries. 

Une garantie de 
deux ans minimum

Si une garantie légale 
de conformité de deux ans 

s’applique au moteur et 
à la batterie, certains fabricants 
la limitent avec un nombre 
de cycles de charge (2 ans  
ou 600 charges chez Trek Bikes, 
par exemple). C’est illégal : ce type 
de restriction ne peut concerner 
que les garanties commerciales 
des constructeurs. Attention, 
la garantie légale couvre les 
anomalies liées à l’assemblage 
initial de la batterie, ou un défaut 
entraînant des pannes dans 
le cadre d’un usage normal. Mais 
pas les chocs liés à son utilisation.   
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Sur  place 
ou à  emporter

ORDINATEURS  PORTABLES
DE 12  À 14  POUCES

L
es  ultrabooks, ou ultraportables, ont la particularité 
de disposer d’écrans plus petits que la moyenne et 
d’être plus compacts, plus légers, et donc plus faci-
lement transportables que les PC 15 pouces tradi-

tionnels. Ils s’adressent avant tout à celles et ceux souhaitant 
les emporter partout, dans le cadre du travail, des études 
ou des vacances. Ils ont d’autant plus raison que les atouts 
de ces appareils  ne se limitent pas à leur taille. La plupart 
o� rent de belles fi nitions : coques en aluminium ou en plas-
tique de qualité, charnières solides, écrans LED ou Oled 
lumineux et parfois tactiles. Ils sont, en outre, souvent dotés 
d’un touchpad réactif, d’un clavier ergonomique et même, 
quelquefois, d’un détecteur d’empreinte grâce auquel on ouvre 
une session d’un simple geste et en toute  sécurité.

RAPIDES  ET  PUISSANTS

Côté  performances aussi, les ultraportables ont de quoi 
séduire, notamment avec leurs processeurs toujours plus 
robustes. Tous les MacBook intègrent désormais le M3 

 Par  CYRIL BROSSET  avec NEIL  MCPHERSON

d’Apple, et plusieurs PC de notre sélection bénéfi cient 
du dernier-né de chez Intel, le Core Ultra, lancé fi n 2023. 
À cela ils ajoutent une mémoire vive de 8, voire 16 gigaoctets, 
permettant d’e� ectuer rapidement les tâches. Bien évidem-
ment, en  fonction de leur confi guration, certaines machines 
mettent un tout petit peu plus de temps que d’autres à 
s’allu mer (de 10 à 19 secondes). Le temps d’ouverture des 
pages, de transfert des fi chiers ou d’exécution des opérations 
varie également d’un modèle à l’autre. Nos tests prouvent 
cependant que tous ceux que nous présentons ici restent à 
la hauteur des attentes, et que la majorité d’entre eux 
conviennent à un usage domestique  courant.

GARE  À  LA  CONNECTIQUE !

Cela  n’empêche pas de vérifi er deux-trois critères avant 
d’en acheter un. Nos évaluations montrent en e� et que 
l’autonomie de quelques appareils ne dépasse pas 8 heures, 
et que la capacité de stockage se limite parfois à 256 giga- 
octets, ce qui risque  de ne pas satisfaire certains utilisa-
teurs. On regrette aussi, dans de nombreux cas, la qualité 
très moyenne des haut-parleurs et de la webcam, même 
si, sur ce point, les ultraportables ne font pas moins bien 
que les autres  ordinateurs. De  plus, faute d’espace su�  sant 
sur le dessus et sur les côtés de la coque, les fabricants n’ont 
d’autre choix que de se passer de certains éléments. Résul-
tat : les ultrabooks ne sont jamais équipés de pavés numé-
riques, contrairement aux 15 pouces, et la connectique y 
est réduite. On y trouve généralement moins de prises 
USB que sur les modèles classiques,  et quasiment jamais 
de port Ethernet. La connexion à Internet s’établit donc 
le plus souvent en wifi , à moins d’acquérir un adaptateur 
spécifi que à brancher sur l’une des prises USB. Enfi n, le choix 
fi nal dépend, bien sûr, du prix. Or, les ultrabooks coûtent 
assez cher. Comptez au moins 800 €. En deçà, les clients 
les plus exigeants pourraient être  déçus. ◆

On  les appelle aussi ultrabooks ou ultraportables. 
Nous avons testé  15 de ces ordinateurs spécialement 
conçus pour être trimballés  partout.

IA : bientôt  à portée  de  main

Une  nouvelle touche est en 

train d’émerger sur les PC. 

Baptisée Copilot, elle permet 

d’accéder à un assistant 

personnel développé par 

Microsoft et alimenté par 

de l’intelligence artifi cielle (IA). 

Il peut nous aider à résumer 

des textes, générer des dessins, 

sous-titrer des vidéos, etc. 

Seuls quatre ultrabooks de 

notre sélection 

en sont pour 

l’heure équipés, 

mais Copilot est 

amenée à se généraliser sur 

tous les claviers. Des ordinateurs 

labellisés Copilot+ vont aussi 

faire leur apparition. Ils auront 

la particularité de dédier 

une partie de leur processeur 

au traitement de  l’IA.
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15 ORDINATEURS  

PORTABLES

Tem
ps  

de dém
arrage

M
ultim

édia

Jeux
AFFICHAGE

SON

Clavier
Pavé tactile

Écran tactile

Q
ualité  

de la w
ebcam

AUTONOM
IE

ÉQUIPEM
ENTS

APPRÉCIATION

GLOBALE

PRIX
Diagonale d’écran

Processeur
M

ém
oire vive (RAM

)

Capacité de stockage 

annoncée

DE 12 À 14 POUCES sec. Note sur 20 € Pouces Go Go

 1 APPLE MACBOOK PRO 
14 POUCES (M3, 2023)

12 HHH HH HHH HH HH HH n. a. HHH HHH H 15,8 HH 2 000 14,2 Apple M3 8 512

2 APPLE MACBOOK AIR 
13 POUCES (M3, 2024)

13 HHH HH HHH HH HH HH n. a. HHH HHH H 15,6 HH 1 300 13,6 Apple M3 8 256

3 LENOVO YOGA 9I 2-EN-1 
GEN 9 (14" INTEL)

14 HHH HH HH H HH HH HHH H HHH HH 15,5 HH 1 800 14
Intel Core  

Ultra 7 155H
16 512

4 DELL XPS 14 9440 15 HHH HH HH H H HH n. a. H HHH H 15,2 HH 1 750 14,5
Intel Core  

Ultra 7 155H
16 512

5 MICROSOFT SURFACE 
LAPTOP STUDIO 2

11 HHH H HH HH HH HHH HH H H HH 15 HH 2 240 14,4
Intel Core 
i7-13700H

16 512

6 LENOVO YOGA PRO 7I  
GEN 9 (14” INTEL)

12 HHH HH HH H HH H HH n HH H 14,9 HH 1 400 14,5
Intel Core  

Ultra 5 125H
16 512

7 DELL INSPIRON 14  
PLUS 7440

11 HHH HH HH H HH HH n. a. n HHH HH 14,9 HH 1 100 14
Intel Core  

Ultra 7 155H
16 1 000

8 SAMSUNG GALAXY 
BOOK4 PRO

19 HHH HH HH H HH HH HHH n HHH HH 14,9 HH 2 000 14
Intel Core  

Ultra 7 155H
16 512

9 ASUS ZENBOOK 14  
OLED UX3405MA

17 HHH H HH H HH HH HHH n HH HH 14,7 HH 1 700 14
Intel Core  

Ultra 9 185H
32 1 000

10 DELL XPS 13 9340 16 HHH H HH H H HH n. a. n HH H 14,6 HH 1 550 13,4
Intel Core  

Ultra 5 125H
16 512

11 LENOVO IDEAPAD SLIM 5I 
GEN 9 (14” INTEL)

11 HHH HH H n HH HH n. a. n HHH H 13,9 HH 910 14
Intel Core  

Ultra 5 125H
16 512

12 HP PAVILION PLUS 
14-EW0012NF

15 HH H HH H H H n. a. n HHH H 13,6 HH 1 000 14
Intel Core 
i5-1335U

16 512

13 ASUS ZENBOOK 14 
UX3402ZA

13 HHH H HH H HH HH n. a. H n H 13,5 HH 895 14
Intel Core 
i5-1240P

16 512

14 MICROSOFT SURFACE 
LAPTOP GO 3

11 HH H HH H HH HH HH n H H 13,3 HH 900 12,4
Intel Core 
i5-1235U

8 256

15 ACER ASPIRE VERO 
AV14-52P

10 HHH H HH n HH n n. a. n HH H 13,1 HH 800 14
Intel Core 
i5-1335U

8 512

HHH très bon   HH bon   H moyen   n médiocre   n n mauvais   n. a. : non applicable

Apple MACBOOK PRO  
14 POUCES
2 000 €  15,8/20 | HH

Une fois de plus, c’est un Mac qui arrive 

en tête de notre test. Le boîtier léger et 

compact du moins cher des MacBook Pro 

14 pouces cache un monstre de puissance 

et de rapidité. En plus, sa webcam et 

ses haut-parleurs sont de bonne qualité 

(ce n’est pas si fréquent), et son autonomie 

impressionne (plus de 14 heures en 

streaming vidéo). D’autres versions plus 

haut de gamme sont aussi proposées.

Apple MACBOOK AIR  
13 POUCES
1 300 €  15,6/20 | HH

Son écran s’avère plus petit que celui 

du MacBook Pro et sa connectique, moins 

fournie (deux ports USB-C et pas de sortie 

HDMI). En contrepartie, le MacBook Air est 

très compact : 13 mm d’épaisseur et 1,2 kg. 

Ses performances restent excellentes, 

mais elles peuvent plafonner vu l’absence 

de ventilateur. Une version avec davantage 

de mémoire existe. Faites le bon choix car il 

ne sera pas possible d’en ajouter par la suite.

Lenovo YOGA 9I 2-EN-1 GEN 9
1 800 €  15,5/20 | HH

Ce modèle haut de gamme de Lenovo 

se caractérise par son écran tactile Oled 

de 14 pouces, qui se replie complètement 

pour un usage en mode tablette. 

Pratique ! Qui plus est, il se montre 

très performant, notamment grâce 

au processeur de dernière génération 

Intel Core Ultra 7. On regrette juste 

son ventilateur un peu bruyant en cas 

d’utilisation poussée et la dalle trop 

sensible aux traces de doigts.

P E R F O R M A N C E S F A C I L I T É  D ’ E M P L O I
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Qualité audio      Réduction du bruit     Autonomie    Confort

Bose  QC  ULTRA  EARBUDS
280 €   15/20 | ★★

Trois  embouts en silicone de di� érentes 

tailles et des tours d’oreille fournis : 

le confort et le maintien constituent une 

priorité pour Bose. De fait, ces écouteurs 

s’avèrent très agréables à porter 

et à  utiliser. Les commandes tombent sous 

les doigts, et l’application (iOS, Android) qui les accompagne 

est intuitive. Ajoutez des fi nitions parfaites et une autonomie 

de plus de 6 heures (4 recharges possibles grâce au  boîtier).

Soundcore  LIBERTY  4  NC
80 €   14,4/20 | ★★

Qualité  audio, confort… les moins chers 

des écouteurs de cette sélection n’ont 

pas à rougir de leurs performances. 

Ils o� rent même la meilleure autonomie, 

en tenant plus de 9 heures, avec 

4 recharges  dans le boîtier. Et à peine 15 petites 

minutes de charge les reboostent pour 5 h 17 ! 

L’application Soundcore (Android et iOS) permet en outre 

de régler la réduction de bruit sur cinq  niveaux.

Apple  AIRPODS PRO   (2E  GÉNÉRATION)
279 €   14,9/20 | ★★

Outre  ses qualités audio incontestables (son 

et réduction de bruit), on apprécie la puce GPS 

intégrée au boîtier, qui permet de géolocaliser 

ses AirPods. On peut aussi déclencher un signal 

sonore pour remettre la main dessus 

rapidement. Le bémol ? La commande tactile 

dédiée au réglage du volume n’est pas très pratique. 

Précisons que ces écouteurs sont conçus 

pour fonctionner avec un  iPhone.

 ★★    ★★     ★★    ★★

 ★★    ★★     ★★★     ★★

 ★★★    ★★★     ★     ★★

ÉCOUTEURS  SANS  FIL
  Par  CAMILLE GRUHIER avec  FRANÇOIS  PALEMON

Qualité  sonore et autonomie sont au rendez-vous 
pour ces  écouteurs, mais côté prix, ils font le grand  écart.

5 produits 

à la loupe

Qualité  audio, confort… les moins chers 

des écouteurs de cette sélection n’ont 

Ils o� rent même la meilleure autonomie, 

4 recharges  dans le boîtier. Et à peine 15 petites 

Nothing  EAR  (2)
129,99 €   14,4/20 | ★★

Les  amateurs de design apprécieront 

la transparence originale 

de ce modèle, qui laisse entrevoir 

son électronique. On pilote les 

commandes au niveau de la tige de l’écouteur, 

grâce à un capteur  de pression. Pas de 

déception du côté des performances ni de la polyvalence, 

puisque l’application (Nothing X) est disponible pour 

les iPhone et les smartphones Android. Et leur prix est  correct.

 ★★    ★★★     ★    ★

 ★★

commandes au niveau de la tige de l’écouteur, 

grâce à un capteur  de pression. Pas de 

Fairphone   Fairbuds

Vendus à 149 €, ces écouteurs 

(non testés en laboratoire) 

intègrent la précieuse fonction 

de réduction de bruit, qui 

permet de s’isoler du brouhaha 

ambiant. Surtout, les Fairbuds 

sont les plus réparables du 

marché, puisqu’il  est possible 

de changer facilement la batterie 

de chaque unité (9,95 € la paire 

de batteries de rechange) 

et celle du boîtier de charge 

(12,95 €). Le fabricant entend 

les fournir jusqu’à fi n  2030.

dédiée au réglage du volume n’est pas très pratique. 

Samsung  GALAXY  BUDS  FE
99 €   14,6/20 | ★★

Comme  Apple, Samsung la joue 

perso : ces écouteurs sont taillés pour 

les smartphones Galaxy. Mais à 99 €, 

le coréen frappe fort niveau prix, sans sacrifi ce 

ni sur la qualité audio, ni sur la réduction de bruit,  

ni sur les fi nitions. Les Buds FE se révèlent aussi confortables 

(trois tailles d’embouts et deux d’anneaux en silicone, 

pour plus de stabilité) et faciles à piloter. Dommage qu’ils ne soient 

pas pleinement protégés contre la pluie  (IPX2).

 ★★★    ★★     ★     ★★

ni sur les fi nitions. Les Buds FE se révèlent aussi confortables 

Fairphone   Fairbuds
Le plus

réparable

LABOLABO
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 Par  CAMILLE GRUHIER  avec VINCENT  ERPELDING

Ces  appareils, devenus indispensables, 

affichent une mauvaise empreinte carbone. 

Mais  certains constructeurs s’investissent 

plus que d’autres pour la  minimiser.

SMARTPHONES 

V
oilà  des années que le marché des smartphones 

ronronne. Ils ont remplacé les appareils photos, 

les baladeurs MP3 et les boîtiers GPS, ils per-

mettent d’envoyer des e-mails, de s’informer, 

de consulter ses comptes en banque, la météo, les réseaux  

sociaux… Depuis, plus aucune innovation. Si l’intelligence 

artifi cielle générative commence, il est vrai, à modifi er les 

usages (lire p. 41), les fabricants jouent sur une corde parti-

culièrement sensible en ce moment pour séduire les consom-

mateurs :  l’écologie. Le  plus engagé d’entre eux est sans 

conteste Fairphone. Depuis 2013, la marque néerlandaise 

s’évertue à prouver qu’une industrie du smartphone plus 

propre peut exister. Côté performances, son modèle actuel, 

le Fairphone 5, n’a plus à rougir face à la concurrence (un 

bémol toutefois sur son autonomie, lire p. 41). Côté éthique, 

c’est un exemple  : plus de 70 % de ses matériaux sont recyclés ; 

il est le premier – et sans doute encore le seul – à intégrer 

du lithium provenant de mines contrôlées ; l’appareil est 

hyperfacile à démonter pour remplacer, au besoin, l’un 

des 10 composants disponibles en pièces détachées (capteur 

photo, haut-parleur, batterie, coque arrière, etc.).

Des données pour comparer les téléphones

Conscients  que l’argument écolo résonne auprès du grand 

public, Apple, Google et Samsung jouent la transparence. 

Chaque référence commercialisée a droit à son « rapport envi-

ronnemental », que les trois géants publient sur leur site inter-

net. Ainsi y apprend-on que le Google Pixel 8 Pro est constitué 

de 18 % de matériaux recyclés, qu’il est livré dans un emballage 

sans aucun plastique, ou encore qu’en trois ans d’utilisation,  

ses émissions atteignent 79 kilogrammes d’équivalent dioxyde 

de carbone (kg éq. CO
2
). Ces données, qui permettent en outre 

de comparer les téléphones, révèlent que l’iPhone 15 contient 

plus de matériaux recyclés (23 %) que l’iPhone 15 Pro (20 %), 

ou que l’empreinte carbone d’un iPhone 15 Pro Max passe 

de 75 kg éq. CO
2
 pour sa version à 256 Go de mémoire 

à 110 kg éq. CO
2
 concernant celle à 1 To.

Bien  qu’un peu indigestes et, surtout, uniquement dispo-

nibles en anglais, ces documents donnent des pistes pour 

mieux choisir. Reste que ce qui minimise le plus l’impact 

d’un smartphone, c’est de le conserver le plus longtemps 

possible… Avec ses modules faciles à remplacer, Fairphone 

a ici une longueur d’avance. La durée de vie d’un appareil  

dépend aussi beaucoup des mises à jour logicielles dont 

il profi te. Ce sont elles qui préservent la bonne marche des 

applications, apportent de nouvelles fonctionnalités et 

maintiennent le mobile armé contre les virus. Les télé-

phones haut de gamme en bénéfi cient pendant au moins 

cinq ans. Dommage que les constructeurs ne s’attardent pas 

si longtemps sur ceux vendus moins  cher. ◆ E
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Après la  qualité de l’écran  

(résolution, luminosité, 

taille, contraste, réactivité, 

précision de la dalle tactile 

et du zoom), nous avons 

testé le processeur et vérii é 

la capacité de stockage 

annoncée ; la mémoire RAM 

compte aussi dans le critère 

de performances. Pour 

évaluer la batterie, nous 

lançons deux fois un cycle 

d’utilisation mixant appels, 

SMS, vidéos, navigation sur 

Internet et périodes de veille, 

et notons le  temps d’une 

charge complète. Puis un test 

de solidité est ef ectué. 

Il consiste à simuler 

100 chutes de 80 cm et une 

pluie i ne, ainsi qu’à tenter 

de rayer l’écran et l’appareil 

photo. Nous contrôlons 

ensuite les qualités sonore 

(appels), audio, des photos 

et des vidéos. Eni n, 

tous les deux mois, nous 

rallumons les téléphones 

ai n de voir si des mises 

à jour sont  disponibles.

COMMENT  NOUS  AVONS  PROCÉDÉ

>>>

25

modèles 

testés

 Par  CAMILLE GRUHIER  avec VINCENT  ERPELDING

Les  fabricants 
se  la jouent  écolo
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25  

SMARTPHONES

Samsung GALAXY S24 ULTRA
1 469 €  16,5/20 | HHH

Il s’agit d’un des modèles les plus chers 

de notre test, mais diicile de faire 

l’impasse sur le meilleur téléphone. Tout, 

ici, est haut de gamme : le superbe écran 

Oled (6,8 pouces), les capteurs photo, 

le processeur (« cerveau » de l’appareil), 

les haut-parleurs… Son cadre, constitué 

de titane, loge un stylet pour prendre 

des notes ou naviguer dans l’interface. 

La Rolls des smartphones, trufée 

de surcroît d’intelligence artiicielle.

Apple IPHONE 15
969 €  15,4/20 | HH

Voici le plus récent des iPhone à moins 

de 1 000 €. Sous la pression de l’Europe, 

Apple abandonne enin son port de charge 

propriétaire (lightning) pour passer 

à l’USB C. Son écran Oled est excellent,  

et la qualité des photos et des vidéos est 

au rendez-vous. Le système de reconnaissance 

faciale, Face ID, compte parmi les plus 

sécurisés. Attention, ce modèle ne proitera 

pas de l’intelligence artiicielle promise 

par le géant de la tech en 2025.

QUALITÉ DE L’ÉCRAN
PERFORM

ANCES
BATTERIE
SOLIDITÉ

FONCTION TÉLÉPHONE
QUALITÉ APPAREIL 

 PHOTO FRONTAL
QUALITÉ APPAREIL 

 PHOTO ARRIÈRE

QUALITÉ DES VIDÉOS

PRÉCISION DE LOCALISATION

APPRÉCIATION

GLOBALE 

PRIX

Dernière version du systèm
e 

d’exploitation
Date du dernier patch  

de sécurité (1)

Capacité m
ém

oire
Valeur DAS

(2)
Étanchéité

Chargeur fourni

Sm
artphone pliable

Note sur 20 € Go W/kg

 1 SAMSUNG GALAXY S24 ULTRA HHH HHH HH HHH HH HH HHH HH HHH 16,5 HHH 1 469 Android 14 01/03/2024 256 1,3 l - -

2 APPLE IPHONE 15 PRO MAX HHH HHH HH HHH HH HH HHH HHH HHH 16,4 HHH 1 479 iOS 17.4.1 n. a. 256 0,98 l - -

3 XIAOMI 14 ULTRA HHH HHH HH HHH HH H HHH HHH HHH 16,1 HHH 1 300 Android 14 01/02/2024 512 0,997 l l -

4 ONEPLUS 12 HHH HH HH HH HH HH HH HH HHH 15,8 HH 969 Android 14 05/03/2024 256 1,27 - l -

5 APPLE IPHONE 15 HHH HH HH HHH HH HH HHH HH HH 15,4 HH 969 iOS 17.4.1 n. a. 128 0,98 l - -

6 SAMSUNG GALAXY S24 HHH HH H HHH HH HH HH HH HHH 15,3 HH 899 Android 14 01/04/2024 128 1,35 l - -

7 ASUS ZENFONE 11 ULTRA HH HHH HH HHH HH H HH H HHH 15,2 HH 900 Android 14 01/05/2024 256 1,487 l - -

8 SONY XPERIA 5 V HHH HH HH HH HH HH HH HH H 15,2 HH 999 Android 14 01/03/2024 128 1,05 l - -

9 ONEPLUS OPEN HHH HH H HH HH HH HH HH HHH 15,1 HH 1 599 Android 14 05/02/2024 512 1,12 - l l
10 ONEPLUS 12R HHH HH HH HHH HH H HH HH HH 15,1 HH 599 Android 14 05/02/2024 256 1,29 - l -

11 GOOGLE PIXEL 8 PRO HHH HH H HHH HH HH HHH HH HHH 15,1 HH 1 099 Android 14 05/04/2024 128 1,2 l - -

12 SAMSUNG GALAXY Z FOLD5 HH HHH H HH HH HH HH HH HHH 15 HH 1 899 Android 14 01/04/2024 256 1,244 l - l
13 SAMSUNG GALAXY Z FLIP5 HH HH H HH HH HH HH HH HHH 14,8 HH 1 000 Android 14 01/04/2024 256 1,451 l - l
14 XIAOMI POCO X6 HHH H HH HH HH H HH H HH 14,4 HH 290 Android 13 01/01/2024 256 0,999 - l -

15 MOTOROLA RAZR 40 ULTRA HH HH H HH HH H HH HH HHH 14 HH 699 Android 13 01/03/2024 256 1,24 - l l
16 GOOGLE PIXEL 7A HH HH H HH HH H HH HH HH 14 HH 509 Android 14 05/03/2024 128 1,3 l - -

17 SAMSUNG GALAXY A55 HH HH H HH HH H HH HH H 13,9 HH 469 Android 14 01/03/2024 128 1,037 l - -

18 NOTHING PHONE (2A) HH H H HH HH H HH HH HH 13,5 HH 349 Android 14 01/04/2024 128 1,29 - - -

19 XIAOMI REDMI NOTE 13 5G HH H HH HH HH H HH H HH 13,5 HH 300 Android 13 01/01/2024 256 0,998 - l -

20 FAIRPHONE 5 HHH HH H HH HH H HH HH HH 13,4 HH 699 Android 13 05/03/2024 256 0,847 - - -

21 HONOR MAGIC6 LITE HHH HH H HH HH H HH H HH 12,6 HH 350 Android 13 01/04/2024 256 1,29 - - -

22 SAMSUNG GALAXY A15 5G HH H HH HH HH H HH HH H 12,5 HH 219 Android 14 01/03/2024 128 1,461 - - -

23 MOTOROLA MOTO G34 H H HH HH HH H H H H 12,2 HH 179 Android 14 01/12/2023 128 1,26 - l -

24 NOKIA G42 5G H H H HH HH H HH n H 11,6 H 190 Android 14 05/03/2024 128 1,54 - - -

25 XIAOMI REDMI 13C H H HH HH HH H H H H 11,1 H 160 Android 13 01/01/2024 128 0,986 - - -

SMARTPHONES
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Fairphone 5
699 €  13,4/20 | HH

Les utilisateurs sensibles à l’écologie 

trouveront diicilement mieux que ce 

modèle. Démontable, réparable et promis 

à cinq mises à jour logicielles (étalées 

jusqu’en 2031), il devrait tenir des années. 

D’autant qu’il est garanti cinq ans. 

Il aiche des performances très correctes 

et fournit de bonnes photos, sans oublier 

sa qualité audio et son écran de belle 

facture. Seule son autonomie (22 à 28 h, 

selon la luminosité) pèche un peu.

Xiaomi POCO X6
290 €  14,4/20 | HH

Xiaomi propose d’autres smartphones 

plus perfectionnés, toutefois ce Poco X6 

à 290 € est une bonne afaire. Côté 

batterie, déjà : il se charge en 45 minutes 

grâce au puissant chargeur (fourni, 

ce qui est rare). Il n’est pas étanche, 

mais résiste bien à la pluie. Si les vidéos 

se révèlent moyennes, les photos, elles, 

sont détaillées et lumineuses (les couleurs 

manquent quand même un peu de 

précision). Et les appels passent bien.

OnePlus 12R
599 €  15,1/20 | HH

Retour sur Terre avec cette référence 

plus abordable, mais qui ne rogne pas 

sur les performances pour autant. 

Principales diférences entre ce OnePlus 

12R et la version 12 à 969 € ? Son 

appareil photo s’avère moins sophistiqué 

(sans être les meilleures, photos 

et vidéos restent correctes) et il n’y a pas 

de recharge sans il. Méiance, nous avons 

réussi à duper la reconnaissance faciale. 

Et l’appareil n’est pas étanche.

Une révolution  
dans la poche

Où en sont les constructeurs ?
Certaines innovations technologiques prêtent 

à sourire. Qui a pu gober qu’un jour, son avatar 

achèterait un appartement virtuel ou assisterait à des 

réunions dans un monde numérique parallèle, comme 

nous le promettait le métavers ? D’autres avancées,  

en revanche, ont changé durablement notre quotidien ; 

Internet a dématérialisé notre vie, et l’intelligence 

artificielle (IA) la chamboulera indéniablement. 

Elle s’invite déjà dans nos smartphones, dont elle va  

faciliter certains usages. Ainsi, l’IA selon Google  

est déjà disponible sur ses Pixel et Pixel Pro,  

ainsi que dans les Samsung Galaxy (S22, S23 et S24) 

– le fabricant coréen a développé en parallèle son propre 

environnement Galaxy AI. Apple, très en retard  

sur ses concurrents, a dévoilé Apple Intelligence au 

printemps dernier. Il réserve pour l’instant ces fonctions 

à certains de ses modèles les plus récents (les iPhone 15 

Pro et Max) ; elles ne seront disponibles qu’en 2025.

Des applications concrètes
Concrètement, l’IA vise à enrichir et à simplifier  

les fonctions du téléphone. Par exemple, vous pourrez 

effacer un personnage ou un élément gênant sur une 

photo simplement en l’entourant. Ça change aussi du côté 

des recherches sur Internet. Au lieu de les saisir dans 

Google, vous entourez ce qui vous intéresse sur une page, 

n’importe laquelle, dans Instagram ou encore sur un site 

web, et votre requête est lancée. Autre application 

concrète : si vous enregistrez les échanges au cours 

d’une réunion, l’IA les retranscrira, avec une mise en page 

(par thèmes abordés, notamment) ; elle sera même 

capable de mettre un nom en face des propos puisqu’elle 

reconnaît la voix d’une dizaine de personnes. Citons 

encore la traduction instantanée lorsque vous passez 

un coup de fil ou commandez un plat au restaurant 

en voyage, sans oublier l’assistant qui vous propose 

différentes formulations d’un même message pour 

adopter un ton adapté à votre interlocuteur, ou le résumé 

instantané d’un (manifestement trop) long article.

HHH très bon   HH bon 

H moyen   n médiocre 

n n mauvais   l oui   - non 

n. a. : non applicable

Vous pourrez 

bientôt, sur 

certains modèles 

intégrant l’IA, 

efacer un élément 

d’une photo rien 

qu’en l’entourant.

(1) Relevé en avril 2024. 

(2) Débit d’absorption 

spécifique (le plus élevé 

entre tête et corps). 

Données fabricants.
Intelligence 
artificielle
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Parfois  à côté  
de la  plaque

Les  plaques à induction avec ventilation 

intégrée promettent un gain de place. 

Vu leur prix, mieux vaut faire le bon choix  !

TABLES  À  INDUCTION  ASPIRANTES

M
arre  de vous cogner régulièrement la tête sur 
la hotte en touillant la soupe ? Pas envie de 
gâcher l’horizon de votre nouvel îlot central 
avec une ventilation qui tombe du plafond ? 

Une plaque à induction aspirante pourrait être une solu-
tion. Sa hotte n’a plus du tout d’allure imposante, 
puisqu’elle s’intègre directement à la table. Elle est à peine 
visible, logeant discrètement en son centre, entre les 
foyers. Odeurs et graisses sont aspirées  par le milieu puis 
neutralisées, et l’espace au-dessus se trouve entièrement 
dégagé. En mode recyclage, l’air est expulsé dans la pièce 
par le bas. En mode évacuation, il faut poser un conduit, 
situé lui aussi en partie basse. Les hottes avec un dispositif 
d’aspiration rétractable, qui se déploie et se replie sous 
l’appareil selon les besoins, se vendent encore, mais elles 
ont laissé la place aux modèles dont le système est i xe, 
à ras de l’espace de  cuisson.

Prévoir  le  bon  aménagement
Le  choix d’une table à induction aspirante exige quelques 
précautions. D’abord, il vous sera impossible de conserver 
le tiroir à couverts juste en dessous. Quasiment comme un 
évier, le système d’évacuation occupera de 22 à 26 centi-
mètres sous le plan de travail, vous devez en tenir compte 
pour l’organisation de la cuisine. En surface, l’installation 
reste classique. Le remplacement d’une plaque de cuisson 
traditionnelle par une aspirante ne posera pas de problème, 
plusieurs modèles affichant des dimensions standards. 
Sachez toutefois que, logiquement, en raison de la  place 
prise par la fente d’aspiration, les zones de cuisson seront 
plus rapprochées les unes des autres, et l’espace les séparant 
des commandes sera réduit à la portion congrue. Attention 
à la bonne cohabitation des manches de casseroles et des 
cocottes en fonte volumineuses lorsque vous utilisez tous 
les foyers ! Si vous aimez avoir vos aises quand vous faites 
la popote, une plaque XL, d’une largeur comprise entre 

 Par  ANNE-SOPHIE STAMANE  avec LAURENT  BAUBESTE

# Cuisson Notre évaluation 
a porté sur les critères 
suivants : rapidité de 
montée en température 
(puissance maximale 
et boost), cuisson à faible 
puissance, homogénéité 
de  cuisson sur la plus 
grande plaque (et sur 
la zone extensible s’il y en 
a une) et cuisson intensive 
(tous les foyers sont 
sollicités  simultanément).
# Aspiration Nous avons 
mesuré la part de graisses 

absorbées par les i ltres. 
En mode évacuation, 
l’aptitude à rejeter la vapeur 
a compté. En recyclage, 
c’est le niveau de captation 
des odeurs qui a été jugé.  
La commodité d’emploi 
et le niveau sonore ont été 
appréciés pour les deux 
systèmes. Absents de ces 
tableaux, les items sécurité 
d’usage, consommation 
électrique, notice et facilité 
d’installation ont aussi 
pesé dans la note  i nale.

COMMENT NOUS AVONS PROCÉDÉ

>>>

La hotte est intégrée à la table, odeurs 

et graisses sont aspirées par le milieu.
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10 TABLES 
 À INDUCTION

A
bsorption 

 des graisses

A
bsorption  

des odeurs
APPRÉCIATION

M
ontée en 

 tem
pérature

(1) 
H

om
ogénéité 

 de cuisson

C
uisson  

intensive
APPRÉCIATION

A
spiration

Induction
APPRÉCIATION

A
spiration

Induction
APPRÉCIATION
APPRÉCIATION

GLOBALE

PRIX
(2)

Largeur du verre
P

ays d'origine

Note sur 20 € cm

 1 ELECTROLUX KCC84450 HHH n HH HHH HH H HH H HH HH HH HH HH 14 HH 1 799 83 Allemagne 

2 BOSCH PVS611B16E HHH H HH HH HH H HH n HHH HH HH H HH 13,4 HH 1 950 59,2 Espagne 

3 SIEMENS EX875LX67E HHH H HH HHH H H HH n HH H HH HH HH 12,8 HH 2 839 81,2 Espagne

4 BEKO HIXI64700UF HHH n HH HHH H n n HH n HHH HH HHH H HH 12,8 HH 1 325 60 Turquie 

5 SAUTER SPI2847BH n n n n n HH H H HH n HH H HH HHH HH 11 H 1 999 80 France 

6
WHIRLPOOL 
WVH1065UKIT

n n n n n HH n n n H H HH HH HH H H 9,3 H 1 699 65 Italie 

7
ELICA NIKOLATESLA  
FIT 3Z /60 

n n H n H HH n H H H H HH H H 9,2 H 2 299 59,9 Italie 

8
ELICA NIKOLATESLA  
FIT 3Z /72

n n H n H HH n H H H H HH H H 9,2 H 2 399 71,9 Italie 

9
FALMEC QUANTUM  
EASY

HHH n HH HH H n n H n n n n n HH n H 8,4 H 2 999 84,1 Italie 

10
DE DIETRICH  
DPI7888BH

n n n n n HH H n n HH n H n HH H H 8 n 2 499 80 France 

P E R F O R M A N C E S  
D ’A S P I R AT I O N

P E R F O R M A N C E S  
D E  C U I S S O N

N I V E A U  S O N O R E U T I L I S AT I O N

(1)  Avec et sans booster. (2) Kit de recyclage ou filtres à charbon inclus.

P
H

O
T

O
S

 : 
I.

 E
S

C
H

E
R

IC
H

HHH très bon   HH bon   H moyen   n médiocre   n n mauvais

Electrolux KCC84450

1 799 € 14/20 | HH

Avec cette table XL, qui nécessite  
une découpe de 77 cm, la cuisson est au top 
sur presque tous les points. Hormis pour 
l’allumage, chaque foyer dispose en plus  
de ses propres commandes et d’un minuteur.  
La ventilation, seulement compatible  
avec le mode recyclage, donne, elle,  
des résultats hétérogènes : les graisses  
sont bien captées, les odeurs, moins bien 
neutralisées. Dommage aussi que l’accès 
à la hotte pour l’entretien ne soit pas aisé.

Bosch PVS611B16E

1 950 € 13,4/20 | HH

L’homogénéité de cuisson pourrait être 
meilleure sur la zone extensible, mais c’est 
le seul bémol. L’organisation de la surface 
entre les foyers, l’oriice d’aspiration  
et les commandes ne pâtit pas  
des dimensions standards de la table.  
Les graisses sont très bien absorbées, les 
odeurs, correctement captées… dans une 
ambiance un peu trop sonore. L’ajustement 
des niveaux et des durées de cuisson 
demande un temps de familiarisation.

Beko HIXI64700UF

1 325 €  12,8/20 | HH

Cet appareil aiche de bonnes 
performances de cuisson, sauf quand 
toutes les plaques fonctionnent :  
la puissance n’est pas au rendez-vous. 
La collecte des graisses donne satisfaction, 
mais les iltres à lamelles laissent passer 
trop d’odeurs. Le système d’aspiration fait 
aussi trop de bruit. Même si les minuteurs 
et les foyers sont collés-serrés,  
l’espace de cuisson reste bien organisé. 
La programmation s’avère aisée.

MODE RECYCLAGE
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75 et 85 cm, sera plus adaptée, mais vous serez obligé de 
revoir les dimensions d’encastrement. Autre ajustement 
à envisager, le raccordement électrique d’une table avec 
hotte intégrée n’est pas toujours identique à celui d’une 
plaque simple, il s’agit d’un point à anticiper avant 
l’achat. Ce type d’appareil peut en efet disposer de deux 
cordons d’alimentation, le premier destiné à la cuisson, 
le second dédié à l’aspiration. Dans ce cas, vous aurez 
besoin de deux prises, voire de trois. Par exemple, sur les 
modèles Sauter et De Dietrich de notre sélection, chacune 
des deux zones de cuisson en nécessite une, et le système 
d’aspiration, une autre aussi.

L’air sort par le bas
Tous les équipements testés sont utilisables en recyclage, c’est-
à-dire que l’air revient dans la pièce une fois les graisses et les 
odeurs iltrées. Avec les tables aspirantes, il est forcément 
rejeté par le bas, soit derrière les meubles, soit vers l’avant. 
À noter qu’un îlot ne peut fonctionner qu’avec ce système 
puisqu’une telle disposition empêche tout accès à un mur 
avec percement vers l’extérieur, condition sine qua non d’une 
installation en évacuation. À part ce cas de igure, le mode 
évacuation est une option disponible sur la plupart des 
modèles de notre comparatif. Là encore, c’est par le bas que 
l’air est expulsé, via une gaine (la moins coudée possible). 
Il faut alors prévoir une sortie vers l’extérieur.
Enin, l’éclairage des foyers n’étant plus assuré par la hotte, 
il devra faire l’objet d’une attention particulière lors de 
l’aménagement de la cuisine : la visibilité est certes meil-
leure sans hotte encombrante ixée au-dessus de la surface 
de cuisson, mais encore faut-il un minimum de lumière 
pour y voir quelque chose. ◆

Siemens EX875LX67E

2 839 €  14,4/20 | HH

Ce modèle assure côté cuisson, en dépit d’une petite faiblesse  
de la zone extensible. Ses dimensions XL rendent l’espace de cuisson 

confortable, mais prévoyez  
un encastrement  
en conséquence. Dans cette 
version à évacuation, le captage 
des graisses et le rejet de la vapeur 
ne font pas un pli. Hélas, 
l’utilisation n’est pas très aisée 
– minuteurs et commandes 
doivent s’apprivoiser –, 
l’installation, non plus.

Beko HIXI64700UF

1 299 €  14,1/20 | HH

Déjà distinguée en mode recyclage, la table Beko s’illustre aussi  
en évacuation. Rien de neuf en matière de cuisson, mieux vaut 

éviter de solliciter tous  
les foyers en même temps. 
À noter, l’unique interface pour 
régler les durées de cuisson  
ne facilite pas la tâche.  
Quant au système d’aspiration 
des graisses et de la vapeur, 
il frôle la perfection et s’avère 
commode d’emploi, 
néanmoins il est bruyant.

8 TABLES 
 À INDUCTION 

ABSORPTION 

 DES GRAISSES
ÉVACUATION 

 DE LA VAPEUR
PERFORM

ANCES  

DE CUISSON
NIVEAU SONORE

UTILISATION
APPRÉCIATION

GLOBALE

PRIX

Note sur 20 €

 1
SIEMENS 
EX875LX67E

HHH HHH HH H HH 14,4 HH 2 839

2
BOSCH  
PVS611B16E

HHH HHH HH HH HH 14,3 HH  1 950

3
BEKO  
HIXI64700UF

HHH HHH HH HH HH 14,1 HH 1 299

4 SAUTER SPI2847BH HH H HH H HH 13,5 HH 1 999

5
WHIRLPOOL 
WVH1065UKIT

n n HHH H HH H 10,1 H 1 699

6
DE DIETRICH 
DPI7888BH

n HH HH H H 9,4 H 2 499

7
ELICA NIKOLATESLA 
FIT 3Z /60 

n n HH H H H 8,8 H 2 299

8
ELICA NIKOLATESLA 
FIT 3Z /72

n n HH H H H 8,8 H 2 399

HHH très bon   HH bon   H moyen   n médiocre   n n mauvais   

MODE ÉVACUATION

Un filtre facile à installer  

et à nettoyer, c’est pratique.

TABLES À INDUCTION ASPIRANTES
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Toujours disponible 
sur QUECHOISIR.ORG

QUECHOISIR.ORG

Votre guide conso 
au quotidien

Plus de 225 tests 
sur QUECHOISIR.ORG

Allemagne  À  BOUT  PORTANT
No  confrères de Test dégomment sans hésiter 

les pistolets de massage, ces appareils censés 

soulager douleurs et tensions musculaires. 

Sur 11 modèles analysés, parmi  lesquels le Lidl 

SMGB C2 (45 €) et l’emblématique Therabody 

Theragun Prime (298 €), seuls deux remplissent 

bien leur mission. Et ce ne sont pas ces  deux-là.

Royaume-Uni   INDÉTRÔNABLE
Vous  cherchez le meilleur ketchup ? D’après 

les experts de Which?, le titre revient au plus célèbre 

d’entre eux, le Heinz Tomato Ketchup. Et tant pis  

pour les dizaines de marques qui tentent de rivaliser… 

Précision utile : ce condiment regorge de sucre 

et de sel. Alors, mollo sur le Tomato  !

Belgique  PHOTOS  DE  VACANCES
Regarder  ses photos de vacances 

sur un écran, c’est bien. Mais si 

vous êtes nostalgique des bons 

vieux albums papier, Test Achats

vous conseille  de faire imprimer 

vos fi chiers chez Smartphoto, 

le meilleur des services d’impression 

évalués. Comptez 30 € environ 

pour un cahier de 20 pages.

États-Unis LAS  DU  GRANOLA
Dans  le cadre d’un test de 22 références de 

granola, Consumer Reports relaye une étude 

indiquant que 59 % des Américains n’en 

ont pas mangé récemment. Raison invoquée 

par  nos homologues : ces préparations 

à base de noix et de céréales sont souvent 

trop caloriques, trop grasses et trop 

sucrées. De quoi e� rayer nos amis 

d’outre-Atlantique, c’est  sûr…

Suisse THÉ OU  PAS THÉ ?
Les  thés glacés des supermarchés ? Autant les éviter. 

Le comparatif de Ktipp révèle qu’ils contiennent 

jusqu’à 19 morceaux de sucre par litre, ou alors 

des édulcorants artifi ciels.  Et que l’on trouve peu 

de traces de caféine dans ces boissons : autrement 

dit, le thé glacé n’est même pas du thé  !

PHOTOS  DE  VACANCES

le meilleur des services d’impression 

d’outre-Atlantique, c’est  sûr…

Des mises à jour en continu
Et les caractéristiques des produits 
pour trouver celui adapté à vos besoins

Des guides d’achat
Et tous nos conseils et décryptages
pour bien choisir

 ALIMENTATION  HIGH-TECH
 ÉLECTROMÉNAGER  ÉNERGIE
 AUTO  MAISON  TOURISME
 SANTÉ  BIEN-ÊTRE

CRÈMES   SOLAIRES
Protéger  sa peau des rayons 

du soleil reste indispensable en automne. 
Indices  30, 50, 50+… ne lésinez pas, mais 
choisissez bien  ! 48  produits  évalués

CLIMATISEURS   MOBILES
À  utiliser avec parcimonie, 

mais sans mauvaise conscience : 
les personnes fragiles ont  besoin 
de se rafraîchir lorsque le thermomètre 
fl ambe. 83 modèles testés

ROBOTS   CUISEURS
Îles  fl ottantes, béchamel ou 

bœuf en sauce… ils savent tout faire  ! 
Du moins, en théorie. 50 appareils 

passés à la  moulinette

PNEUS  TOUTES  SAISONS
Avec  de bons pneus toutes 

saisons, plus besoin de changer 
de gommes quand les fl ocons tombent 
et que les routes sont  humides.
23  références au banc d’essai

TESTÉ ailleurs
Pendant ce temps, nos homologues étrangers 
mènent leurs propres essais comparatifs.
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O
ui,  c’est vrai, il n’est pas plaisant de payer des fac-
tures. Mais, parfois, c’est un mal pour un bien, 
notamment quand cela concerne l’entre-
tien de sa voiture. La maintenir en bon état 
ne constitue jamais un investissement à perte. 

Et, surtout, il s’agit d’un gage de sérénité, et ce pour trois rai-
sons. Premièrement, cela permet à votre véhicule de conser-
ver une certaine valeur, et donc de pouvoir éventuellement  
être revendu à un prix intéressant. Car qui voudrait racheter 
un tacot bringuebalant ? Deuxième avantage, et non des 
moindres, vous êtes ainsi à peu près certain d’arriver à bon 
port, sans l’angoisse de tomber en panne. Tertio, lorsque vous 
faites réviser votre auto en temps et en heure, vous évitez 
des dégâts plus coûteux. Si l’on veut limiter les frais, il faut 
toutefois suivre certaines règles. Et  s’organiser.

Respectez  LES  DÉLAIS
Vous  le savez, la vidange, la pose d’une courroie de distribu-
tion neuve ou l’installation de nouveaux i ltres à air et à 
huile doivent être réalisés périodiquement. Ai n de connaître 
les échéances, reportez-vous au carnet d’entretien remis par 
le concessionnaire : tout y est précisé. Et rien ne sert d’attendre ! 
Vous risqueriez de perdre le bénéi ce de la garantie  pour 
non-respect des délais et d’avoir à supporter une réparation 
plus grave, et sûrement plus chère. Par exemple, à Rodez (12), 
le remplacement des quatre plaquettes de frein avant coûte 
environ 140 € sur une Renault Clio V E-Tech 145 Hybrid. Si 
vous tardez trop, il faudra aussi changer les disques, et la note 
grimpera alors à 350 € au  minimum.

Écoutez  VOTRE  VÉHICULE
Cela  peut vous sembler étrange, mais votre voiture vous 
« parle » ; de nombreuses pannes ont en ef et comme signe 
avant-coureur un bruit anormal. Tendez l’oreille pour le 

 Par  YVES  MARTIN

Bien  entretenir son véhicule assure un niveau de sécurité optimal et réduit l’impact 

environnemental. Mais ce poste  de dépenses peut représenter jusqu’à un tiers 

du budget auto annuel… Nos conseils pour alléger la  note.

repérer. Par exemple, les freins émettent un son inhabituel 
de ferraille quand les plaquettes et/ou les disques sont très 
usés. La courroie d’accessoire, elle, siffl  e dès qu’elle est en i n 
de vie ou mal tendue. Votre moteur « ratatouille » (pétarade) ? 
Cela signii e probablement que l’allumage est  défaillant. Côté  
échappement, le rejet de la moindre fumée est suspect : 
blanche, elle signale une fuite interne du liquide de refroidis-
sement et, potentiellement, un joint de culasse défectueux ; 
bleue, elle indique une  surconsommation d’huile provoquée 
par un moteur en sale état ; noire, elle avertit du mauvais 
fonctionnement du système d’alimentation en carburant ou 
en air. Autant de problèmes à traiter très rapidement.

Mettez  LA MAIN  À LA  PÂTE
Excepté  la révision classique, qu’il vaut mieux coni er à un 
professionnel pour l’application de la garantie, vous pouvez 
réaliser vous-même certaines opérations. Où ? Dans un self 

garage (« garage en libre-service »). Il y en a forcément un à 
proximité de chez vous (un annuaire est disponible sur 
Selfgarage.org). Le principe ? Vous louez un emplacement, 
à l’heure ou à la journée,  ainsi que du matériel, et vous met-
tez la main à la pâte. Pas de panique, vous serez assisté par 
un mécanicien, qui vous conseillera et vous guidera pas à 
pas en cas de besoin. Changer un rétroviseur, voire des pla-
quettes de frein ou un embrayage si vous vous en sentez 
capable, vous reviendra alors 20 à 30 % moins  cher.

NOTRE CONSEIL  Si vous percevez les minima sociaux, il existe 
des structures encore plus intéressantes  sur le plan tarifaire : 
les garages solidaires. L’économie s’y élèvera à environ 40  %.

Comparez LES  PRIX
Ce  qui est vrai de façon générale l’est aussi pour l’entretien 
d’un véhicule : faites toujours jouer la concurrence ! En vous 
rendant sur les sites Vroomly ou IdGarages, vous aurez la 

ENTRETIEN  ET RÉPARATION   
Auto : des économies 
possibles
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possibilité de comparer le coût d’une intervention partout 
en France. Vous y constaterez des diférences notables, parce 
que les tarifs pratiqués par les garagistes dépendent, entre 
autres choses, de leur localisation. En ville, les charges ixes 
sont plus élevées (loyer, salaires…), et elles sont logiquement 
répercutées sur la facture. Selon l’association Sécurité & répa-
ration automobiles (SRA), si l’on fait entretenir sa voiture 
(pièces, main-d’œuvre et peinture) à Paris, il faut débourser 
31,6 % de plus par rapport à la moyenne nationale. À l’opposé, 
dans les Côtes-d’Armor, on dépense 25,3 % de moins. Dans 
un garage Peugeot d’Auxerre (89), nous avons relevé un taux 
horaire T1 de « travaux courants » de 108 €. Ce dernier s’élève 
à 144 € dans un atelier de la marque situé dans le 11e arron-
dissement de la capitale, soit 33,33 % de plus ! En décidant 
de vous déplacer en province, vous parviendrez à obtenir 
un gain substantiel. Seul inconvénient, cela demande de 
l’organi sation pour programmer un rendez-vous, et il est 
diicile d’obtenir des prix à distance.

NOTRE CONSEIL  Même s’il ne s’agit pas de l’entretien propre-
ment dit, faites également jouer la concurrence en ce qui 
concerne l’assurance obligatoire. Vous pourrez réduire le 
montant de la prime que vous payiez jusque-là.

Surveillez LES PROMOS
Si vous attendez la dernière minute, vous serez obligé de 
prendre le premier garage venu. Et ce ne sera certaine-
ment pas le meilleur marché. En anticipant au mieux, 
vous aurez peut-être l’occasion de proiter d’une promo-
tion. Attention cependant, elles sont souvent limitées 

dans le temps. En juin dernier, Norauto proposait le mon-
tage gratuit de pneus Goodyear achetés en ligne. Speedy, 
lui, appliquait un rabais pouvant atteindre 130 € sur la 
vente de gommes Pirelli. Quant à Midas, il ofrait sur son 
site internet 20 € de remise pour une recharge de clima-
tisation ou un diagnostic électronique de la voiture.

Profitez DU PRÉCONTRÔLE 
TECHNIQUE GRATUIT

Les centres auto, et même certains garages de marque, 
sont coutumiers de ce type de promotion : le précontrôle 
technique gratuit (qui est facturé 25 € en temps normal). 
Un bon moyen de faire un bilan iable avant l’échéance 
fatidique. En outre, cette prestation permet souvent de béné-
icier d’une remise de 10 % sur le tarif du contrôle s’il est 

E N T R E T I E N  H O R S  R É S E A U
La garantie est préservée

Parfois, on tente de vous 
faire croire qu’en quittant 

le réseau du constructeur, 
vous perdrez le bénéice 
de la garantie. C’est faux !  
Depuis une vingtaine d’années 
(règlement CE 1400/2002), 

toutes les interventions 
mécaniques peuvent être 
efectuées dans le garage de 
votre choix, y compris en période 
de garantie. À une condition : 
qu’elles soient réalisées par un 
professionnel, facture à l’appui.
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réalisé chez un  partenaire. Certains professionnels vendent 
même un pack incluant la visite au contrôle technique et 
la contre- visite gratuite.

NOTRE CONSEIL  Attention, le précontrôle technique 
gratuit donne à certains l’envie de préconiser des tra-
vaux qui sont en fait non nécessaires… En cas de 
doute, demandez un autre avis.

Réparez LES JANTES  
PLUTÔT QUE DE LES REMPLACER

Vous prévoyez de vendre votre véhicule ? Vous devez 
restituer votre voiture en in de location longue durée 
(et chaque défaut douille) ? Ou vous souhaitez, tout 
simplement, rouler avec de belles jantes par souci d’esthé-
tisme ? Celles en aluminium valent jusqu’à 1 000 € pièce. Plu-
tôt que d’en changer, faites-les réparer par un spécialiste 
(Fixalu.com, Jantesaluservices.com…). Il vous en coûtera entre 
150 et 250 € par jante selon les dégâts. Soit de quatre à six fois 
moins ! Des entreprises comme Hormé carrosserie (pour le 
Var et la région Aix-en-Provence/Marseille, dans les Bouches-
du-Rhône) proposent même d’intervenir à domicile.

Optez POUR DES PIÈCES  
D’OCCASION

Depuis 2017, l’article L. 121-117 du Code de la consomma-
tion dispose qu’un « professionnel qui commercialise des pres-

tations d’entretien ou de réparation de véhicules automobiles 

devra tout mettre en œuvre pour permettre au consommateur de 

choisir l’utilisation, sur certaines catégories de pièces de rechange, 

de pièces issues de l’économie circulaire à la place de neuves ». 
Une solution qui a encore du mal à s’imposer dans les petites 
structures, surtout s’agissant de certains éléments indispo-
nibles car victimes de leur succès. Pourtant, on fait ainsi 
d’une pierre deux coups : on réduit son impact environne-
mental et on allège sa facture. Les pièces recyclées valent 
en efet jusqu’à 70 % de moins que les nouvelles.

NOTRE CONSEIL  Concernant des références coûteuses (moteur, 
turbocompresseur ou boîte de vitesses), l’option « échange 
standard » est idéale. Récupérées sur d’anciennes voitures, 
elles sont révisées et reconditionnées avant d’être revendues 
jusqu’à 40 % moins cher que les neuves, tout en ofrant 
la même garantie (deux ans). En contrepartie, vous cédez 
votre ancienne pièce au vendeur.

Investissez DANS DE BONS PNEUS
Seuls points de contact avec la route, les pneus jouent un rôle 
essentiel dans la sécurité, la consommation et le confort. 
Dès lors, il est important de vériier leur pression réguliè-
rement ; idéalement, au moins une fois par mois. Si elle 
ne monte qu’à 1,5 bar au lieu de 2,5 bars, cela engendre 
une surconsommation de carburant de 6 %. Et, en plus 
du risque d’éclatement, il y a celui de l’usure prématurée. 
Sachez que les modèles modernes et, plus généralement, 
ceux haut de gamme privilégient en particulier la basse 

résistance au roulement et/ou à la longévité. Par exemple, 
le Continental PremiumContact 7 et le Michelin Primacy 4+ 
aichent plus de 60 000 kilomètres de durée de vie esti-
mée à l’issue de nos tests, soit 20 000 de plus que le Fulda 
SportControl 2 ou le Debica Presto UHP 2… Alors oui, 
 l’investissement de départ est plus élevé (comptez 30 % de 
plus a minima), mais vous vous y retrouverez à la longue. 
Quand vient le moment de s’équiper, les sites de vente en ligne 
tels qu’Allopneus.com, 123pneus.fr ou 1001pneus.fr consti-
tuent une bonne option. Certes, il faut s’y connaître un peu 
pour dénicher une gomme de qualité, mais en fouillant, 
on peut diminuer la note d’au moins 20 %. Pour plus de 
simplicité, préférez un site qui a noué un partenariat avec 
des garages : les pneus sont livrés chez eux, et ils se chargent 
de les monter et de les équilibrer. Notons que ces accords 
commencent à concerner d’autres équipements, à l’instar 
de ce qui se fait chez Mister-auto.com, du groupe Stellantis 
(Chrysler, Citroën, Fiat, Opel, Peugeot…).

NOTRE CONSEIL  De nombreuses plateformes de vente de pièces 
auto, comme Oscaro.com ou Carter-cash.com (ancienne-
ment Yakarouler.com), mettent en ligne des tutoriels mon-
trant comment remplacer certains éléments.
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« Nos révisions coûtent 
35 % moins cher »

 Vos centres auto proposent-ils les mêmes 
prestations qu’un garage de marque ?
Julien Gourand Oui. Il y a 50 ans, quand nous avons 
lancé notre activité, nous posions seulement des pots 
d’échappement. Aujourd’hui, nous répondons  
à tous les besoins, qu’il s’agisse d’entretien 
courant ou de réparation. Nous sommes  
en mesure d’efectuer des interventions 
de haute technicité, comme  
le remplacement de calculateurs 
électroniques. Nous proposons 
aussi des services de plus en plus 
complets, incluant le prêt  
d’un véhicule de courtoisie  
à nos clients. Ajoutons que  
nos délais d’intervention sont 
beaucoup plus courts que ceux 
des garages traditionnels, même 
lorsque l’on n’a pas pris rendez-vous.

 Quelle est l’économie potentielle ? 
Et comment l’expliquer ?
J. G. Si vous faites réviser votre voiture chez Midas, 
cela vous coûtera, en moyenne, 35 % moins cher  
que chez un concessionnaire. Si nous ne disposons 
pas de chiffres pour les réparations – car cela dépend 
de chaque cas –, nous restons néanmoins meilleur 
marché. Notre compétitivité tarifaire est d’abord due 
à nos frais de structure moins élevés. Par exemple, 
nous ne disposons pas de hall d’exposition, et la surface 
de nos ateliers est plus réduite : de 300 à 400 m2. 
Ensuite, notre productivité est supérieure  
grâce à notre capacité de faire du multimarque  
et à nos outils informatiques, qui nous permettent  
de rendre accessibles tous nos services sur le Web.

 Pouvez-vous intervenir  
sur tous les modèles ?
J. G. Il nous sera difficile de faire une réparation  
sur une voiture très haut de gamme ou une sportive,  
mais nous pouvons changer les pneus ou réaliser  
un entretien simple. Cette restriction mise à part, 
Midas accueille tous les véhicules, y compris 
les électriques et les hybrides, via ses centres 
spécialisés. Nous développons également 
les interventions sur d’autres engins de mobilité : 
trottinettes, scooters, motos et vélos électriques.

3 questions à…

JULIEN GOURAND

Directeur général de Midas France

Roulez À LA COOL
Le principe de base de l’écoconduite consiste à adopter une 
attitude zen sur la route et à anticiper, ain de rester tota-
lement maître de son véhicule. Un comportement respon-
sable à la portée de tous, et qui ne possède que des avan-
tages ! Sur le plan environnemental bien sûr, mais aussi 
au niveau inancier. Cela représente, selon la motorisa-
tion, un gain de 300 à 400 € pour 15 000 kilomètres sur les 
postes carburant et entretien. Rouler décontracté limite, 
en outre, l’usure de la mécanique, particulièrement celle 
des freins et des pneus. Enin, c’est tout bénef question sécu-
rité : le risque d’accident chute d’au moins 15 %.

NOTRE CONSEIL  En anticipant au maximum sur la route, vous 
évitez d’appuyer trop souvent sur la pédale de freins et aug-
mentez d’autant leur durée de vie. Sur un modèle élec-
trique, l’utilisation du mode « B » permet d’obtenir un fort 
ralentissement sans même y toucher.

Adaptez L’ENTRETIEN À VOTRE USAGE
Une routière lambant neuve et une citadine de 15 ans n’exi-
gent pas le même entretien. Dans le premier cas, lors des 
deux années qui suivent l’achat, il est judicieux d’opter pour 
un représentant de la marque, certes plus cher, ain de béné-
icier d’éventuelles mises à jour et de pièces premium (huile, 
pneus…). Les modèles haut de gamme sont d’ailleurs 
exclus de certains ateliers. Quand le véhicule avance en âge, 
un réparateur indépendant ou un centre auto, aux tarifs 
plus avantageux, feront l’afaire. De même, adaptez l’entre-
tien selon votre usage de la voiture : types de trajet (ville, 
route…) et conditions de circulation (montagne, tractage 
d’une caravane…). Si vous conduisez souvent, mieux vaut 
choisir des pièces de la marque. Vous pouvez néanmoins 
trouver leurs équivalents à 20 % moins chers sur Mopar.com 
(Stellantis) ou Motrio.fr (Renault). L’idéal pour maintenir 
une vieille auto en bon état. ◆
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des pneus en ligne, 
préférez un site ayant 
noué un partenariat 
avec un garage.
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L’info conso  
se rhabille

TEXTILE, LINGE DE MAISON 
ET CHAUSSURES  

O
n connaît la loi antigas pillage 
de février 2020, précurseure 
en Europe en matière d’in-
terdiction de destruction des 

invendus. Ce texte comprend de nom-
breuses obligations relatives à l’informa-
tion sur la traçabilité et sur le caractère 
environnemental des articles de plusieurs 
ilières, notamment celle des textiles d’ha-
billement, linge de maison et chaussures 
(TLC). Ainsi producteurs, importateurs, 
distributeurs et autres metteurs sur le 
marché sont  tenus, depuis un décret d’ap-
plication d’avril 2022, de mettre à dispo-
sition des consommateurs une iche pour 
chaque produit, détaillant quatre points : 
l’incorporation de matière recyclée et sa 
proportion minimale ; le risque de libé-
rer des microplastiques lors du lavage ; 
la présence de substances dangereuses 

La loi Agec impose à la filière textile, linge de maison et chaussures de 

donner aux clients les caractéristiques environnementales de ses produits. 

Un texte qui entre en vigueur petit à petit.

si leur teneur excède 0,1 % ; le pays où 
s’efectuent principalement les étapes 
de fabrication (tissage ou tricotage, tein-
ture, impression et confection).
« Si l’habit contient plus de 50 % de fibres 

synthétiques, ou de matières recyclées créées 

à partir de fibres synthétiques, l’indication 

de marquage du risque de relargage de 

microfibres de plastique au lavage est obli-

gatoire », précise Adeline Dargent, délé-
guée générale du Syndicat de Paris de la 
mode féminine. Toutefois, à ses yeux, 
la loi présente une faiblesse : « Lorsqu’on 

annonce au client qu’un vêtement intègre 

des matières recyclées, il l’estime plus ver-

tueux. Or, la plupart de celles utilisées dans 

la mode sont synthétiques, soit des fibres 

courtes plus susceptibles de rejeter des 

microplastiques au lavage. » Le Centre 
technique du cuir (CTC) observe, pour 

sa part,  que « la présence de ces particules 

concerne surtout des pièces passant en 

machine, donc rarement les chaussures ».

Lutter contre le greenwashing

Le greenwashing (ou écoblanchiment) est 
aussi dans le collimateur du décret Agec. 
Sont désormais proscrites, sur le produit, 
les mentions « biodégradable », « respec-
tueux de l’environnement » ou « toute 

autre allégation équivalente » dès lors que la 
marque ne peut pas prouver ce qu’elle 
airme. Cela s’impose à tous les fabri-
cants, ce qui n’est pas le cas des caractéris-
tiques environnementales soumises à un 
calendrier progressif de mise en place. 
Y sont assujetties, à ce jour, les entreprises 

  Par SOPHIE BOUHIER DE L’ÉCLUSE

C A S  C O N C R E T S  Des progrès à faire

Les fiches produits relatives 

aux caractéristiques 

environnementales figurant 

sur les catalogues en ligne sont, 

en général, ergonomiques. Mais 

elles risquent de disparaître 

en fin de commercialisation de 

l’article. Pour éviter cet écueil, 

Kiabi propose une connexion 

directe vers un tableau Excel, 

austère mais contenant toutes 

les références et informations. 

Il reste que le consommateur 

aura du mal à identifier de quel 

produit il s’agit, car ce sont 

des codes internes. Le site 

d’e-commerce de H&M, lui, 

prévoit des liens pour chaque 

pièce vers ces fiches, sans 

toutefois tout détailler en matière 

de traçabilité. Autre problème, 

plusieurs enseignes indiquent 

la proportion de fibres recyclées 

sur une seule matière, mais 

pas sur le poids total du 

vêtement (intégrant tous les 

composants), en contradiction 

avec les exigences de la loi.
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dont les ventes annuelles dépassent 
les 20 millions d’euros et commerciali-
sant au moins 10 000 unités par an. À par-
tir du 1er janvier 2025, ces dispositions 
s’étendront aux établissements aichant 
plus de 10 millions d’euros de chiffre 
d’affaires. Certains acteurs échappent 
donc toujours aux prescriptions de la loi. 

« On peut imaginer qu’à terme, elles s’appli-

queront à tout le secteur, estime cependant 
Adeline Dargent. Une fois que l’acheteur 

aura été accoutumé à obtenir ces informa-

tions de la part de chaînes comme H&M 

ou Zara, il devrait aussi être demandeur 

pour des enseignes de plus petite taille. » En 
attendant, les habitudes sont loin d’être 
prises. « Les retours des distributeurs font 

état d’un faible taux de consultation des 

consommateurs à ce sujet. Et, quand ils 

accèdent à la fiche produit, ils la regardent 

très rapidement », souligne Yohann Petiot, 
directeur de l’Alliance du commerce. 
Pourquoi ? D’abord, parce que le grand 

Le système du QR code, sur lequel les 
pouvoirs publics ne se sont pas pro-
noncés, interroge la Fédération maille, 
lingerie & balnéaire. Shaïma Msiah, sa 
juriste, insiste sur le risque de dispa-
rition de ces données lorsque le client 
jette l’étiquette avec le QR code, ou que 
le produit n’est plus en vente… « Il ne 

faut pas, complète Sterenn Lerède, res-
ponsable développement durable et 
RSE dans cette même fédération, que 

les informations ne soient accessibles qu’avec 

un smartphone, et que le dispositif du 

QR code dispense le commerçant de fournir 

un accès direct via Internet. » 

Toutefois, même sur le Web, tout ne va 
pas de soi. Sterenn Lerède déplore notam-

ment cet intitulé légal : « Fiche produit 
relative aux qualités et aux caractéris-

tiques environnementales », « trop 

long, sophistiqué et difficile à se 

rappeler ». Et, sur les sites, l’accès 
à ces contenus n’est pas toujours 

dans les clous (lire l’encadré p. 50).

Faire appliquer la loi

Côté greenwashing, toute mention illi-
cite n’a pas disparu. Si les grands acteurs 
du secteur semblent avoir fait le travail, 
de petites marques, peut-être ignorant la 
loi, vont encore utiliser à tort des alléga-
tions comme « responsable pour l’envi-
ronnement », à l’instar de la boutique en 
ligne… du Fonds mondial pour la nature 
(WWF), qui qualiie un tee-shirt unisexe 
en coton bio d’« écoresponsable » !
Il revient à la Direction générale de la 
concurrence, de la consommation et de 
la répression des fraudes (DGCCRF) de 
faire respecter l’application de la législa-
tion. Pour l’heure, les autorités n’ont pas 
encore, semble-t-il, diligenté de contrôles, 
laissant aux distributeurs le temps de 
s’organiser. En cas de question, rien n’em-
pêche néanmoins de s’adresser au service 
consommateur concerné. « Il faut laisser 

le bénéfice du doute aux commerçants, qui 

ont peut-être omis de rédiger une fiche pro-

duit ou écoulent d’anciens stocks. De plus, 

la collecte des informations auprès des 

fournisseurs n’est pas si aisée et chrono-

phage. La transition nécessite du temps », 

plaide Sterenn Lerède. Des évolutions 
qu’il conviendra de surveiller. ◆

public méconnaît l’exis-
tence de ces données sur les 
caractéristiques environnementales 
des articles. Ensuite, parce qu’il faut par-
fois s’accrocher pour les dénicher. « La loi 

prévoit qu’elles doivent être mises à disposi-

tion des clients sous la forme d’une fiche pro-

duit, accessible au moment de l’acte d’achat 

sur un site internet ou une page web dédiée, 

explique le professionnel. En résumé, elles 

n’ont pas à apparaître en point de vente 

physique, mais elles doivent aisément être 

consultables sur le site. » Quant à l’indi-
cation de la présence ou non de compo-
sés dangereux, il faut pouvoir y accéder 
« soit au moyen de la fiche dédiée du produit, 

soit via l’appli cation mobile Scan4Chem, 

qui vérifie s’il en est exempt. D’ailleurs, dans 

ce cas, la fiche comporte un lien inter-

net direct vers l’appli », ajoute-t-il.
« La grande majorité des distributeurs a 

bien appliqué la loi en créant cette fiche sur 

le Web. Certains ont été plus loin, avec, 
en magasin, un QR code placé sur les éti-

quettes de prix. Grâce à cette solution, on 

peut facilement retrouver les informations 

sur le site du vendeur, poursuit Yohann 
Petiot. En l’absence de QR code, le consom-

mateur est obligé de prendre l’initiative de 

les rechercher directement sur le site.  » 
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Les fiches produits 
doivent être aisément 
consultables en ligne

Accéder  
aux données 

de composition 
et  de fabrication 

via un QR code  
ne suit pas
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C
ela remonte au mois de juin 
dernier. Avec une vingtaine de 
chercheurs et d’économistes, 

l’ONG Reclaim Finance et l’UFC- 
Que Choisir avaient adressé une lettre 
ouverte à l’Autorité des marchés inan-
ciers (AMF) afin de l’appeler à sanc-
tionner les pratiques de greenwashing, 
ou écoblanchiment, des sociétés de 
gestion de fonds durables. Une petite 
semaine plus tard, l’institution annon-
çait, pour la première fois de son his-
toire, la conclusion d’un accord tran-
sactionnel (comprenant le versement 
d’une amende) avec le gestionnaire 
d’actifs Primonial REIM. Cette structure, 
créée en 2011, a ainsi été mise en cause 
par l’Autorité pour « des manquements 

dans la communication en matière de 

durabilité » de ses fonds verts.

Premier pas encourageant

Cette décision de rendre publique l’af-
faire constitue un premier pas positif. 
Car il y a encore beaucoup de chemin à 
parcourir avant d’arriver à un véritable 

assainissement du marché des fonds 
dits « verts », « durables » ou « respon-
sables ». Nombre d’entre eux, souvent 
porteurs du label Investissement socia-
lement responsable (ISR), sont tou-
jours majoritairement engagés dans 
des entreprises sans aucun rapport 
avec l’environnement, voire dans des 
sociétés qui exploitent des sources 
d’énergie polluantes (en particulier 
fossiles, comme le pétrole ou le gaz). 
La généralisation des sanctions visant 
des établissements financiers qui se 
livrent massivement au greenwashing 
s’avérerait ainsi salutaire. 

L’AMF avait manifesté, début 2023, 
sa volonté de faire le ménage parmi tous 
les fonds verts, afin de permettre aux 
investisseurs d’y voir plus clair. Elle 
avait également émis le souhait que le 
secteur des énergies fossiles soit exclu 
et qu’un pourcentage minimal d’actifs 
durables en portefeuille puisse être 
ixé. Le précédent gouvernement avait, 
quant à lui, lancé une refonte du célèbre 

label ISR qui tenait compte de ces exi-
gences. Face à la faiblesse des garanties 
apportées par cette certiication (et le rela-
tif désintérêt des épargnants français), 
le ministère de l’Économie et des Finances 
avait publié, en décembre 2023, un nou-
veau référentiel de l’ISR. Ce dernier 
exclut toutes les activités présentant un 
projet dans les hydrocarbures, comme 
le gaz ou le pétrole. La liste des sociétés 
les moins vertueuses qui ne peuvent pas 
igurer dans un fonds ISR s’est aussi 
allongée (30 % des entreprises dans le 
nouveau document).

Réglementation plus stricte

Ce référentiel est entré en vigueur en 
mars 2024, mais les sociétés de gestion 
disposent d’une année pour se mettre 
en conformité. Selon plusieurs sources, 
près de la moitié des fonds arborant 
aujourd’hui l’ISR ne devraient plus avoir 
le droit d’aicher le label une fois ce délai 
écoulé, début 2025. Une étude publiée 
par Reclaim Finance, le 5 juin 2024, a 
notamment révélé que jusqu’alors, seuls 
Suravenir et MACSF, deux assureurs-vie, 
avaient promis de cesser leurs inves-
tissements dans des groupes dévelop-
pant des nouveaux champs pétroliers 
ou gaziers, de même que des pipelines 
et des terminaux de gaz liquéié. u

Une société de gestion a été 

sanctionnée par le gendarme 

des marchés financiers pour 

greenwashing. Une première.

  Par ÉLISA OUDIN

ÉPARGNE  
Alerte rouge sur fonds verts
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Vers plus de  

transparence  

sur les fonds  

durables

Le nouveau référentiel du 
label ISR exclut les activités 

liées aux hydrocarbures
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Quand vous vous approvisionnez 
en fruits et légumes, qu’ils soient 
conventionnels ou bios, mieux 

vaut faire vos courses dans les magasins 
en circuit court. Vous les paierez moins 
cher qu’en grandes surfaces, car ces der-
nières ne se serrent pas la ceinture sur ce 
rayon ! Une enquête réalisée fi n 2023 par 
les bénévoles de l’UFC-Que Choisir (lire 
l’encadré ci-dessous) montre que si les prix 
des produits de notre sélection (carotte, 
poireau, endive, oignon, poireau, pomme 
de terre, poire, etc.) ont augmenté par-
tout, ils ont grimpé moins vite dans les 
points de vente en circuit court. Au sein  
de cette filière, et quel que soit leur 
mode de production, les végétaux de sai-
son sont nettement moins onéreux. De 
fait, l’infl ation sur un an n’atteint « que » 
4 % sur les denrées conventionnelles, 
soit une hausse bien inférieure à celle 
observée dans l’ensemble du secteur ali-
mentaire (+ 10 %). Sur le bio, l’infl ation, 
à 17 %, s’avère certes un peu plus haute 
en circuit court qu’en grande distribu-
tion (+ 15 %), mais elle s’applique sur des 
produits initialement moins coûteux.

La dépense pour un panel de 28 fruits et 
légumes se révèle donc moindre en cir-
cuit court. Elle y atteint, en moyenne, 
104 €, contre 110 € en supermarchés, 
soit 6 % de plus. L’écart se creuse encore 
davantage en ce qui concerne le bio, à 
nouveau en faveur des magasins en cir-
cuit court : la facture s’y élève à 127 € en 
moyenne, contre 144 € chez les distribu-
teurs classiques (soit 13 % de plus).
À  l’arrivée, vous avez toujours plus inté-
rêt à acheter en circuit court. Outre le 
fait que vous y débourserez moins, vous 
y bénéfi cierez d’aliments de qualité, de 
saison et locaux. De plus, les producteurs 
y reçoivent une plus juste rémunération. 

Pour localiser un de ces points de vente 
à côté de chez vous, consultez notre 
carte interactive des circuits courts, en 
accès libre sur Quechoisir.org (adresse 
ci-dessous). Nous l’avons élaborée en 
partenariat avec l’Institut national de 
recherche pour l’agriculture, l’alimen-
tation et l’environnement  (Inrae).

Une  surmarge  persistante

La  grande distribution continue donc à 
« faire son beurre » sur les fruits et légumes, 
pourtant cruciaux dans une alimentation 
équilibrée. Et sa marge est très importante 
sur le bio. Or, le secteur sou� re déjà de 
la désaffection de consommateurs à 
cause de ses tarifs élevés !  Les enseignes 
accroissent donc le di� érentiel de prix 
en sa défaveur. Ce n’est pas une nou-
veauté, nos précédentes enquêtes poin-
taient déjà leur propension à « surmar-
ger ». Mais c’est d’autant plus contestable 
qu’une grande partie des Français ont vu 
leur pouvoir d’achat amputé par l’infl a-
tion ces trois dernières  années. ◆

Consultez la carte interactive 
des circuits courts sur

               Ufcqc.link/court638

La  grande distribution vend 

les fruits et légumes  à des prix 

plus élevés que dans les magasins 

en circuit court. Et l’écart 

se creuse pour les produits  bios.

 Par  ELSA CASALEGNO  

avec ISABELLE  BOURCIER

FRUITS  ET  LÉGUMES 
Bien  moins chers en  circuit court !

Notre   enquête

# Entre le 25 novembre 

et le 9 décembre 2023, 

les bénévoles des 

associations locales  

UFC-Que Choisir ont 

visité 371 points de vente 

en circuit court 

dans 60 départements 

 métropolitains.

# Les prix de 7 fruits 

et 21 légumes de saison 

et d’origine France (sauf 

kiwi et patate douce) ont 

été notés. En parallèle, ceux 

des mêmes produits  ont été 

relevés sur les sites drives 

de huit distributeurs (Auchan, 

Carrefour, Casino, Cora, 

E.Leclerc, Intermarché, 

Monoprix et Système U), 

soit plus de 4 500 drives.
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courts

Grandes 
surfaces

Conventionnel 104 € 110 €

Bio 127 € 144 €

+ 6 %
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Maîtrisez le  
point de fumée

HUILES VÉGÉTALES  

F
aut-il vraiment réserver l’huile de tournesol aux 
cuissons à haute température et les huiles d’olive 
et de colza à l’assaisonnement, comme on l’entend 
souvent ? Pour le savoir, il faut s’intéresser à une 

notion peu connue du grand public : le point de fumée. 
Il s’agit de la température à partir de laquelle la saveur et 
les qualités nutritionnelles de l’huile commencent à se 
détériorer, tandis que des substances toxiques se forment. 
« Le chaufage détruit certaines molécules réputées bénéiques 

pour la santé, tels que les antioxydants. De plus, au-delà du point 

de fumée, il crée des composés vola tils et carbonés altérant le goût 

et l’odeur », expose Frédéric Celhay, responsable Recherche 
& Développement chez Lesieur.

Formation de composés cancérogènes

Surtout, des températures trop élevées entraînent l’apparition 
de sous-produits peu recommandables, « notamment des aldé-

hydes, qui risquent de se retrouver dans l’air et d’être inhalés, et 

des hydrocarbures, qui seront ingérés », indique Philippe Cayot, 
chimiste spécialiste des lipides à l’Institut Agro Dijon (Côte-
d’Or). Or, nombre d’entre eux sont des cancérogènes, suspec-
tés ou avérés. Pour toutes ces raisons, « il est préférable de ne 

pas dépasser le point de fumée des huiles », conseille Frédéric 

Celhay. Sauf que ce point luctue fortement selon la nature 
de chaque huile, ce qui ne facilite pas la tâche des consom-
mateurs : de 105 °C au minimum jusqu’à 240 °C s’agissant 
des plus résistantes. Certaines peuvent ainsi supporter des 
cuissons à des températures extrêmes (four, friture, wok), 
quand d’autres atteignent leur seuil critique dès leur passage 
sur une poêle à feu moyen. Une telle information ne igure 
malheureusement pas toujours sur les emballages. 
La variation du point de fumée est due à plusieurs facteurs. 
À commencer par le rainage, un processus industriel per-
mettant de diminuer ou d’éliminer certains défauts de l’huile 

  Par KHEIRA BETTAYEB

Olive, colza, noix, tournesol : chaque huile possède  

une température qu’il vaut mieux ne pas dépasser,  

pour le goût comme pour la santé.

M AT I È R E S  G R A S S E S  Qu’en est-il du beurre ?

Le beurre a un point de fumée 
plus bas que celui des huiles 

rainées (autour de 120-150 °C), 
car il n’a subi aucun procédé  
de rainage. Il contient,  
outre des acides gras, d’autres 
composés (protéines, glucides…) 

qui brûlent à des températures 
plus basses. C’est pourquoi  
les experts conseillent d’éviter 
de chaufer le beurre et de  
le réserver aux tartines et pâtes  
à tarte, quiches ou gâteaux  
(la température y est souvent 

limitée à 100 °C par la présence 
d’eau). À moins de lui préférer 
le beurre clariié : obtenu  
en faisant fondre du beurre, 
puis en le laissant décanter ain 
de le débarrasser de son eau 
et de ses molécules autres que 

les graisses, celui-ci atteint 
un point de fumée de 252 °C.  
Il peut donc convenir pour  
les fritures… même s’il reste 
bien plus riche en acides gras 
saturés (mauvais à forte dose) 
que les huiles végétales.

DÉCRYPTAGE

Certaines supportent des chauffes  
extrêmes, quand d’autres atteignent  
leur seuil critique à feu moyen
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brute en matière d’acidité, de couleur ou encore d’odeur. 
« Ce procédé supprime les antioxydants, ce qui est regrettable 

sur le plan de la richesse nutritionnelle. Cependant, il a l’avan-

tage de retirer d’autres composés capables, eux, de former 

des sous-produits toxiques  à la chauf e », décrypte Philippe 
Cayot. « Toutes les huiles raffi  nées possèdent un point de 

fumée entre 220 et 240 °C. Cela les rend donc adaptées à une 

chauf e importante, par exemple au wok, au four ou en fri-

ture », coni rme Frédéric Celhay, de Lesieur. Si vous voulez 
les reconnaître en rayon, rien de plus simple : il s’agit de 
toutes celles qui ne se présentent pas comme « vierges  ».
Quant  aux huiles qui portent cette mention, et qui n’ont 
donc pas été rai  nées, leur point de fumée s’avère géné-
ralement beaucoup plus bas – c’est aussi le cas du beurre 
(lire également l’encadré p. 54). Ce qui invite à limiter 
leur usage à l’assaisonnement, à la cuisson à la poêle à feu 
très doux, ou encore à la pâtisserie (au sein d’une pâte à 
gâteau, en eff et, la température n’excéde-
rait que rarement  les 100 °C, même quand 
le four est réglé à 180 °C). Cette règle a 
toutefois ses exceptions.

Le  cas de  l’huile  d’olive

Par ailleurs, d’autres paramètres entrent 
en jeu, tels que la teneur en acides gras 
poly-insaturés. Ces derniers (parmi les-
quels se trouvent les fameux oméga 3, dont 
la consommation est fortement recom-
mandée et malheureusement insui  sante 

en France) se révèlent très sensibles aux hautes  tempéra-
tures. C’est la raison pour laquelle  les huiles vierges de lin, 
de colza et de noix, riches en ces bons acides gras, ne 
tolèrent aucune cuisson, même à feu moyen, contraire-
ment à celles de tournesol, d’arachide ou de  colza. Cela  
expliquerait aussi, à l’inverse, pourquoi l’huile d’olive 
vierge semble pouvoir être utilisée sans risque dans des 
fritures et des cuissons au four. « Elle contient principale-

ment des acides gras mono-insaturés, qui sont plus résistants »,

rapporte Frédéric Celhay.

Plus résistante quand elle est fraîche

À  cela s’ajoutent encore divers critères, comme le taux 
de vitamine E de l’huile, qui la protège de la dégradation 
lors du chauff age, ou son âge (plus elle est vieille, plus 
son point de fumée est bas). Eni n, « une huile chauf ée, 

même à une température qu’elle est capable de supporter sans 

produire de substances toxiques, voit ses prin-

cipaux acides gras commencer à se décompo-

ser, ce qui abaisse son point de fumée »,

souligne Philippe Cayot, d’Agro Dijon. 
« Le plus sûr est de changer régulièrement 

l’huile de friture », estime donc Frédéric 
Celhay. Quoi qu’il en soit, rappelons 
qu’il vaut mieux, tout simplement, limi-
ter les fritures… et, pour les assaisonne-
ments, ne pas avoir la main trop leste 
sur l’huile, en dosant toujours la quan-
tité à verser à l’aide d’une  cuillère. ◆

Bon à savoir
Les  autorités de santé 

préconisent de privilégier 

les huiles de colza, 

de noix et d’olive pour 

cuisiner et assaisonner  

ses plats au quotidien. 

Elles sont en ef et bien 

plus recommandables que le 

beurre ou l’huile de  tournesol.

Cuisson à haute 
température (wok…) 

Huiles rai  nées (colza, 

tournesol,  sésame, ricin, 

coco, arachide, maïs, 

pépin de raisin…) 

et huile d’olive  vierge.

Cuisson à feu 
moyen à la poêle

Huiles non rai  nées  
de tournesol, d’olive 

(y compris la vierge 

extra), d’arachide, 

de  sésame…

Cuisson à feu très doux  
et assaisonnement 

Huiles non rai  nées 
de lin, de colza et de noix, 

huile de tournesol 

première pression 

à froid brute.

Cuisson à haute Cuisson à haute Cuisson à feu Cuisson à feu 

À  CHAQUE HUILE,  SON  USAGE
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  I N F O R M AT I O N  A U  C O N S O M M AT E U R

Il faut grossir les prix au kilo ou au litre
Ain de déjouer les pièges de la « rédulation » (shrinkflation, en anglais), pratique 
commerciale qui consiste à réduire discrètement la quantité de certains aliments 
(poids ou volume) sans modiication ou avec augmentation tarifaire, vous conseillez 
aux consommateurs de se reporter au coût du kilo ou du litre. C’est ce que je fais 
depuis longtemps : simple et eicace pour comparer diférents articles, 
indépendamment, d’ailleurs, du phénomène d’inlation masquée. Seul problème, 
la taille des caractères mentionnant cette information. Ils sont parfois si petits 
qu’il faut s’accroupir pour arriver à la lire, notamment lorsque les denrées sont 
placées sur le rayon du bas. Je pense donc que Que Choisir devrait faire pression 
sur les pouvoirs publics ain qu’ils adoptent une loi imposant que le prix au litre 
ou au kilo soit aiché aussi gros que celui auquel est vendu le produit. On courrait 
alors moins le risque d’être trompé. u Jean-Pierre Gerey, par courriel

 É L E C T R O M É N A G E R

Filtre HS, appareil à changer
Mon aspirateur balai Proline, la marque de Darty, fonctionnait 
correctement jusqu’au jour où j’ai dû remplacer son iltre.  
En magasin, l’enseigne n’en propose pas. Il faut passer par 
son site internet pour en acheter. Je commande donc un lot 
de trois unités en précisant bien la référence de mon modèle. 
Or, ceux qui me sont expédiés s’avèrent incompatibles  
(trop hauts de 1 cm). Mon aspi étant encore sous garantie, 
je me rapproche de Darty et demande à l’échanger  
contre un autre, quitte à verser un petit supplément.  
Refus catégorique de la part du distributeur, qui le renvoie 
directement à l’usine. Je l’ai récupéré 15 jours plus tard avec 
un iltre neuf. À l’achat, on se garde bien de vous prévenir… u
 Madeleine Cabasson, Puyloubier (13)

  T R A N S P O R T 
A É R I E N

Payant, le 
bagage cabine ?
En février 2024, j’achète 
deux billets allers-retours 
auprès de Transavia. 
Départ prévu le 14 avril.  
Le bagage cabine est 
inclus sans surcoût.  
Or, le 8 avril, je reçois  
un courriel ambigu, 
m’informant que je dois 
payer 10 € en plus  
pour cette même valise.  
Le transporteur peut-il 
modiier les conditions 
après la réservation ? u
 Morgan B., par courriel

L A  R É P O N S E  D E  

Dans le secteur aérien, les pra-
tiques tarifaires en matière de 

bagages ne sont pas réglementées. Elles 
sont donc propres à chaque compagnie. 
Une fois votre commande conirmée, 
les conditions applicables sont celles en 
vigueur lors de votre acceptation (art. 1113 
du Code civil). Un professionnel ne peut 
pas modiier unilatéralement les clauses 
du contrat relatives, notamment, aux 
caractéristiques ou au prix du service à 
rendre. Il a le droit de les faire évoluer, mais 
uniquement celles concernant les réserva-
tions postérieures. Transavia a révisé sa 
politique le 3 avril 2024 : le bagage cabine 
n’est désormais inclus que dans le tarif 
« Max », alors qu’auparavant, il était éga-
lement compris dans les autres formules. 
Notons que sur son site, le transporteur 
précise que vous n’avez pas de supplé-
ment à payer pour votre valise si vous avez 
acheté un billet avant cette date, même 
s’il s’agit d’un vol ultérieur.
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L A  R É P O N S E  D E  

Dans un café, il arrive que le prix d’une 
consommation dépende de l’endroit 

où elle est délivrée (bar, salle, terrasse) et/ou des 
horaires de la journée. Cependant, le client doit 
facilement avoir accès à cette information (arrêté 
du 27/03/1987). Faute d’un ticket de caisse édité 
dès qu’il est servi, il est impossible de prouver 
l’heure de la commande. Or, c’est à l’établisse-
ment de  justiier le tarif qu’il applique (art. 1103 

et 1353 du Code civil). La plupart impriment 
rapidement l’addition après avoir apporté la 
boisson. La note est d’ailleurs obligatoire avant 
paiement pour les montants supérieurs à 25 €, 
et à la demande des consommateurs en des-
sous de ce seuil (art. 2 de l’arrêté du 3/10/1983 
et art. D. 541-371 du Code de l’environnement). 
Signalez, le cas échéant, le non-respect de 
ces obligations à la répression des fraudes.

 B A R S  E T  C A F É S

La note varie selon l’heure
L’autre jour, j’ai commandé un café dans un bar à 14 h 50.  
Le prix annoncé par le serveur était de 2,20 €. À 15 h 05,  
au moment de payer, il était passé à 3,20 €. Devant  
mon étonnement, le commerçant m’a conirmé que  
c’était la règle dans cet établissement. En a-t-il le droit ? u
 Bernard Morachini, par courriel

 A S S U R A N C E  A U T O

Un rapport qui dérape
Il y a quelque temps, j’ai eu un accident et la manière dont mon dossier a été traité 
m’interroge. Le rapport inal envoyé par mon assureur signale que les pneus arrière 
de mon véhicule étaient lisses et usés à 100 %. Pourtant, l’expert qui l’avait 
examiné quelques semaines plus tôt ne l’avait pas mentionné. Si mes gommes 
étaient dans cet état, il aurait dû l’indiquer, conformément à l’article R. 326-2 C 
du Code de la route. Un texte qui impose de notiier sans délai les défauts de la 
voiture susceptibles de mettre en danger la vie du conducteur. u J. B., par courriel 

Défaut de signalement  AV I S  S U R 
I N T E R N E T

Dire du bien 
contre 10 €
Après l’achat en ligne d’un fauteuil, 
j’ai reçu plusieurs e-mails  
me demandant un avis positif 
sur la marketplace où j’ai passé 
commande, en échange d’un bon 
d’achat de 10 €. Est-ce légal ? u
 L. F., Mothern (67)
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L A  R É P O N S E  D E  

Les avis de clients sur Internet 
doivent être spontanés et sin-

cères, dans la mesure où ils inluencent 
les consommateurs. Cela n’est pas forcé-
ment le cas d’une appréciation positive 
rédigée contre un bon d’achat. Ignorant 
l’existence de cette compensation, la per-
sonne le lisant risque de se forger une 
opinion faussée sur le produit. Cela pour-
rait relever d’une pratique commerciale 
déloyale à son égard (art. L. 121-1 du Code 
de la consommation). Sachez, en outre, 
que le vendeur est tenu d’indiquer, dans 
une rubrique aisément accessible, que 
les commentaires publiés ont fait l’objet 
d’une contrepartie (art. D. 111-17 du code 
précité). Par ailleurs, difuser ou deman-
der la difusion des recommandations 
provenant de faux clients constitue une 
pratique commerciale trompeuse pas-
sible de sanctions pénales (art. L. 121-4, 
28°, et L. 132-2 du code précité).
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 F I B R E  O P T I Q U E

Les câbles  
de la discorde
Fin mars, je souscris  
un abonnement ibre 
chez Sosh. Courant avril, 
on m’informe que seul 
Free peut intervenir  
dans l’armoire située 
dans la rue, car c’est lui 
qui a câblé l’immeuble.  
Cela fait plusieurs mois 
que j’attends. Est-ce 
acceptable ? u
 E. T., Villeurbanne (69)

 E N V O I  D E  C O L I S

Technique anti-chapardage
En page 9 du numéro 636 de Que Choisir, vous pointez 
les emballages trop volumineux par rapport aux articles 
expédiés. Beaucoup de webmarchands ont conscience que 
cette pratique n’est pas très écolo, mais ils l’estiment nécessaire. 
Au cours de la livraison, le colis est manipulé par plusieurs 
personnes, certaines tentant de le dérober. Placer un produit 
peu encombrant dans un conditionnement démesuré serait 
dès lors dissuasif. Vraiment ? u Patrick Beranger, par courriel

 M É D I C A M E N T S

Quand ils prennent un autre vol…
À ma descente de l’avion, aux Açores, je n’ai pas pu récupérer une valise  
mise en soute. Elle contenait notamment des médicaments pour une maladie 
chronique. Elle m’a été délivrée une semaine plus tard. La compagnie  
(Transavia) m’a promis le remboursement de mes achats de première nécessité,  
mais elle refuse celui des traitements payés sur place, ne les considérant pas 
indispensables. Que dit la loi ? u François Cano, Paris (75)

L A  R É P O N S E  D E  

L’opérateur qui a déployé la 
ibre dans l’immeuble est tenu 

de permettre à ses concurrents un accès 
à ses infrastructures (art. L. 33-6, L. 34-8-3 
et R. 9-2 du Code des postes et des com-
munications électroniques). À ce jour, 
aucune sanction n’est prévue s’il ne le fait 
pas. Cependant, comme vous n’êtes pas 
reliée à la ibre, Sosh manque à son obli-
gation de résultat (art. 1231-1 du Code civil 
et arrêt de la Cour de cassation, 1re chambre 
civile, 19/11/2009, n° 08-21.645). Vous 
êtes donc en droit d’exiger, tant que vous 
ne bénéiciez pas du service, le raccor-
dement de votre logement ainsi que le 
non-paiement, ou le remboursement, de 
l’abonnement. Vous pouvez aussi récla-
mer un dédommagement pour le préju-
dice et, si le problème persiste, obtenir 
la résiliation sans frais ni pénalités de 
votre contrat (art. 1224 du code précité).

L A  R É P O N S E  D E  

La Convention de Montréal du 28 mai 
1999, qui s’applique à ce vol, rend 

le professionnel responsable du dommage 
résultant du retard de bagage. Ce texte l’oblige 
à vous indemniser dans la limite d’un certain 
plafond (art. 19 et 35). Les compagnies rem-
boursent généralement aux passagers, sur 
présentation de justiicatifs, les articles dont 
ils ont besoin pour vivre avant de recevoir leur 

valise perdue. S’agissant des médicaments 
achetés en Europe, l’Assurance maladie peut, 
sous certaines conditions, prendre en charge 
leur coût (art. R. 332-3 du Code de la Sécurité 
sociale). À défaut, le transporteur doit vous 
dédommager, dès lors que vous prouvez que 
leur utilisation était indispensable à votre 
santé et que les consignes de vol ne vous impo-
saient pas de les emporter en cabine.
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Toute récup est bonne…

 T O I T U R E

Seconde vie pour les tuiles
Nous avons été frappés par la grêle qui a détruit des milliers 
de toitures dans l’Allier. Même si seulement certaines  
des miennes ont été endommagées, j’ai dû changer toute  
la couverture. Heureusement, j’ai réussi à récupérer celles qui 
n’étaient pas abîmées, et j’en ai revendu 1 000 pour 500 €. 
Mais j’ai vu des camions-bennes partir en déchetterie avec 
des centaines de tuiles encore en bon état. Quel gâchis ! u  
 Corinne Chastang, par courriel

 E - C O M M E R C E

Pas satisfait et pas remboursé
Le site de vente en ligne Rakuten facture une garantie 
obligatoire « satisfait ou remboursé », devant permettre 
de renvoyer un article qui ne convient pas dans un délai 
de 30 jours après livraison. Mais ces derniers mois, j’ai 
efectué deux retours sans récupérer mon argent. Dans 
le premier cas, mes réclamations sont restées sans réponse. 
Dans le second, il m’a été indiqué que le porte-monnaie 
du vendeur était vide. Pourtant, son proil signale  
qu’il a réalisé d’autres transactions… En outre, cette réserve 
justiiant un non-remboursement ne igure pas dans 
les conditions contractuelles. Visiblement, cette société 
fait payer une assurance, mais refuse de l’appliquer. u
 Georges Balan, par courriel

  O F F R E 
P R O M O T I O N N E L L E

Une sorte de 
chips, sinon rien
Dans un catalogue de 
supermarché, j’ai repéré 
une promo concernant 
un lot de chips. Or, lors de 
mon passage en caisse, 
la remise m’a été refusée. 
Le directeur du magasin 
m’a expliqué qu’elle 
ne s’appliquait qu’aux 
paquets saveur crème  
et oignon. Est-il possible 
de limiter une telle ofre  
à une seule variété ? u
 Chantal M., Évreux (27)
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L A  R É P O N S E  D E  

Tout dépend de ce que la pro-
motion prévoit. Le profes-

sionnel a une obligation d’informa-
tion quant aux conditions de la vente 
(art. L. 112-1 du Code de la consomma-
tion). De plus, la présentation de l’ofre 
est essentielle (texte, photo d’accom-
pagnement…). S’il est indiqué que la 
remise ne porte que sur une seule saveur, 
il est diicile de considérer qu’elle s’ap-
plique aux autres. Dans le cas où vous 
estimez que cela n’était pas clair et que 
vous avez été induit en erreur, vous pou-
vez le signaler à la Direction départe-
mentale de la protection des popula-
tions du lieu de la grande surface.
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Les manipulations du génome
O G M  et  N T G  //////////////////

Le débat fait rage aujourd’hui autour de la nouvelle génération d’OGM, les NTG.  

Sont-elles des organismes génétiquement modifiés comme les autres ?

À quoi servent-ils ?
Les usages des OGM sont 
nombreux : bactéries productrices 
de molécules médicamenteuses 
(insuline, antibiotiques) ou 
d’additifs alimentaires ; cultures 
résistantes aux herbicides  
ou sécrétrices de leur propre 

insecticide… La plupart ne quittent 
pas les laboratoires, mais il y a des 
projets en milieu ouvert. Céréales, 
oléagineux, fruits et légumes OGM 
sont cultivés et consommés  
depuis trois décennies à travers  
le monde, y compris en France.

1 Les OGM  Késaco ?
Ce sont des animaux, des 
végétaux, des bactéries, voire 
des virus, dont un ou plusieurs 
gènes ont été modiiés 
par des techniques de génie 
génétique (donc par la main  
de l’homme) ain de leur conférer 
de nouveaux caractères.  
Les premiers OGM sont issus 
d’une transgenèse, c’est-à-dire 
de l’intégration, dans le génome 
d’une espèce, d’un gène qui lui 

est étranger. Par exemple, un 
gène bactérien dans une plante. 
Pour introduire de l’ADN (1) 
dans une cellule, les généticiens 
se servent de diférents 
vecteurs, comme une bactérie 
possédant la capacité  
de transférer son ADN dans  
la cellule hôte. Problème : ces 
gènes s’insèrent aléatoirement 
dans le génome cible,  
causant parfois des dégâts.

2 Les NTG Quelles  
particularités ont-elles ?
Les nouvelles techniques 
génomiques, dites « NTG », 
allient divers procédés de génie 
génétique plus récents et plus 
précis que la transgenèse. 
Elles permettent (en théorie) 
d’insérer un gène à un endroit 

précis de l’ADN, de modiier 
une portion d’ADN ain de corriger  
ou de produire la mutation 
d’un gène, de supprimer une 
portion d’ADN codant pour 
un gène indésirable, ou encore 
de bloquer l’expression de ce gène.

Sont-elles considérées  
comme des OGM ?
Les NTG se déinissent bien comme 
des organismes dont le génome 
a été transformé par l’intervention 
humaine. La Cour de justice de 
l’Union a tranché en ce sens (arrêt 
du 25 juillet 2018). Une nouvelle 
réglementation devait voir le jour, 

avec l’objectif d’exonérer les NTG 
de certaines contraintes  
pesant sur les OGM. Les élections 
européennes de juin  
ont suspendu le processus  
législatif, dans l’attente  
du nouveau Parlement.

(1) Acide désoxyribonucléique (ADN) : molécule support de l’information génétique chez les êtres vivants.

Sont-ils réglementés ?
Oui. L’union européenne soumet 
les OGM à une évaluation 
des risques, une traçabilité et 
un étiquetage. Un État membre 
peut les interdire sur son territoire. 
Seuls sont exemptés de 
réglementation des OGM obtenus 
par des techniques de mutagenèse 

« traditionnellement utilisées »  
et « dont la sécurité est avérée ». 
Il s’agit, par exemple, de mutation 
« aléatoire » de l’ADN d’une plante 
provoquée par l’exposition  
de ses cellules à des agents 
chimiques ou par irradiation, sans 
introduction de gènes extérieurs.

Étiquetage obligatoire dès 0,9 % d’OGM !  
Seules les denrées en contenant 0,1 %  
au maximum peuvent se dire « sans OGM ». 
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Créer une fenêtre donnant  

sur la propriété du voisin : ce sujet  

est souvent source de conflit.  

Voici les règles en vigueur.

DES DISTANCES À RESPECTER 
IMPÉRATIVEMENT
Lorsqu’un particulier veut créer une fenêtre  
qui donne sur le terrain d’un voisin, la loi 
l’oblige à respecter des distances minimales 
(art. 678 et 679 du Code civil).
# Si la vue que l’on a vers le fond voisin  
est droite, la nouvelle fenêtre devra 
être située à plus de 1,90 mètre de la limite  
de propriété voisine.
#  Si la vue que l’on a est oblique, l’écart 
minimal à observer s’élèvera à 0,60 mètre.
Les distances se calculent à partir de la face 
extérieure du mur dans lequel se trouve 
l’ouverture et non à partir de son vitrage.

QUELQUES CAS PARTICULIERS
#  Vous bénéiciez d’une servitude de 
passage (autrement dit, le droit de passer) sur la 
propriété de votre voisin ? Vous pouvez librement 
percer une fenêtre donnant sur son terrain. Idem 
si une voie publique sépare les deux domaines.

# Vous voulez créer une ouverture 
dans un mur mitoyen ? À moins 
d’obtenir l’autorisation de votre voisin 
(art. 675 du Code civil), c’est interdit. 
Dans le cas où le mur est non mitoyen 
mais construit en limite de propriété, 
un jour de soufrance est envisageable. 
Il s’agit d’une ouverture en menuiserie ixe 
(elle ne peut pas être ouverte), dont 
le vitrage laisse passer la lumière sans 
permettre le regard. Ce jour doit être 
placé à 2,60 mètres de hauteur (par 
rapport au plancher de la pièce) quand 
il est en rez-de-chaussée, et à 1,90 mètre 

lorsqu’il est en étage (art. 676 du code précité).
ATTENTION  Si vous possédez le mur dans lequel 

est fait le jour de soufrance, vous n’avez pas besoin 
de l’accord de votre voisin. En revanche, il a en 
principe le droit de l’obstruer par une construction 
ou de la végétation sans votre autorisation…

V O I S I N A G E  ///////////////////

La question sensible des ouvertures

DES OPÉRATIONS  
PLUS SÉCURISÉES…
Lors d’un achat sur Internet, le consommateur 
paye par carte bancaire en saisissant le numéro 
apparaissant au recto, la date de validité  
et les trois chifres du cryptogramme inscrit 
au dos. BNP, Crédit mutuel, Société générale…  
nombre de banques proposent aujourd’hui 
à leurs clients une option à 12 €/an pour 
bénéicier d’une carte à cryptogramme non plus 
statique, mais dynamique. Autrement dit, ce code 
de sécurité change, et ce toutes les heures. 
L’intérêt ? Sécuriser davantage les transactions 
en ligne, puisqu’il faut être en possession de  
la carte pour l’utiliser : en cas de vol de données 
sur le Web, les pirates ne pourront pas s’en servir 
(par contre, s’ils vous dérobent votre carte, si ! 
Faites alors immédiatement opposition).

… ET UNE CARTE  
PLUS POLLUANTE
Physiquement, une carte 
bancaire à cryptogramme 
dynamique a l’air parfaitement 
identique à sa version classique. 
Cependant, en plus de la puce habituelle,  
elle est pourvue de plusieurs composants 
électroniques miniaturisés : un circuit intégré 
constitué d’un processeur, une horloge 
à quartz, un écran et une batterie au lithium 
au fort impact écologique, d’une durée de vie 
de trois ans minimum (supérieure à la période 
de validité de la carte). Des algorithmes 
complexes modiient le cryptogramme  
de manière aléatoire. Résultat : lors  
d’une opération, la carte est authentiiée  
et l’achat, approuvé instantanément.

RECYCLAGE 
OBLIGATOIRE

Une carte à cryptogramme dynamique a les 
caractéristiques d’une carte classique (plafonds 
de retraits, débit immédiat ou diféré…). Mais il est 
impossible de payer à l’aide de votre smartphone 
avec les systèmes Apple Pay ou Google Pay. 
Et à son expiration, il faut la rapporter à la banque. 
La batterie au lithium l’oblige en efet à gérer son 
recyclage, car il s’agit d’un déchet d’équipement 
électrique et électronique (DEEE). Bref, en plus 
de polluer et de coûter plus cher, une telle carte 
sécurise aussi le banquier, qui est responsable  
de la sécurité des moyens de paiement  
et doit vous rembourser en cas de fraude.

C A R T E  B A N C A I R E  ////////////

Cryptogramme dynamique,  
mais pas écologique
La plupart des banques proposent des cartes de paiement dont 

le système d’authentification repose sur une batterie au lithium.

Le cryptogramme  
à trois chifres change 
toutes les heures.
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  C R È C H E S 

Ce rapport qui en remet  
une couche

A
près l’UFC-Que Choisir, qui avait publié une étude accablante 
en 2023, la précédente Assemblée nationale a épinglé les dis-
positifs de prise en charge de nos tout-petits. Un rapport de 

la Commission d’enquête sur le modèle économique des crèches et 
l’accueil des jeunes enfants, paru avant l’été, pointe les nombreuses 
défaillances du contrôle de la qualité. Cette dernière se détériore 

faute d’être bien dirigée, mais également 
à cause d’un sous-effectif chronique et 
d’un système de inancement abscons. Les 
familles qui ont le plus besoin d’alléger 
leur reste à charge sont laissées de côté ! 
Au-delà de ces constats, le texte des dépu-
tés reprend nombre de nos propositions, 

notamment sur le nécessaire pilotage de l’ouverture de crèches 
publiques, mais aussi le léchage des inan-
cements vers des structures moins 
coûteuses. Au regard du nombre 
de départs en retraite à venir 
dans le secteur de la petite 
enfance, il y a urgence à mettre 
en place ces mesures. u

RENTRÉE

Sous le signe  
de l’énergie

P
armi les sujets de préoccupation des 
Français en cette rentrée 2024, les 
factures d’énergie. Tous les partis 
politiques ont promis de les faire 

baisser. Or, le grand lou continue de régner en 
la matière. D’abord, un dysfonctionnement a 
afecté la distribution du chèque énergie. Mal-
gré nos alertes, aucun palliatif n’a réellement 
été mis en œuvre après la disparition de la taxe 
d’habitation, qui permettait de repérer tous 
ceux qui pouvaient proiter de cette aide. Le 
gouvernement n’a donc pas réussi à identiier 
un million de nouveaux bénéiciaires qui, de 
facto, s’en sont retrouvés privés. Et ce n’est pas 
la création d’une plateforme internet dédiée 
aux réclamations qui a remédié à cette exclu-
sion des plus fragiles. Par ailleurs, alors que l’UFC-
Que Choisir dénonce, depuis deux ans, la lam-
bée des factures d’électricité (+ 40 %), j’avoue 
qu’avoir entendu, en août dernier, l’exécutif 
refuser la hausse de 1 % du tarif réglementé 
(TRV) après avoir imposé, un an plus tôt, une 
augmentation de 10 %, m’a laissée dubitative… 
Surtout, notre appel à une réforme en profon-
deur de la méthode de fixation des tarifs 
d’électricité, qui tiendrait compte des coûts 
réels de production, est resté sans réponse. 
Nombre de fournisseurs cherchent déjà à tirer 
proit de ces incertitudes : les plaintes concer-
nant des démarchages téléphoniques suivis 
de modiications de contrat non souhaitées 
par le client explosent. Dans ce contexte, n’ac-
ceptez rien par téléphone et vériiez, grâce 
au comparateur gratuit accessible sur Que-
choisir.org, l’intérêt des diférentes ofres éva-
luées par rapport à votre proil. u La qualité  

de l’accueil  

en crèche  

se dégrade 

notamment  

à cause  

d’un  manque 

chronique   

de personnel.

Nos mesures 
reprises par 
les députés
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  F I N A N C E  D U R A B L E 

L’AMF sollicitée

M
i-juin, dénonçant le greenwashing dans le sec-
teur de la inance durable, l’UFC-Que Choisir, asso-
ciée à un collectif d’ONG, a saisi l’Autorité des mar-

chés inanciers (AMF), pour qu’elle multiplie les contrôles 
et punisse les pratiques inadmissibles (lire également p. 52). 
À cause d’un cadre laxiste, beaucoup trop de fonds fran-
çais soi-disant « verts » investissent, en réalité, dans des 
entreprises développant des énergies fossiles (pétrole, 
gaz…). Et les épargnants se retrouvent, malgré eux, à sou-

tenir des activités polluantes. Si 
l’UFC-Que Choisir milite pour un 
durcissement des normes, elle 
relève que l’AMF pourrait d’ores 
et déjà sanctionner l’écoblanchi-
ment de manière eicace et dis-
suasive. À la suite de cette saisine 

collégiale, l’Autorité a d’ailleurs indiqué qu’elle avait trouvé 
un accord (comprenant le versement d’une amende) avec 
un gestionnaire d’actifs mis en cause pour « des man-

quements dans sa communication en matière de durabilité ». 
Un premier pas dans la bonne direction. u

  E - C O M M E R C E  

Stop aux interfaces 
trompeuses !

D
ans son combat pour un univers numérique res-
ponsable, l’UFC-Que Choisir a publié une étude 
alarmante sur le maintien des interfaces trompeuses, 

ou dark patterns, sur les grands sites d’e-commerce. 
Cette pratique, qui consiste à biaiser, par des artifices 
de présentation, le libre choix des consommateurs, est 
interdite depuis la mi-février par le nouveau règlement 
européen en la matière, le DSA. Or, les 20 places de 
marché les plus fréquentées en France, récemment 
examinées par l’UFC-Que Choisir, recourent toutes à 
ces procédés manipulatoires. Et ils sont souvent utilisés 
en nombre. Les plus courants  incluent des conceptions 
visuelles pouvant orienter, voire contraindre la décision 

du client : des prix barrés mensongers, des incitations 
répétitives ou des messages mentionnant un stock 
limité (piège de l’urgence), dont la pertinence est invé-
rifiable. Au vu de ces constats, l’UFC-Que Choisir a saisi 
la Direction générale de la concurrence, de la consom-
mation et de la répression des fraudes (DGCCRF), ainsi 
que la Commission européenne, afin que des contrôles 
soient diligentés et des sanctions, prises. u

  A I R B A G S  T A K A T A  

L’UFC-Que Choisir agit 
contre Stellantis

C
es dernières semaines, une vague de plaintes de 
consommateurs a déferlé sur l’UFC-Que Choisir. En 
cause, la gestion calamiteuse, par Stellantis, de la cam-

pagne des rappels des Citroën C3 et des DS3 disposant d’air-
bags Takata défectueux. Nous l’avons publiquement mis en 
demeure de proposer des solutions immédiates et eicaces 
aux conducteurs inquiets de l’immobilisation forcée de leur 
véhicule et de l’absence de visibilité quant à sa réparation. 
Notamment réclamés, le prêt et la prise en charge d’une voi-
ture de substitution le temps de la remise en état. À la suite 
de cette alerte, le groupe automobile a déclaré intensiier 
les mises à disposition d’autos et le calendrier des interven-
tions. L’UFC-Que Choisir ne manquera pas, à défaut de 
réponse satisfaisante, d’engager toutes actions judiciaires utiles 
ain de préserver les droits et l’intérêt collectif des clients. u

  C H È Q U E  É N E R G I E  

L’info en panne

E
n raison de la suppression de la taxe d’habitation en 
2023, l’attribution du chèque énergie de 2024 à cer-
tains foyers n’est plus automatique. Pour pallier ce dys-

fonctionnement, l’exécutif a lancé une plateforme dédiée 
aux réclamations sur laquelle les bénéiciaires peuvent se 
manifester. Problème, aucune opération de communica-
tion, qui les aurait informés de son existence, n’a été orches-
trée. De plus, les démarches à accomplir ensuite pour obte-
nir cette aide risquent d’en rebuter plus d’un. L’UFC-Que 
Choisir demande donc aux pouvoirs publics de mieux faire 
connaître cette plateforme et de tout mettre en œuvre ain 
d’identiier les ménages concernés (près de 20 %). u

Un 

ultimatum  

a été  

lancé

Des fonds 
pas si verts 
que cela
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AUSSI UNE ASSOCIATION Les actions locales
  Par ARNAUD DE BLAUWE

L I T I G E S  R É S O L U S

Les vacances, c’est fini !

A
nimées par des bénévoles, les associations 
locales (AL) de l’UFC-Que Choisir se sont 

mises au repos durant la période estivale. 
Dès lors, pas d’initiatives ou d’actions à relater 
ce mois-ci dans la rubrique « Aussi une 
association – les actions locales », qui est donc 
consacrée aux litiges déjà résolus par les AL, 
l’une de leurs principales missions. En cette fin 
d’août, elles se remettent cependant au travail. 
À votre service…

  C O M M E R C E 

Prix affiché et 
prix en caisse

L
a doudoune que Mme B. achète 
pour sa fille était affichée en 
rayon à 90 €. Une fois à la caisse, 

mauvaise surprise : l’hôtesse lui signale 
qu’il y a une erreur et que cet article 
coûte 160 €. Le directeur est appelé à 
la rescousse. Il refuse de céder le man-

teau à 90 €. Mme B. décide 
alors de ne pas le prendre. 

Mais elle n’en reste pas 
là. Elle écrit à la mai-

son mère du maga-
sin… qui confirme 
la position du res-
ponsable. Tenace, 
la consommatrice 
signale les faits à 

l’association locale 
(AL) de Caen. Cette 

dernière indique à l’en-
seigne que le prix affiché 

est celui qui doit être payé, 
à condition qu’il soit crédible. « Il 

ne le serait évidemment pas si, par 

exemple, une voiture neuve valant 

25 000 € était vendue à 2 500 € », 
illustre l’AL. La persévérance a payé : 
la direction de la chaîne reconnaît que 
son interprétation était erronée. u

UFC-QUE CHOISIR DE CAEN (14)

L'étude de 

faisabilité pour 

la pose de 

panneaux était 

en réalité un bon 

de commande.

  P A N N E A U X  P H O T O V O L T A Ï Q U E S 

L’installateur passe en force

D
ésirant s’informer sur des pan-
neaux photovoltaïques à placer 
sur sa maison, située à côté d’un 

château classé, J.-C. consulte le site des 
sociétés certiiées RGE. Peu après, un 
commercial d’Homelog lui rend visite. 
Après plusieurs heures d’explications, il 
lui fait signer un document, qu’il présente 
comme une étude de faisabilité. En réa-
lité, il s’agit d’un bon de commande de 
25 900 €, accompagné d’une renoncia-
tion au droit de rétractation et d’un man-
dat d’assistance adminis-
trative – pour, entre autres, 
efectuer les démarches 
auprès de l’Association 
nationale des architectes 
des bâtiments de France 
(ANABF). Le représentant 
réclame aussi l’iban et la carte d’identité 
de J.-C. Une fois seul, pris d’un doute, ce 
dernier indique dans un e-mail informel 
vouloir tout annuler. « Ne vous inquiétez 

pas, nous sommes des professionnels. 

Faites-nous confiance pour mener à bien 

les opérations, comme cela a été convenu 

lors de notre partenariat », lui répond 
Homelog. Malgré les réserves du client 
– à qui l’on a fait souscrire un emprunt –, 
les panneaux sont posés 10 jours plus 
tard. Ses demandes de désinstallation 

et d’annulation du crédit sont refusées. 
Désespéré, J.-C. contacte l’UFC-Que 
Choisir Val-d’Orge, qui adresse une lettre 
à Homelog, l’informant des pratiques 
commerciales trompeuses de son 
salarié. Aucune réponse. Autre tuile, 
l’ANABF refuse le positionnement des 
panneaux photovoltaïques. L’association 
locale (AL) expédie donc une mise en 
demeure de révocation du contrat. Sans 
retour… mais, alors qu’elle a refusé la 
médiation proposée, la société se ravise. 

Le prêt est résilié, les pan-
neaux sont démontés, la 
toiture et le système élec-
trique, remis en état. Cela 
aura pris cinq mois. « Face 

à ce type de démarchage, 

le consommateur ne doit 

rien signer lors de la première visite ; s’as-

surer, avec des écrits, de la performance 

des équipements et de leur adéquation 

avec le service attendu et du retour sur 

investissement ; contrôler l’éligibilité aux 

aides de l’État ; ne pas s’engager avec l’or-

ganisme de crédit proposé sans avoir véri-

fié ses conditions ; solliciter plusieurs four-

nisseurs afin de faire jouer la concurrence », 
commente l’AL. Qu’on se le dise. u

UFC-QUE CHOISIR VAL-D’ORGE (91)

Ne rien 
signer à la 

1re visite

Des milliers de litiges sont traités chaque année  
par les associations locales UFC-Que Choisir. 
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REJOIGNEZ NOS BÉNÉVOLES !

L’
UFC-Que Choisir, première 
association française de défense 

des consommateurs, compte près de 
120 000 adhérents et 135 associations 

locales. Ses bénévoles sont 
essentiels. Actif ou retraité, 
spécialiste du droit ou non, nos  
portes vous sont grandes ouvertes !

Renseignez-vous auprès de l’association locale la plus proche  

de chez vous (liste sur Quechoisir.org, onglet « Nos combats »).

  C O L I S  N O N  C O N F O R M E 

Pas de smartphone expédié

A
près un achat auprès de Sam-
sung, M. D. récupère son paquet 
dans un point relais. En l’ouvrant 

chez lui, il constate qu’il manque le 
téléphone. Après de multiples échanges, 
la marque lui répond : « Nous ne sommes 

pas en mesure de donner une suite favo-

rable à votre demande. » La loi dispose 
pourtant que le vendeur est responsable 
du bon acheminement de la commande 
de son client (lire ci-contre « Livraison - 
À la mauvaise adresse »). Dans la boîte, 
il y avait aussi une montre cadeau. Or, sur 
le bon de livraison, le poids total indiqué 
est de 520 grammes. La montre pesant 

201 grammes, il ne « reste » 
que 319 grammes pour le 
smartphone, son coffret et 
l’emballage du colis… C'est trop 
« léger » ! Et la preuve que le mobile ne 
pouvait pas se trouver dans le carton au 
départ de l’entrepôt Samsung. Sollici-
tée, l’UFC-Que Choisir du Loir-et-Cher 
adresse un premier courrier, sans efet. 
Sa relance argumentée n’a pas plus de 
succès. Mais en passant par la média-
tion, le dossier se débloque : Samsung 
rembourse le consommateur. u
UFC-QUE CHOISIR DU LOIR-ET-CHER (41)

  L I V R A I S O N 

À la mauvaise 
adresse

S
ur le site de Leroy Merlin, M. K. com-
mande un thermostat sans il au prix 
de 349 €. Notre consommateur achète 

dans la foulée un escabeau coûtant 129,90 € 
sur celui d’Aosom. Les jours passent. Rien n’ar-
rive. Il apprend cependant que les deux colis, 
acheminés par DPD France, ont été livrés. Seul 
souci, ils l’ont visiblement été à une adresse 
qui n’est pas la sienne. Les démarches qu’il 
entreprend pour obtenir le remboursement 
des produits auprès des deux distributeurs 
restent sans résultat. Dans l’impasse, il se rap-
proche de l’UFC-Que Choisir de Moselle-Est. 
Elle prend les choses en main et écrit aux deux 
sociétés. Ses arguments ? Deux articles du 
Code de la consommation : le L. 221-15 dispo-
sant que « le vendeur est responsable de plein 

droit de la livraison » et le L. 216-6 qui précise 
que le professionnel est tenu de s’exécuter 
« dans un délai raisonnable », faute de quoi 
le contrat est rompu. Ces rappels de la loi font 
mouche. M. K reçoit son thermostat puis, après 
une relance, son escabeau. u

UFC-QUE CHOISIR DE MOSELLE-EST (57)

  V O Y A G E S 

Du haut de gamme dégradé

F
idèle cliente de Belambra clubs et 
hôtels, Mme X. y réserve un séjour 
dans une villa de standing. Le prix 

est à la hauteur de la prestation promise. 
Arrivée sur place, elle constate que le bien 
ne correspond pas du tout à ce qui était 
attendu : terrasse de toit inutilisable, équi-
pements manquants ou non fonction-
nels, propreté douteuse… Après avoir 
manifesté son mécontentement étayé 
de photos, la consommatrice reçoit du 
voyagiste une proposition de compensa-
tion de 500 €. Elle refuse et contacte 

l’association locale (AL) de 
Paris. Le conseiller litige de l’AL 
envoie alors à Belambra un 
courrier rappelant les disposi-
tions du Code du tourisme 
(art. L. 211-16) et du Code civil 
(art. 1217). En substance, si le 
contrat n’a pas été exécuté (ou 
s’il l’a été imparfaitement), la partie lésée 
peut demander son annulation, une 
réduction du prix ou encore une indem-
nisation pour le préjudice subi. Mme X. 
accepte un dédommagement de 1 000 € 

sous forme de bon d’achat. Elle avait 
réclamé 2 000 €… mais se contente donc 
de ce qu’elle a obtenu de haute lutte. u

UFC-QUE CHOISIR DE PARIS (75)

Les villas de standing 

de Belambra ne sont 

pas toutes à la hauteur. 

Une 

preuve 

de poids
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RÉDUFLATION 

S
ur  fond d’infl ation élevée, des industriels ont, 
ces derniers mois, procédé à des hausses de prix, 
en toute légalité… mais en catimini. Com-
ment ? En réduisant la quantité de certains pro-

duits, vendus dans des paquets plus petits mais à des prix  
identiques – ou presque – à ceux a�  chés auparavant. Les 
personnes peu attentives n’y voient que du feu !
Nos enquêtes et les nombreuses remontées de lecteurs 
ont apporté de multiples exemples de ce phénomène 
(lire ci-contre), sans qu’il soit toujours possible de le déter-
miner  clairement. C’est pourquoi le ministère de l’Éco-
nomie et des Finances a pris un arrêté visant à amélio-
rer l’information du consommateur. Applicable depuis 
le 1er juillet, il impose au distributeur d’apposer une a�  -
chette pendant deux mois suivant la modifi cation « à proxi-

mité du produit lorsque sa quantité diminue et que son prix 

reste inchangé ou augmente ».

La mention suivante devra être a�  chée : « Pour ce produit, 
la quantité vendue est passée de X à Y, et son prix (à l’unité 
de  mesure concernée) a augmenté de x % ou x €. » Cette 
obligation s’impose aux magasins dont la surface de vente 
est supérieure à 400 m2. En cas de manquements, les sanc-
tions encourues sont de 3 000 € pour une personne phy-
sique et de 5 000 € pour une personne morale. Ce nouveau 
dispositif sou� re toutefois de quelques faiblesses : pour 
une meilleure information du consommateur, il aurait été 
préférable que la modifi cation de quantité (ou de recette) 
soit inscrite sur  l’emballage par l’industriel. ◆

Les  hausses 
 masquées
Depuis  le 1er juillet, un arrêté encadre 

l’information sur la shrinkflation, ou 

réduflation, qui consiste  à rehausser le prix 

d’un produit en diminuant sa quantité.

 Par  ARNAUD DE BLAUWE avec GRÉGORY  CARET

Nos   exemples
# Les cas de rédufl ation 
présentés ci-contre
ont été remontés par  

les consommateurs via 

un appel à témoignages 

publié sur le site 

 Quechoisir.org.

# Ces produits a�  chent 
des prix moyens
relevés dans l’ensemble 

des  magasins 

d’une même enseigne 

qui les vendaient 

à la date  indiquée.

Hépar
Eau minérale naturelle, 

pack 6 bouteilles

La bouteille passe 
de 1 à 0,75 l (- 25 %)

Mai 2024

Nestlé
Chocapic 375 g

La boîte passe 
de 430 à 375 g (- 13 %)

Avril 2024

Lu
Le pain grillé Pelletier 

froment

Le paquet passe 
de 500 à 455 g (- 9 %)

Juillet 2024

Carte d’or
Crème glacée chocolat noir 

avec morceaux

Le bac passe 
de 900 à 700 ml (- 22 %)

Janvier 2024

Nestlé

Lu

Friskies
Croquettes au poulet, lait 

et légumes pour junior < 1 an

Le sac passe 
de 2 à 1,5 kg (- 25 %)

Avril 2024

X-Tra
Lessive liquide Total 

déo fraîcheur+, 

1,8 l - 40 lavages 

Le bidon 
passe de 1,845 
à 1,8 l (- 2 %)

Mai 2024

Adidas
Déodorant spray 

homme Fresh 

48 h anti-perspirant

Le spray passe
de 200 à 150 ml 

(- 25 %)
Juillet 2023

Taureau ailé
Riz basmati garam masala 

tomates & épices 220 g

Le paquet passe 
de 250 à 220 g (- 12 %)

Juillet 2024

Mi-juillet, les enquêteurs de l’UFC-Que Choisir ont visité 

423 grandes surfaces sur tout le territoire : seules 5 % 
d’entre elles respectaient alors plus ou moins la loi.

Taureau ailé

+ 70 % 

au kilo
+ 58 % 

au litre

+ 35 % 

au litre
+ 45 % 

au litre

+ 37 % 

au kilo
+ 34 % 

au kilo

+ 33 % 

au kilo
+ 24 % 

au litre
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Pour conserver tous vos numéros

Complétez votre collection

QUE CHOISIR ARGENT

QUE CHOISIR

N° 175

N° 636N° 637

QUE CHOISIR PRATIQUE   

N° 173

N° 634

N° 174

N° 635

N° 172

QUE CHOISIR SANTÉ

N° 192N° 193N° 194N° 195

Pour commander
Merci de découper ou recopier

ce bulletin et de le retourner,

accompagné de votre règlement, à :

QUE CHOISIR
Service Abonnements

45, avenue du Général-Leclerc 

60643 CHANTILLY CEDEX

BULLETIN DE COMMANDE
Merci de m’envoyer à l’adresse ci-dessous 

les exemplaires suivants :

Numéros commandés  Prix unitaire  Ex. Total (en €)

QUE CHOISIR

N° 634  N° 635   5 €

N° 636  N° 637 5 €

QUE CHOISIR ARGENT

N° 172     4,95 €

N° 173   N° 174 N° 175 5,20 €

QUE CHOISIR PRATIQUE

N° 138   6,95 €

N° 139  N° 140N° 141 7,30 €

QUE CHOISIR SANTÉ

N° 192 N° 193 4,20 €

N° 194 N° 195 4,20 €

LES RELIURES

Reliure Que Choisir  12 €

Reliure Que Choisir Santé 11,50 €

Participation aux frais d’expédition, à ajouter à votre montant

total (délai de réception de 3 semaines)  ..................... 1 article : 

                                                                                           2 articles et plus :  

MONTANT TOTAL DE VOTRE COMMANDE

M.Mme

Nom Prénom

Adresse

Code postal  Localité

Je joins mon règlement

par chèque bancaire ou postal à l’ordre de Que Choisir

par carte bancaire

N°

Date de validité Signature

La reliure
QUE CHOISIR

La reliure
QUE CHOISIR 

SANTÉ

12 € 11,50 €

BULENCART

Offre valable en France métropolitaine.

En application des dispositions de l’article L. 221-28 

du Code de la consommation, la vente des produits présentés 

sur cette page n’ouvre pas droit à rétractation.

1,50 €

2 €

N° 634N° 635N° 637 N° 636

N° 174N° 175

N° 192N° 193N° 194N° 195

N° 172N° 173

N° 140 N° 139 N° 138N° 141 N° 138N° 139N° 140N° 141
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Votre offreweek-end


Vendredi 23 octobre 2015 - N° 22122 - www.leparisien.fr 2,40 €
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PARIS
Les loyers ont baissé de
1,7% depuis début 2015
(Cahier central)


Spectacles (ci-dessus, celui de Chantal Goya), cinéma, parcs... Notre sélection d’activités
pour les petits — et les plus grands — pendant les vacances à Paris. (Pages 30 et 31)
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Quinze bons plans
pour les enfants


IMPÔTS
Les usagers ne sont plus
les bienvenus au guichet
(Page 11)


FOOTBALL
Les solutions
pour réveiller le PSG
(Pages 18 et 19)


FAITS DIVERS
Désespéré, il tue
sa famille et se suicide
(Page 14)


La laïcité,
ça s’impose


Les Caisses d’allocations familiales afficheront bientôt une charte de la laïcité. Un peu partout, y
compris dans des entreprises privées, l’heure est à la pédagogie pour encourager le vivre-ensemble.


(Pages 2 et 3)


milibris_before_rename







02 LE FAIT DU JOUR Le Parisien


Vendredi 23 octobre 2015


quel est le moment opportun… au-
tant de questions auxquelles il faut
répondre. C’est en février 2014 que
le groupe aux 4 000 salariés a déci-
dé de lancer sa charte, aujourd’hui
placardée dans chacun de ses
102 sites en France. Huit points,
dont celui interdisant le port de
signes religieux. Pas de voile, pas
de kippa, pas de croix ostensible.
Ou celui rappelant que les collabo-
rateurs « ne doivent pas manifes-
ter leurs convictions religieuses
dans l’exercice de leur travail ».
« Nous n’avions jamais eu aucun
problème, assure Sylviane Troa-


dec. Mais nous ne
sommes pas des
Bisounours : on
sait que les em-
ployeurs sont de
p l u s e n p l u s
confrontés à des
questions d’ordre
religieux. On s’est


demandé combien de temps notre
bon vivre-ensemble allait tenir.
Alors, on a fait cette charte en
amont pour se préserver d’éven-
tuels problèmes. »


A en croire l’entreprise, dont le
siège est situé à La Courneuve (Sei-
ne-Saint-Denis), la mesure n’a pas
fait de vagues en interne. Adoptée
à l’unanimité par les différents co-


AU BOUT DU FIL, le directeur
des ressources humaines d’une en-
treprise de plusieurs centaines de
salariés. « Il s’inquiétait de la
transformation du vestiaire de sa
société en salle de prière », confie
Sylviane Troadec. Pendant qua-
rante-cinq minutes ce mardi, la di-
rectrice générale adjointe de Pa-
prec lui a prodigué ses conseils
pour apaiser la situation. Si elle a
été ainsi sollicitée, c’est parce que
Paprec, le spécialiste du traite-
ment et de la valorisation des dé-
chets, a été le premier groupe privé
français à adopter une charte de la
laïcité et de la di-
versité. C’était il y
a vingt mois.


Depuis, en plus
du papier, il recy-
cle les enseigne-
ments tirés de
son expérience.
« Entre les collo-
ques où nous sommes invités et les
entreprises qui nous appellent di-
rectement, nous avons été en
contact avec une centaine d’entre
elles, souvent de taille moyenne,
qui voulaient savoir quelle avait
été notre méthode », reprend Syl-
viane Troadec. Quelles démarches
juridiques, comment faire accep-
ter une telle charte aux salariés,


de l’entreprise, oui. Si-
non, on peut dire non.
Exactement comme
pour n’importe quel au-
tre motif de congé.
Tout ne semble pas
si simple. La semaine
dernière, il y a eu deux
jugements opposés sur
les crèches de Noël :
autorisée au conseil
départemental de
Vendée, mais interdite
à la mairie de Melun…


Sur ce sujet, la jurisprudence n’est
pas encore claire. L’article 28 de la
loi de 1905 de séparation de l’Eglise
et de l’Etat proscrit les emblèmes
religieux. Reste à définir si les crè-
ches de Noël sont des manifesta-
tions culturelles ou des emblèmes
religieux. A l’observatoire, nous re-
commandons d’étudier les tradi-
tions locales, comme les santons de
Provence, et la façon dont les mai-
ries communiquent sur le sujet pour
pouvoir trancher au cas par cas.


Propos recueillis par E.T.


aussi l’indépendance de
l’Etat et la stricte neutra-
lité du service public.
Pourquoi créer
des chartes ?
Parce que l’important,
c’est de la pédagogie. Il
faut former, informer,
enseigner. Je fais des ré-
unions trois fois par se-
maine auprès de jeunes,
d’enseignants, de chefs
d’entreprise. Quand on
explique clairement les
choses, tout se passe bien. Sur le
terrain, les interrogations et les cris-


pations sont très
f r é q u e n t e s e t
beaucoup se cris-
pent. Dans ces
conditions, les
chartes ou les rè-
glements sur la laï-


cité permettent de décliner des ré-
ponses concrètes. Par exemple, faut-
il accorder un congé pour motif reli-
g i e u x ? S i l a d e m a n d e e s t
compatible avec le fonctionnement


I
l faut le dire et le répéter :
la laïcité, c’est exactement
le contraire de la


stigmatisation d’une religion.
Mais inutile de tortiller : si on
en parle tant aujourd’hui,
c’est parce que l’islamisme,
cette vision dévoyée de
l’islam, en plus d’être
ostentatoire, prétend aussi
s’imposer par la force. Une
pression dont les premières
victimes sont d’ailleurs nos
compatriotes musulmans. La
laïcité nous protège du
prosélytisme musclé en nous
assurant la liberté de toutes
les croyances, mais aussi
celle de l’incroyance. Elle
impose des règles parce que
celles-ci garantissent les
valeurs de tolérance et
d’humanisme qui permettent
aux Français, au-delà des
« races » et des couleurs, de
vivre ensemble, qu’ils soient
chrétiens, juifs, musulmans
ou laïcs.


jmmontali@leparisien.fr
@jeanmariemontal
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tôt que sur la liberté d’expression. On
a senti qu’il y avait des fissures dans
l’unité nationale », constate Valenti-
ne Zuber, historienne de la laïcité.
Cette notion complexe, tout le mon-
de en parle, mais peu de personnes
savent ce qu’elle signifie exactement.


L’heure est à la pédagogie
« Ce n’est pas une valeur, c’est un
régime, un cadre politique et juridi-
que qui pose le principe de la liberté
de conscience dans le respect de l’or-
dre public », résume Olivier Bobi-
neau, sociologue des religions.
L’heure est à la pédagogie afin d’en-
courager le vivre-ensemble et d’évi-
ter les conflits, en particulier ceux
liés au port de signes religieux. Les
hôpitaux réfléchissent actuellement,
aux côtés de l’Observatoire de la laï-
cité, à la publication de guides prati-
ques. De nouvelles entreprises, s’ins-
pirant du groupe de recyclage Paprec
planchent sur une charte de la laïcité
dans leurs murs. Parmi elles, une so-
ciété de sécurité internationale dési-
reuse, selon nos informations, de
prévenir « tout risque identitaire ».


Aux yeux de Valentine Zuber, il y a
une forte tendance, au sein de l’opi-
nion publique, à associer « problèmes
musulmans » et laïcité. C’est un fait
indéniable : la montée de l’islamisme
en France, symbolisée par les atta-
ques contre « Charlie Hebdo » et l’Hy-
per Cacher, a catapulté sur le devant
de la scène la laïcité. Une partie de la
communauté musulmane redoute
ainsi la stigmatisation. Tareq Oubrou,
recteur de la grande mosquée de Bor-
deaux, est un ardent défenseur de la
laïcité mais pas de son « mauvais
usage ». « On l’utilise trop souvent par
peur de l’islam », regrette-t-il.


VINCENT MONGAILLARD
ET ÉMILIE TORGEMEN


ENÉLISANT, en mai, laïcité comme
mot de l’année, le jury présidé par le
linguiste Alain Rey ne s’était pas
trompé. Jamais ce principe républi-
cain, découlant de la séparation de
l’Eglise et de l’Etat en 1905, ne s’est
autant invité dans les débats, devenu
(presque) aussi populaire que notre
devise Liberté, Egalité, Fraternité.


Il fait une percée dans les salles de
classe. Il est au cœur d’une charte
prochainement affichée dans toutes
les CAF de l’Hexagone. Il entre
même à la cantine depuis que le mai-
re de Chalon-sur-Saône a décidé, au
nom de la laïcité, de supprimer les
menus de substitution au porc dans
sa ville. Et il y a fort à parier qu’à
Noël, il va être brandi par les « laï-
cards » à la moindre crèche décou-
verte dans le hall d’une mairie.


« Depuis les attentats de janvier,
c’est devenu un sujet incontourna-
ble. Le débat s’est focalisé sur lui plu-


La laïcité superstar
VIVRE-ENSEMBLE.Commeà la CAF,
premier service public après l’école à se
doter d’une charte, la laïcité s’invite partout.


L’ANCIEN MINISTRE Jean-Louis
Bianco, président de l’Observatoire
de la laïcité depuis 2013, justifie la
multiplication des chartes comme
outil de pédagogie.
La laïcité est partout.
Pourquoi la notion
reste-t-elle floue malgré tout ?
JEAN-LOUIS BIANCO. C’est vrai,
depuis les attentats de janvier, tout
le monde parle énormément de laï-
cité comme d’un remède miracle à
tous les maux. C’est aussi vrai que
beaucoup entretiennent volontaire-
ment le flou comme le Front natio-
nal, qui détourne le terme « laïcité »
pour ne pas dire
« anti-islam ».
Quelle est votre
définition alors ?
En fait, la laïcité,
c’est simple : c’est
d’abord une liber-
té. Une liberté de croire, de ne pas
croire ou de changer de religion
— comme toute liberté, syndicale
par exemple. Sa limite, c’est le trou-
ble à l’ordre public. La laïcité, c’est


« L’important, c’est la pédagogie »
Jean-LouisBianco,présidentde l’Observatoirede la laïcité


(Christophe Petit Tesson/MAXPPP.)


Paprec, l’entreprise


« Les chartes ou les
règlements sur la laïcité
permettent de décliner


des réponses concrètes »


À LIRE leparisien.fr


Laïcité : les textes fondateurs


« On s’est demandé
combien de temps


notre bon vivre-ensemble
allait tenir »


Sylviane Troadec, directrice générale
adjointe de Paprec
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En partant des chif fres déjà inscrits, re m plissez la grille de manière  
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une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.
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Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant 
à la déinition : perdre	sa	place	?...	


MoyEn


Le mot à trouver est : fâcheux.


Horizontalement	:	1.	Divisée par classes. 2.	Poudre de ma-
quillage. Qui a reçu l’onction. 3.	Un château en cadeau. Qui a perdu 
son brillant. 4.	Le roi de la gâchette. Un emportement démodé. 
5.	Faire monter la moutarde. Erbium symbolisé. 6.	Loup en vieux 
français. Fautes de conduite. 7.	Direction sur la boussole. Son pre-
mier est férié. 8.	Lac de Lombardie. Mettre des graines en terre. 
9.	Drame pour la geisha. Relative à des bovins. 10.	On y voit un 
lever. Plante du genre cactus. 


Verticalement	:	A.	Elle habite peut-être un manoir. B.	Ancien 
politicien russe. Appel urgent. C.	Qui impose des frais. D.	Grand 
club à Milan. Ce n’est pas une lumière. E.	Pronom personnel ré-
léchi. Couche du globe oculaire. L’argent du laboratoire. F.	Sa noix 
contient une amande. Qui n’a aucun doute. G.	 Partie d’identité. 
Mènera sa barque. H.	 Refusai de reconnaître. Distractions avec 
des cartes. I.	Échanges d’idées. J.	Canaux des marais salants. S’ex-
prime comme un porteur de bois. 
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mités d’entreprise, elle n’a engen-
dré aucune démission, aucune ré-
clamation. Et comme la liberté de
religion est reconnue au salarié
dans sa société, la charte aurait pu
être juridiquement tronçonnée. Un
salarié ou une nouvelle recrue au-
rait pu l’attaquer. Aucun de l’a fait.


Indiens, Algériens, Portugais,
Sénégalais, Roumains, Argentins,
Vietnamiens et toutes les autres
des 58 nationalités qui cohabitent
à Paprec ont tous accepté la mesu-
re. « On fait cela en toute intelli-
gence. Il n’y a pas de halal à la
cantine mais on ne fait pas des
menus avec seulement du porc. Il
n’y a pas de repos religieux, mais
on ne refuse pas un jour de congé à
un salarié lorsqu’il y a une fête liée
à sa religion », décrypte la directri-
ce adjointe.


Et pourtant, si de nombreuses
entreprises sollicitent l’entreprise
Paprec pour lui demander les se-
crets de sa copie, elle n’a pas enco-
re fait d’émule. Plusieurs groupes
privés ont édité des guides inter-
nes, mais aucun n’a franchi le cap
de la charte. « C’est étonnant, au
vu des sollicitations. Nous, on leur
conseille de le faire de manière pé-
dagogique avant que la situation
ne se tende. »


FLORENCE MÉRÉO


le », à la respecter. Autrement dit, le
texte de la charte devra être égale-
ment visible dans des milliers de
centres sociaux, crèches et autres
associations de solidarité. Pour les
salariés et bénévoles de ces structu-
res, « tout prosélytisme est proscrit.
Les restrictions au port de signes ou
tenues manifestant une apparte-
nance religieuse sont possibles si el-
les sont justifiées par la nature de la
tâche à accomplir, et proportion-
nées au but recherché». Si le


« contrat » venait à ne pas être res-
pecté par les organismes disposant
des financements de la CAF, il
pourrait être rompu, ce qui mettrait
fin aux crédits alloués.


Cette charte de la laïcité énumère
non pas des règles mais des princi-
pes. Il s’agit d’abord de faire de la
prévention et non de décréter de
nouvelles normes, la législation et
la jurisprudence existant déjà pour
garantir le principe de laïcité. « Le
premier objectif est pédagogique, il


APRÈS L’ÉCOLE EN 2013, c’est
au tour des CAF (Caisses d’alloca-
tions familiales) de se doter d’une
charte de la laïcité. A l’issue d’un
vote en conseil d’administration, la
branche famille de la Sécurité socia-
le a donné naissance à un docu-
ment officiel comprenant neuf arti-
cles destinés à promouvoir le bien-
vivre-ensemble. D’ici « quelques se-
maines », cette charte sera affichée
dans les accueils des 103 CAF de
notre pays, organismes ayant une
mission de service public, chargés,
entre autres, de verser les « allocs »,
les aides au logement et le RSA (re-
venu de solidarité active).


Elle vise leurs 35 000 collabora-
teurs qui ont une « stricte obligation
de neutralité » et donc ne peuvent
manifester leurs « convictions phi-
losophiques, politiques et religieu-
ses ». « Nul salarié ne peut notam-
ment se prévaloir de ses convictions
pour refuser d’accomplir une tâ-
che », stipule d’ailleurs l’article 6.
Mais la charte s’adresse aussi aux
usagers qui, eux, ont le droit d’arbo-
rer des signes religieux dès lors
qu’ils ne perturbent pas « le bon
fonctionnement du service » et res-
pectent « l’ordre public établi par la
loi ».


L’initiative est née
après les attentats de janvier
La portée de cette charte est bien
plus étendue, puisque l’ensemble
des partenairesde la branche famil-
le de la CAF, qu’elle dote de quelque
5 Mds€ de crédits annuels, se sont
engagés, de manière « contractuel-


faut bien expliquer ce qu’est la laïci-
té. Ensuite, c’est de donner des re-
pères », explique Daniel Lenoir, di-
recteur général de la Caisse natio-
nale des allocations familiales
(CNAF).


L’initiative est une réaction aux
attentats de janvier. Olivier Bobi-
neau, sociologue des religions et
spécialiste de la laïcité, a aidé à la
rédaction de la charte. Dans les
CAF, il n’y a, à en croire Daniel Le-
noir, jamais eu d’affaire sensible
liée au port de signes religieux, à la
différence de la branche maladie de
la Sécurité sociale. Une employée
de la CPAM (Caisse primaire d’assu-
rance maladie) de Seine-Saint-De-
nis a été en effet licenciée au motif
qu’elle était coiffée d’un foulard
islamique. Elle avait porté l’affaire
devant la justice avant d’être dé-
boutée en 2013 par la Cour de cassa-
tion. Dans les CAF, « quelques inci-
dents assez limités » depuis janvier
ont tout de même été enregistrés,
« des réactions d’usagers radicali-
sés, islamistes qui agressent des
agents dans les accueils », provo-
quant des troubles à l’ordre public.


D’ici à la fin de l’année, une sorte
d’observatoire de la laïcité au sein
de la branche famille va être mis en
place afin de faire remonter les pra-
tiques sur le terrain. « Il faut savo ir
faire preuve de souplesse, mais pas
de laxisme », insiste Daniel Lenoir.
Les agents, à travers des modules de
formation, seront également sensi-
bilisés à cette charte sous la forme
d’une « explication de texte ».


VINCENT MONGAILLARD


Bientôt une charte dans toutes les CAF


Cette charte de la laïcité, adoptée en conseil d’administration de la CAF, sera affichée
dans les 103Caisses d’allocations familiales et dans les structures sociales partenaires.
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1789 - Article 10 de la Déclaration des droits de l'homme
et du citoyen


- La loi sur la séparation des Eglises et de l’Etat


- La Constitution de la Ve République - Le Code du travail


La loi sur la séparation des Eglises et de l’Etat


- Le Code du travail
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- La Constitution de la VeVeV République


« Le règlement intérieur [d'une entreprise] ne peut
contenir [...] des dispositions discriminant
les salariés dans leur emploi ou leur travail, à capacité
professionnelle égale [...] en raison
de leurs convictions religieuses» (1321-3).


n
Des formations à la laïcité sont
désormais proposées aux


professeurs, élus locaux et habitants
des quartiers populaires.
DES RÉFÉRENTS LAÏCITÉ À
L’ÉCOLE. Depuis 2013, la charte de la
laïcité à l’école, recensant « les
règles qui permettent de vivre
ensemble dans l’espace scolaire »,
est affichée dans l’ensemble des
établissements. Pour la première fois
depuis cette rentrée, les parents ont
été invités à la signer. Ces derniers
mois, à la suite des attentats visant
« Charlie Hebdo » et l’Hyper Cacher,
puis aux minutes de silence
perturbées dans certains collèges et
lycées, il a été décidé de former


1 000 ambassadeurs de la laïcité
(enseignants, proviseurs,
inspecteurs…), tous volontaires. A
l’issue d’un séminaire de deux jours
animé par des recteurs, préfets,
historiens, juristes… ces référents
servent de relais auprès de leurs
collègues. Au total,
300 000 enseignants devront avoir
été sensibilisés. Le ministère vient
également de distribuer à tous les
directeurs du public, de la maternelle
au lycée, un livret laïcitéafin de
permettre aux équipes de
« répondre de façon appropriée à
d’éventuelles contestations ».
DES ÉLUS SENSIBILISÉS. De plus en
plus d’élus mais aussi d’agents


territoriaux sont sensibilisés, à
travers des conférences ou de
véritables ateliers, à la laïcité. Il y a
quatre mois, quelque 400 agents des
huit communes et de la
communauté d’agglomération de
Sénart (Seine-et-Marne) ont eu une
formation de trois jours sur « la
laïcité à la française, garante du
vivre-ensemble ». Olivier Bobineau,
sociologue des religions et directeur
du cabinet d’études et de conseils
en sciences humaines The Olive
Branch, forme, lors de quatre demi-
journées, des élus et des cadres
administratifs de six villes de
l’Hexagone, notamment dans
l’Essonne et la Seine-Saint-Denis. Il


répond à toutes les questions,
comme « Que faire si un employé
municipal ne veut pas travailler sous
les ordres d’une femme ? » ou « Un
agent a-t-il le droit de porter le
voile ? » « Quand on gratte un peu,
on s’aperçoit que chacun a sa
conception de la laïcité. On doit
lutter contre le choc des
ignorances », explique cet expert.
DES CITOYENS CONCERNÉS. Olivier
Bobineau intervient également en
banlieue parisienne auprès des
citoyens, notamment dans les
centres de loisirs et les maisons de
quartier, pour échanger avec les
enfants puis leurs parents.


V.MD.


Enseignants, élus, citoyens : tout lemonde se forme


Toulouse (Haute-Garonne),
le 10 janvier. Depuis


les attentats de janvier,
la laïcité est devenue


une valeur incontournable
dudébat public.
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PROMPTS à encourager les Français
à faire la chasse au gaspi pour sauver
la planète, nos élus ont-ils un com-
portement exemplaire ? A moins de
quarante jours du sommet sur le cli-
mat de la COP21, nous leur avons de-
mandé ce qu’ils faisaient au quoti-
dien pour lutter contre le réchauffe-
ment climatique. Verdict : peut
mieux faire…
L’ancienne ministre Rama


Yade fait partie des plus écolos. La
jeune maman compte installer un
poulailler dans son jardin au prin-
temps ! « Pour consommer des œufs
au quotidien, mais aussi pour recy-
cler de nombreux déchets », expli-
que-t-elle. Depuis un an, elle cultive
des fruits, elle a fait installer chez elle
du double vitrage et lave son linge « à
basse température ». La patronne
des Verts, Emmanuelle Cosse,ne
circule qu’à vélo et en transports en
commun : « Je n’ai pas de voiture.


Dans ma famille, on a beaucoup pra-
tiqué l’auto-partage. » La candidate
EELV à la région Ile-de-France est
aussi adepte de « la consommation
de seconde main » pour les habits et
jouets d’enfants.


« Ecolo à fond », selon ses proches,
Ségolène Royal se montre intraita-
ble avec ses conseillers au ministère
de l’Ecologie. Elle leur a imposé de
strictes restrictions d’éclairage. « Elle
est tyrannique là-dessus ! On va finir
à la chandelle », rigole l’un. Et elle les
oblige à écraser leurs e-mails inutiles
pour économiser l’énergie. La minis-
tre se déplace en véhicule électrique
et a, elle aussi, un poulailler dans les
jardins du ministère. Quant à Na-
thalie Kosciusko-Morizet, qui l’a
précédée à l’Ecologie, ses invités


sont priés de prendre une petite lai-
ne : « L’hiver, je veille à ce que le
chauffage ne dépasse pas chez moi
les 20 ou 21 °C. Ça passe très bien
avec un pull. »


Ecolo dans l’âme, la ministre de
la Santé,Marisol Touraine, a tou-
jours un cabas pour éviter d’utiliser
des sacs plastique pour ses courses.
François Fillon, enfin, s’y est mis…
un peu contraint et forcé. « J’ai une
voiture hybride, c’est pour moi une
énorme souffrance. C’est terrifiant à
conduire », confie ce fan de courses
automobiles. Son épouse, Penelope,
veille au grain : « Elle me martyrise
sur le tri, dès que je mets un bout de
plastique dans la mauvaise poubel-
le ! » L’ex-Premier ministre, enfin, a
installé le chauffage au bois à son
domicile. Voilà pour les bons élèves.


Beaucoup se contentent de gestes
plus classiques — trier les déchets,
éteindre les lumières, économiser


l’eau —, mais ont joué le jeu en ac-
ceptant de répondre. Le président
de la COP21, Laurent Fabius, fait
ainsi très attention à acheter « des
appareils électriques de classe A, cel-
le qui économise le plus d’énergie ».
Et le ministre des Affaires étrangères
n’oublie jamais « d’éteindre sa télé-
vision ». Dans son jardin, Claude
Bartolone veille à n’utiliser ni en-
grais ni désherbant. Résultat, le par-
terre devant sa maison est envahi
« d’herbes hautes, jaunes et toutes
bizarres », se marre un proche.


Sa rivale pour la région, Valérie
Pécresse, « prend soin d’éteindre
toutes les lumières », « trie les dé-
chets » et « utilise des détergents


écolos ». Vice-président du FN, Flo-
rian Philippot confie, sans surpri-
se, « acheter des produits français ».
« Cela fait moins de transports », dit-
il. Plus insolite, à l’Elysée, il n’est pas
rare de croiser François Hollande
faisant le tour des salons pour étein-
dre les lumières !
Le patron du PCF, Pierre Lau-


rent, lui, économise le papier : « Je
distribue beaucoup de tracts, mais je
n’en jette jamais par terre. » Candidat
du Front de gauche en Ile-de-France,
il n’utilisee aucun produit chimique
dans son jardin et lave son linge avec
de la lessive bio ! En février, il fera
installer des ruches sur le toit du siè-
ge du PCF, à Paris. Certains ont leur
petit geste à eux. « J’ai abandonné
mon rasoir jetable, ce qui est pour
moi une torture ! » nous glisse Gé-
rald Darmanin, le maire de
Tourcoing (LR), qui avoue rouler —
comme beaucoup d’élus — en diesel.
Brice Hortefeux, lui, éteint la lu-
mière dès qu’il quitte une pièce. Da-
vantage pour préserver son porte-
monnaie, si l’on en croit l’un de ses
fidèles, qui glisse en rigolant : « C’est
son côté auvergnat ! » Comprenez :
un peu radin.


Candidat à la primaire de droite,
BrunoLeMaire se dit très soucieux
de la qualité de l’air en tant que
papa d’un enfant asthmatique. Son
petit plus à lui ? « Je ne laisse pas
couler l’eau quand je me lave les
dents. » Le bras droit de Nicolas Sar-
kozy, Frédéric Péchenard, enfin,
avoue honnêtement ne pas être très
porté sur l’écologie. « Je roule en
scooter à essence. Comme tout le
monde, j’ai trois poubelles de tri.
Mais c’est vrai que ce n’est pas mon
sujet numéro un… »


FRÉDÉRIC GERSCHEL, VALÉRIE HACOT,
NATHALIE SCHUCK, PAULINE THEVENIAUD


@fgerschel @vhacot1
@Pauline_Th @NathalieSchuck


Desélusécolos,maispas trop
ENVIRONNEMENT.A quelques semaines de la COP21, nous avons voulu savoir si les politiques donnent
vraiment l’exemple et quels sont leurs gestes au quotidien pour lutter contre le réchauffement climatique.


PLUS LA COP21 approche et plus la
nervosité gagne les rangs socialistes.
Le calendrier de la grande conféren-
ce onusienne sur le changement cli-
matique (du 30 novembre au 11 dé-
cembre) à Paris-Le Bourget percute
en effet de plein fouet les régionales,
dont les deux tours auront lieu les 6
et 13 décembre. « Pile-poil au milieu
des élections, que du bonheur ! C’est
pourtant pas faute d’avoir tiré la son-
nette d’alarme », soupire un proche
de Claude Bartolone, tête de liste du
PS en Ile-de-France.


E v é n e m e n t p l a n é t a i r e , l a
COP21 doit accueillir les délégations
de 195 pays ainsi que les représen-
t a n t s d e s O N G c o n c e r n é e s .
40 000 personnes sont officiellement
attendues. Les cortèges de Barack
Obama, Angela Merkel, Xi Jinping ou
David Cameron, pour ne citer que
ceux-là, vont sillonner la capitale
pendant plusieurs jours. De quoi pro-
voquer de gigantesques embouteilla-
ges et peut-être même — ce serait le
comble — un pic de pollution record.
« C’est la vraie question, on le sait »,
reconnaît-on à la mairie de Paris, qui
s’est limitée à organiser un seul grand


événement officiel : la réception, le
4 décembre à l’Hôtel de Ville, de
1 000 maires du monde entier.


Claude Bartolone et Anne Hidalgo
ont alerté le gouvernement et ten-
tent d’obtenir la gratuité des trans-
ports pendant quelques jours afin
que les automobilistes franciliens
oublient leur voiture. Ils espèrent
que l’Etat prendra à sa charge tout ou
partie de la note.


La crainte «d’exaspérer
les banlieusards»
« Penser que les Franciliens vont se
lever le dimanche matin pour aller
voter Bartolone avec le bordel qu’on
va connaître durant les deux pre-
miers week-ends de décembre, au
moment où les gens font habituelle-
ment leurs courses de Noël, ça relève
de l’utopie. On va exaspérer les ban-
lieusards », s’emporte un responsa-
ble du PS. « Les candidats aux régio-
nales ne sont pas les seuls inquiets, il
y a aussi ceux qui organisent le vote
dans les villes », indique un cadre
fédéral francilien. Une élue régionale
s’alarme, elle, du climat social et des
manifestations qui pourraient ren-


dre encore plus difficile la gestion de
l’événement : « Ça gronde, on voit
bien qu’il y a des mouvements par-
tout et que la CGT et le Front de
gauche attendent l’occasion de faire
une démonstration de force. »


Dans leurs pires cauchemars, les
socialistes craignent aussi la présen-
ce de groupes d’altermondialistes
violents, comme les black blocs, et
que cela débouche sur des scènes de


guérilla urbaine au cœur de la capi-
tale. La première alerte aura lieu le
29 novembre, la veille de l’ouverture
officielle de la COP21, avec une gran-
de manifestation à l’appel d’une
centaine d’organisations de la socié-
té civile. PHILIPPE MARTINAT


La grosse inquiétude des socialistes
Le Bourget (Seine-Saint-Denis),
le 6 octobre. Les préparatifs sur


le site qui accueillera la COP21
ont commencé.


sur leparisien.fr/materre
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Les bonnes (ou mauvaises)
habitudes écolos des députés


Un poulailler dans
les jardins du ministère


Hollande fait le tour
de l’Elysée pour éteindre


les lumières


Pas tous portés
sur la chose écologique
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(Conseillère régionale d'Ile-de-France)


« Je vais installer un poulailler
dansmon jardin. »


(Directeur général du parti
les Républicains)


« Je roule en scooter à essence.
C’est vrai que


ce n’est pasmon sujet n° 1... »


(Directe(Directe
les Rép


« Je ro


ce n’e


(Député et candidat à la primaire
de la droite en 2016)


« Je ne laisse pas couler l’eau
quand jeme lave les dents. »


(Député
de la dr


« Je n
quan


(Député et ex-Premier ministre)


« J’ai une voiture hybride et
j’ai installé le chaufage au bois. »


France)


lailler


(Déput


« J’
j’ai ins


(Secrétaire nationale d’Europe
Ecologie-les Verts)


« Je n’ai pas de voiture, je prends
les transports en commun. »
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(Conseillère régionale
RAMAYADE


(Secrétaire nationale d’Europe


EMMANUELLECOSSE
uté et ex-Premier ministre)(Déput


FRANÇOIS FILLON uté et candidat à la prima(Député
BRUNOLEMAIRE


teur général du parti(Directe
FRÉDÉRIC PÉCHENARD


ETSI ONÉVALUAIT LEURPENCHANTPOURL’ÉCOLOGIE ?
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LA SÉRIE « Rizzoli & Isles » a rem-
placé Marine Le Pen hier soir sur
France 2. A peine trois heures avant
le début de l’émission « Des paroles
et des actes » (DPDA), la présidente
du FN a fait savoir qu’elle ne s’y ren-
drait pas. Dans un communiqué, la
patronne du FN dénonce une
«mascarade » et s’insurge contre « la
manière cavalière et méprisante »
dont elle a, selon elle, était traitée.
C’est donc l’épisode final d’un


feuilleton commencé début octobre
avec l’annonce de l’invitation deMa-
rine Le Pen à « DPDA ». La cinquiè-
me en cinq ans. A un mois et demi
des régionales, alors qu’elle est favo-
rite en Nord-Pas-de-Calais-Picardie,
cela coince à droite commeà gauche.
Mercredi soir, Nicolas Sarkozy et
Jean-Christophe Cambadélis, le pre-
mier secrétaire du PS, avaient tous
deux critiqué la venue sur France 2
de Marine Le Pen, envoyant chacun
une lettre de protestation au CSA.
Pour éteindre la polémique, la chaî-
ne publique décide alors d’inviter
Xavier Bertrand et Pierre de Sainti-
gnon, les candidats LR et PS dans la
région Nord-Pas-de-Calais-Picardie.
« Cela nous semblait acceptable par
tous », explique Pascal Golomer, le
directeur de l’info sur France 2. Mais
la stratégie s’est vite révélée périlleu-
se. Marine Le Pen a sauté sur l’occa-


sion pour se poser— une fois encore
— en victime du système « UMPS »,
un registre qu’elle affectionne. « Cela
démontre la très
grande fébrilité de
l’UMP et du gou-
vernement vis-à-
vis de notre dyna-
mique », assure le vice-président du
FN, Florian Philippot. Et d’évoquer
ce sondage publié aujourd’hui dans
« la Voix du Nord » qui donne 46%
des intentions de vote au second
tour à Marine Le Pen.
Dans l’entourage deNicolas Sarko-


zy, on reste droit dans ses bottes :
« Elle est candidate et invitée trois
jours avant le début officiel de la
campagne des régionales, il était
donc logique de traiter ce sujet. » Et


d’enfoncer le clou : « Son refus de
venir, c’est l’illustration qu’elle veut
éviter le débat. »Même sonde cloche


du côté de Cam-
badélis au PS :
«Elle a eupeurde
débattre avec des
candidats qui


connaissent le terrain. » Il n’empê-
che, à droite comme à gauche, de
nombreux élus s’interrogent sur cet-
te trop belle occasion donnée àMari-
ne Le Pen : « Sarkozy et Cambadélis
ont fait une belle boulette, le piège
était évident », s’étrangle ce député
LR. Un élu de gauche soupire : « On
aurait moins parlé de cette émission
si elle était venue et qu’on ne lui
avait pas fait toute cette publicité. »


VALÉRIE HACOT


La patronne du FN a annoncé au dernier moment qu’elle ne se rendrait finalement
pas sur France 2, après avoir été traitée, selon elle, «demanière méprisante».


Lecoupd’éclatdeMarineLePen
POLÉMIQUE. Enprotestant contre la venue sur France 2de la
présidente du FN, le PS et la droite lui ont permis de seposer en victime.


Unproche du patriarche sur la liste en Paca


n
C’est un signe de la
réconciliation entre Marion


Maréchal-Le Pen et son grand-père.
Gérald Gérin, très proche de Jean-
Marie Le Pen, sera sur la liste FN des
Bouches-du-Rhône pour les régionales
en Paca. Longtemps assistant
personnel du fondateur du FN (exclu
depuis le 20 août), Gérin était déjà
conseiller régional sortant. Assistant
de Marie-Christine Arnautu au


Parlement européen, Gérin a aussi été
mis en cause par Mediapart qui le
soupçonne d’être le prête-nom de
Le Pen pour un compte bancaire qui
serait caché en Suisse. Le Pen et sa
petite-fille s’étaient vus vendredi
dernier à Marseille. Après avoir un
temps laissé plané une menace de
candidature dissidente, il avait
apporté officiellement son soutien à
Marion Maréchal-Le Pen. D.M.


«Sarkozy et Cambadélis
ont fait une belle boulette»


Un député les Républicains
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LA SITUATION reste sous haute
tension à Jérusalem. Hier, le
secrétaire d’Etat américain John
Kerry a appelé Israéliens et
Palestiniens à s’écarter du
« précipice » après une rencontre
avec le Premier ministre israélien,
Benyamin Netanyahou, à Berlin. Se
disant d’un « optimisme prudent »
sur une amélioration de la
situation, Kerry espère que sa
rencontre avec le dirigeant israélien
et celles prévues en fin de semaine
avec le président de l’Autorité
palestinienne, Mahmoud Abbas, et
avec le roi Abdallah II de Jordanie
déboucheront sur un apaisement
du conflit. Hier, un Israélien a
encore été blessé à coups de
couteau à Beït Shemesh, à l’ouest
de Jérusalem, par deux agresseurs.
L’un a été tué et l’autre grièvement
blessé par les forces de l’ordre. Un
Palestinien a par ailleurs pu
prendre la fuite à Hébron après
avoir échoué à poignarder un soldat
israélien. Neuf Palestiniens ont
également été blessés, dont cinq par
balles, lors de heurts avec l’armée.


Israël : Kerry joue
les médiateurs


LES FORCES spéciales américaines
et des soldats kurdes ont pris
d’assaut hier une prison du groupe
Etat islamique en Irak. Près de
70 prisonniers ont été libérés, mais
un militaire américain a été tué lors
des combats. Les forces américaines
ont fourni des hélicoptères pour le
transport des troupes menant
l’assaut et ont accompagné les
peshmergas (forces kurdes
irakiennes) dans l’assaut du site,
près de Hawija, dans le nord de
l’Irak, dans le cadre de leur mission
de « conseil et d’assistance » aux
forces irakiennes. Plus de vingt
combattants de Daech ont été tués
dans l’opération.


70 otages de Daech
libérés en Irak


nÀBRAZZAVILLE, le calme régnait
hier, à la veille d’une journée à
risques. L’opposition a annulé hier
soir le grand rassemblement dans la
capitale congolaise auquel elle
appelait contre le référendum de
dimanche qui pourrait permettre au
président Denis Sassou-Nguesso de se
représenter en 2016. Vent debout
contre ce qu’elle qualifie de coup
d’Etat constitutionnel, l’opposition
avait tenté mardi d’organiser un
rassemblement, mais celui-ci a été
interdit par le pouvoir, tout comme
celui d’aujourd’hui, et des heurts
entre forces de l’ordre et manifestants
à Brazzaville et Pointe-Noire, la
capitale économique du pays, ont fait
entre quatre morts, selon les
autorités, et une vingtaine de tués,
selon une coalition d’opposition. La
journée de mercredi avait été
marquée par des échauffourées
sporadiques et l’interpellation
pendant quelques heures de six
dirigeants de l’opposition.


nUN ATTENTAT SUICIDE hier
dans une mosquée chiite de
Chalgari, dans le sud-ouest du
Pakistan, a fait au moins 10 morts et
12 blessés. L’attaque a eu lieu lors
d’un rassemblement dans une
mosquée à l’occasion de la
célébration du deuil chiite de
l’Achoura, commémorant le martyre
de l’imam Hussein, petit-fils du
prophète Mahomet.


Enbref


gne, excepté lorsqu’ils sont déta-
chés ou en congés. » La berline de
fonction ? « Depuis les attentats de
janvier, Claude Bartolone est proté-
gé par un officier de sé-
curité et a un
véhicule aux
vitres renfor-
cées. » Les frais
kilométriques
liés aux activités
de campagne sont
pris en charge sur le
budget du candidat.
Quant aux événe-
ments organisés à
l’Assemblée, ils
sont visés par la
questure, cette instan-
ce composée de deux
députés PS et d’un LR
qui tient les cordons
de la bourse au Palais-
Bourbon. « On a ajouté
un point à l’ordre du
jour de notre réunion
hebdomadaire du mar-
di : l’agenda de la prési-
dence. On examine tout
ce qui est prévu jusqu’à dé-


cembre »,
confirme
le premier
questeur, le
député PS Bernard
Roman. Charge
aux trois élus, qui


se fondent sur les règles de la Com-
mission nationale des comptes de
campagne, d’autoriser ou non la te-
nue de tel ou tel événement. S’il
s’agit d’une manifestation habituel-
le, c’est oui. Sinon, ils retoquent, ce
qui est arrivé avec une opération de
promotion de l’open data.


Une fois l’élection passée, la Com-
mission nationale des comptes de
campagne passera tout cela au cri-
ble. Outre les déclarations des can-
didats, elle s’appuie, nous explique-
t-on, sur les revues de presse, les
sites Internet de campagne mais
aussi… les dénonciations. Vu l’am-
biance Far West, elle ne devrait pas
manquer de matière en Ile-de-Fran-
ce. L’équipe de Bartolone examine
d’ailleurs la campagne de Pécresse,
elle aussi députée en fonction…


PAULINE THÉVENIAUD
@Pauline_Th


« ILS NOUS PRENNENT pour des
amateurs ou quoi ? Comme si Clau-
de Bartolone était un perdreau de
l’année ! » Au QG de campagne so-
cialiste, dans le quartier de Mont-
parnasse (Paris XIVe), la polémique
sur sa double casquette de prési-
dent de l’Assemblée nationale et de
chef de file du PS pour les régiona-
les en Ile-de-France exaspère. Chez
son adversaire des Républicains
(LR), Valérie Pécresse, dans les lo-
caux du VIIIe arrondissement, on
dénonce un «mélange des genres».
Nouvel accès de tension d’une cam-
pagne où l’on rend coup pour coup.


« Dans son agenda de président
de l’Assemblée, il y avait beaucoup
de rendez-vous en lien avec l’Ile-de-
France. Il a reçu la présidente de la
RATP à plusieurs reprises », s’agace
l’entourage de la candidate LR.
Quant à la réception de l’Associa-
tion socioculturelle et éducative de
Montfermeil (Ascem), à l’hôtel de
Lassay — la résidence officielle af-
fectée au quatrième personnage de
l’Etat —, elle fait hurler l’équipe de
Pécresse. Tout comme la tenue de
la conférence-débat les Mardis de
l’avenir sur la
transition écologi-
que au Palais-
Bourbon. Pour
l’équipe des Répu-
blicains, ces évé-
nements ont une
claire visée électorale. « Tout le
monde dit que l’Assemblée natio-
nale, c’est le vrai QG de campa-
gne », soufflent les snipeurs de la
députée des Yvelines, qui s’indi-
gnent aussi de l’utilisation de sa
voiture de fonction par le président-
candidat — « c’est juste dingue » —
et s’interrogent sur le travail de ses
collaborateurs. « Qu’il se mette en
retrait. Qu’il le fasse maintenant ! »
somme Jérôme Chartier, chargé du
projet de Pécresse.


Des accusations qui provoquent
une poussée d’urticaire chez Barto-
lone : « Cette équipe passe son
temps à vouloir salir et à se répan-
dre sur les réseaux sociaux. » Preuve
indéniable, aux yeux de l’entourage
de Claude Bartolone, de la « fébrili-
té » du camp Pécresse. Les collabo-
rateurs de l’Assemblée nationale ?
« Aucun ne travaille pour la campa-


Bartolone, un président-
candidat qui agace la droite
RÉGIONALES. Le chef de file socialiste en Ile-de-France est accusé par sa rivale
Valérie Pécresse de profiter de son statut de quatrième personnage de l’Etat.


n
Hier, Claude Bartolone était bien
présent (et tout sourire) à son


QG de campagne pour présenter son
programme (lire nos éditions du
16 octobre). La veille, il était un peu
plus difficile à suivre. Mercredi matin,
97 entrepreneurs prennent un petit
déjeuner à l’hôtel de Lassay, dans le
cadre de l’opération ParlemEntreprise.
Café, viennoiseries, lustres et dorures,
vue sur le jardin. Tout y est. Sauf
l’hôte, pourtant attendu. « Trop
sensible en raison des polémiques »,
glissent les organisateurs, déçus.
Simple problème d’agenda, rétorque
l’entourage de Bartolone, qui précise


qu’aucun entrepreneur francilien
n’avait été invité. Même absence lors
de la présentation nationale du
programme du PS pour les régionales,
rue de Solferino, une heure plus tard.
« Ça n’a jamais été prévu », répond-
on chez le candidat, qui était
pourtant annoncé. Bartolone n’était
pas non plus au 70e anniversaire de
l’élection des premières femmes à
l’Assemblée, où il devait inaugurer une
statue d’Olympe de Gouges. « On le
lui aurait reproché. Le buste n’était
pas prêt, on aurait encore été
accusés de récupération », confie un
proche. P.TH.


La tactique de la discrétion


Athènes (Grèce)
De notre envoyé spécial


FRANÇOIS HOLLANDE a abordé
le sujet dès son arrivée, hier, en Grè-
ce pour une visite officielle de deux
jours. Aurait-il pu d’ailleurs faire au-
trement alors que la petite Républi-
que hellénique a vu arriver sur ses
côtes, comme il l’a rappelé,
500 000 réfugiés depuis le début de
l’année ? « Si nous n’aidons pas la
Grèce à pouvoir créer ces centres
d’enregistrement, d’accueil, mais
aussi de raccompagnement de ceux
qui ne peuvent être admis sur notre
territoire, alors il n’y aura pas de pro-
tection des frontières européennes.
Il se trouve que la Grèce, c’est la


frontière de l’Europe », affirme
d’emblée le président français. Dé-
bordée par l’afflux de réfugiés, la
Grèce vient de demander à l’Europe
une rallonge de 330 M€ pour pou-
voir faire face et créer les fameux
hotspots afin de gérer le flux migra-
toire. Une demande qualifiée de
« légitime » par Hollande, et d’autant
que le pays d’Alexis Tsipras n’a pour
l’instant reçu qu’une aide dérisoire
de l’Union européenne.


En appeler à Bruxelles
pour apaiser Athènes
Alors que son puissant voisin turc
vient, lui, de réclamer à l’Europe, par
l’intermédiaire d’Angela Merkel,
une somme de 3 Mds€ pour s’oc-


cuper des 2 millions de réfugiés arri-
vés sur son sol.


« Si nous voulons des frontières
protégées, un accueil organisé et di-
gne, il faut que nous puissions aider
la Grèce », insiste Hollande, bien dé-
cidé à apaiser les angoisses d’Athè-
nes. Et de préciser : « Ce serait d’ail-
leurs un paradoxe que nous puis-
sions aider la Turquie, qui recueille
elle aussi des réfugiés, et ne pas avoir
avec la Grèce la solidarité qui est liée
à son appartenance à l’Union euro-
péenne. » Le président français aura
tout de même pris soin à plusieurs
reprises de souligner : « C’est l’Euro-
pe qui aidera la Grèce. » En clair,
c’est à Bruxelles de régler le problè-
me et… la facture. PHILIPPE MARTINAT


RÉFUGIÉS
Le coup de pouce de Hollande aux Grecs


Athènes (Grèce), hier. François Hollande
est arrivé hier pour une visite officielle.
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« L’Assemblée nationale,
c’est le vrai QG
de campagne »


L’équipe de Valérie Pécresse (A
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/F
ra
nç
oi
s
G
ui
llo
t.
)


Paris (Paris XIVe), hier. Claude Bartolone, président de l’Assemblée nationale et
chef de file du PS pour les régionales en Ile-de-France, a présenté son programme.


r
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J’informerai les patients des décisions envisagées,


de leurs raisons et de leurs conséquences


Comme Sara F. demain, les médecins hospitaliers s’inspirent du serment


d’Hippocrate dans l’exercice de leur métier pour répondre aux enjeux de la


médecine d’aujourd’hui et de demain.


Face à des patients surinformés, épris d’Internet et en attente de réponses


personnelles, les médecins assument des décisions parfois difficiles dans le seul


intérêt de leur patient, avec compétence et intégrité. C’est encore le meilleur


moyen de partager l’avenir en se montrant proche de ses patients, dans un univers


de la santé mouvant et incertain.
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C’EST UN petit morceau de tissu
transformé en symbole des luttes
sociales. La chemise déchirée du di-
recteur des ressources humaines
d’Air France, d’abord révélateur du
fossé entre la direction et ses sala-
riés, est devenue hier l’emblème de
la France qui souffre et qui revendi-
que. Car la manifestation organisée
par les syndicats de la compagnie
contre les 2 900 suppressions de
poste annoncées, en marge d’un
nouveau comité central d’entreprise
(CCE), a mobilisé bien au-delà du
tarmac, à Paris, mais aussi en pro-
vince, comme à Toulouse et à Stras-
bourg. Il faut dire que FO d’abord
mais surtout la CGT avaient battu le
rappel, rassemblant le ban et l’arriè-
re-ban de son syndicat.
Sous les fenêtres de l’Assemblée


nationale protégée par un impor-
tant dispositif policier, 7 000 mani-
festants selon la CGT, 2 200 selon la
police, sont venus dire non au nou-
veau plan de départs volontaire
(PDV) de la direction.
Dans la foule, un patchwork de


pilotes, d’hôtesses et de stewards,
d’agents demaintenance des avions
mais aussi d’ouvriers de chez Re-
nault, de fonctionnaires, d’agents
de nettoyage et même de chemi-
nots : « On est tous concernés par ce
qui se passe chez Air France, justifie
Gilbert Garrel, secrétaire général de
la CGT-Cheminots. Les dirigeants
sont de plus en plus dictatoriaux. Ils
proposent un plan et les syndicats
doivent l’appliquer. Où est la négo-
ciation ? »


Ambiance bon enfant
Un peu partout, des chemises dé-
chirées et des pancartes : « On nous
ment, on bafoue nos droits, on nous
spolie, et les voyous, ce serait
nous ? » Ou encore des messages de
soutien aux cinq salariés qui doi-
vent être jugés pour violences. Un
délégué de l’Union des navigants de
l’aviation civile (Unac) lâche : « Ici,
je vois des gens qui souffrent des


mêmes maux que nous, employés
d’Air France. Cette chemise arra-
chée est devenue le nouveau bonnet
phrygien de la France. »
Dans une ambiance bon enfant,


qui tranche nettement avec celle du
CCE du 5 octobre au cours duquel
deux hauts responsables d’Air Fran-
ce, les vêtements en lambeaux,
avaient dû escalader un grillage face
à une foule de manifestants très re-
montés, les politiques d’extrême
gauche se succèdent au micro. Oli-
vier Besancenot enfile une chemise
déchirée sous l’objectif des photo-
graphes. Pendant ce temps, dans un


hôtel particulier du XVIe arrondis-
sement, le CCE se tient sous haute
sécurité. Frédéric Gagey, PDG de la
compagnie, y confirme la suppres-
sion de 1 000 postes pour 2016 sous
la forme de départs volontaires. Les
1 900 départs supplémentaires pour
2017 dépendront des négociations
avec les syndicats. « On a passé qua-
tre heures à poser des questions, no-
tamment sur la stratégie. Nous
n’avons pas eu de réponses, regrette
Philippe Evain, à la tête du SNPL,
principal syndicat de pilotes. On ne
connaîtmême pas la ventilation des
1 000 postes supprimés. » Les parte-


naires sociaux ont voté à l’unanimi-
té le déclenchement d’un droit
d’alerte qui permet de missionner
des experts pour interroger la direc-
tion sur sa stratégie. Dans la rue, la
colère gronde toujours. Une affiche
annonce la couleur : « Aujourd’hui
la chemise, demain le pantalon, et
après-demain la révolte des sans-
culottes. »


VINCENT VÉRIER


Paris (VIIe), hier. Un peu partout parmi les manifestants, des chemises déchirées et desmessages de soutien aux cinq salariés
qui doivent être jugés pour violences. (LP/Philippe de Poulpiquet.)


Air France : « Les voyous, c’est nous ? »
MANIFESTATION. Pendant que le CCE d’Air France se tenait dans un lieu sécurisé, à Paris, plusieursmilliers
de personnes protestaient contre le plan de départs annoncé. Avec une chemise en guise de symbole.


Les bénéfices,
un cadeau
empoisonné


n
C’est une bonne nouvelle qui
risque pourtant de


compliquer le dialogue social chez
Air France. Dans les prochains
jours, la direction devrait
officiellement annoncer un retour
aux bénéfices de l’ordre de
plusieurs centaines de millions
d’euros. Du jamais-vu depuis 2008.
Sauf que, dans le même temps,
Frédéric Gagey, le PDG de la
compagnie, devra poursuivre les
négociations avec les partenaires
sociaux, pilotes en tête, pour leur
arracher un accord de productivité.
Car pas question de revenir sur ce
qui a été annoncé, à savoir
2 900 suppressions de poste
— 1 000 actés pour 2016, et
1 900 conditionnés aux résultats
des discussions avec les syndicats
en 2017. « Il ne faut pas utiliser
cette amélioration pour s’arrêter,
insiste une source proche du
dossier. Ce serait la pire chose à
faire. Air France retomberait en
négatif au prochain changement
de cycle. » Pour la direction, le
virage semble d’autant plus
difficile à négocier que, sauf
catastrophe, l’année 2016
s’annonce… encore meilleure que
2015. « La compagnie va payer son
carburant moins cher, décrypte un
spécialiste ». « La direction va
avoir du mal à justifier ces
suppressions de postes, prédit
Julien Duboz, du Spaf, second
syndicat de pilotes. D’autant que
l’aérien est en pleine croissance.
Ce qui manque aujourd’hui, c’est
que l’Etat joue son rôle et que la
direction ait une vraie stratégiede
développement. » V.V.


VIDÉO leparisien.fr


Avec les salariés d’Air France
en colère
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NewYorkDowJones
17358,41 points


+1,11%


Londres Footsie
6376,28 points


+0,44%


FrancfortDax
10491,97 points


+2,48%


TokyoNikkei
18435,87 points


-0,64%


CHANGES
Libellé dern.€ préc.€


Etats-Unis USD


OR
Once Lingot 1kg Napoléon


1164,70 $


PÉTROLE
Lebarildebrent (163,66 l)


Retrouvez tous les jours les cours de la Bourse duwww.leparisien.fr


Libellé dern. %Var. %an Libellé dern. %Var. %an Libellé dern. %Var. %an


Accor 44,27 +3,30 +18,54
Adocia 77,30 -2,15 +60,20
ADP 113,95 +0,39 +13,66
Air France - KLM 6,17 +0,80 -22,47
Air Liquide 113,35 +3,37 +10,21
Airbus Group 57,52 +2,20 +39,10
Alcatel-Lucent 3,42 +1,94 +14,98
Alstom 28,19 +0,66 +4,93
Alten 48,65 -0,21 +37,61
Altran Technologies 10,89 +1,54 +40,87
Aperam 29,21 +0,20 +18,81
ArcelorMittal 5,39 +2,27 -40,69
Arkema 66,54 +3,54 +20,82
Atos 71,22 +1,05 +7,42
AXA 23,82 +3,14 +24,03
Bic 141,90 +2,23 +29,17
BioMérieux 103,10 +2,38 +20,24
BNPParibas 55,01 +1,12 +11,67
Bollore 4,36 +1,44 +15,67
Bouygues 34,69 +1,16 +15,71
Bureau Veritas 20,20 +1,22 +10,35
Cap Gemini 79,79 +1,70 +34,14
Carrefour 29,60 +3,10 +16,99
Casino Guichard 53,59 +0,48 -29,91
CGG 3,90 -0,18 -21,68
CNPAssurances 12,82 +0,86 -12,97
Coface 7,70 +0,70 -29,90
Credit Agricole 11,16 +1,41 +3,67
Danone 61,95 +3,21 +13,77
Dassault Systèmes 68,96 -1,86 +36,44
DBVTechnologies 58,52 +1,15 +33,06
Edenred 16,79 +2,94 -26,87
EDF 17,72 +1,63 -22,38
Eifage 56,44 -1,96 +33,99
Elior 16,85 +0,29 +36,99
Elis 14,15 +1,79 +14,59
Engie 15,81 +2,23 -18,63
Essilor Intl. 112,85 +1,90 +21,76
Euler Hermes Group 85,48 +0,81 -0,18
Eurazeo 61,23 +1,64 +10,44


Euroins Scientif. 306,35 -0,18 +44,47
Euronext 38,98 +0,12 +45,47
Eutelsat Comm. 29,60 +1,63 +10,46
Faurecia 34,06 +2,23 +10,15
Foncière Régions 84,74 +2,09 +12,29
Gecina 118,75 +2,19 +14,73
Gemalto 62,06 +0,81 -8,64
Genit 36,30 +0,37 -3,67
Groupe Eurotunnel 12,28 +4,38 +14,76
GTT 46,50 0,00 -4,90
Havas 7,51 +0,80 +11,14
Hermes Intern. 334,90 +2,24 +13,60
Icade 67,28 +1,94 +1,32
Iliad 186,00 +3,96 -6,39
Imerys 60,86 +0,56 -0,24
Ingenico 115,00 +1,54 +31,76
Innate Pharma 13,37 -0,44 +69,24
Ipsen 54,32 -0,11 +26,32
Ipsos 18,18 -8,64 -23,31
JC Decaux SA 36,27 +0,01 +26,95
Kering (Ex PPR) 156,20 +3,06 -2,06
Klepierre 41,83 +0,68 +17,07
Korian-Medica 33,99 +0,07 +12,55
L'Oreal 171,00 +3,23 +22,75
LafargeHolcim 50,55 +1,56 -18,72
Lagardere S.C.A. 25,91 +0,97 +19,93
Legrand 48,51 +1,89 +11,75
LVMH 165,15 +4,49 +24,87
M6-Metropole TV 17,38 -1,30 +11,55
Maurel Et Prom 3,63 +0,30 -53,28
Mercialys 20,74 +1,69 +12,47
Michelin 87,09 +1,68 +15,70
Montupet 71,64 +0,60 +7,81
Natixis 5,47 +1,54 -0,29
Neopost 23,14 -0,47 -50,92
Nexans 35,85 +0,80 +41,09
Nexity 39,20 +0,42 +24,90
Numericable-SFR 41,40 +2,18 +1,11
Orange 15,48 +7,54 +9,36
Orpea 70,79 +0,55 +36,45


Pernod Ricard 103,65 +5,22 +12,34
Peugeot 15,85 +2,75 +55,04
Plastic Omnium 25,20 +3,96 +11,40
Publicis Groupe SA 58,05 -7,03 -2,66
Rémy Cointreau 61,51 +2,48 +11,11
Renault 81,17 +2,85 +34,09
Rexel 12,07 +2,59 -18,72
Rubis 73,32 -0,16 +57,86
Safran 69,01 -0,62 +34,65
Sat 32,00 +3,02 +27,23
Saint Gobain 38,03 +1,31 +7,96
Sanoi 89,23 +2,56 +17,93
Sartorius Sted Bio 301,75 +0,11 +87,07
Schneider Electric 52,69 +3,35 -11,24
Scor Reg 33,13 +1,97 +31,49
Seb 88,76 +1,01 +44,16
SES Global FDR 27,87 +1,79 -6,20
Societe Generale 42,42 +2,50 +21,22
Sodexo 78,67 +2,66 -3,20
Solocal Group 0,28 +1,06 -51,03
Solvay 99,35 +4,07 -11,61
Sopra Steria Group 102,75 +1,28 +61,81
Stmicroelectronics 6,92 +2,76 +11,66
Suez Environnement 17,59 +0,83 +21,82
Technicolor 6,46 -0,34 +39,23
Technip 47,29 +4,16 -4,31
Teleperformance 68,81 +0,26 +21,93
TF1 12,62 -0,51 -0,78
Thales 65,00 +0,80 +44,46
Total 45,37 +1,01 +6,69
Ubisot Entert 25,34 0,00 +67,06
Unibail-Rodamco 249,45 +2,65 +17,19
Valeo 135,95 +0,59 +31,22
Vallourec 10,19 +2,78 -55,20
Veolia Environ. 21,12 +0,09 +43,13
Vicat 57,69 +0,96 -3,20
Vinci 58,78 +0,87 +29,15
Vivendi 21,67 +0,37 +8,39
Wendel Invest. 107,30 +1,32 +15,45
Zodiac Aerospace 23,06 +3,10 -17,37


LESVALEURSÀSUIVRE
Orange (+7,54%à 15,475 €)


L’action enregistre la meilleure progres-
sionduCAC40dans le sillage de ses résul-
tats du 3e trimestre 2015. Si le chifre
d’afaires a augmenté de +0,53 %, en
rythme annuel, à 10,284milliards d’euros,
les investisseurs saluent la première pro-
gression de l’Ebitda depuis 2009. Ce der-
nier est ressorti à 3,557 milliards d’euros,
contre 3,518milliards d’euros il y a un an.


PernodRicard (+5,22%à 103,65 €)


Pernod Ricard a annoncé que le chifre
d'afaires de son 1er trimestre 2015-2016
s'était élevé à 2 223 millions d'euros, soit
une croissance interne de +3 %. Pour le
groupe de vins et spiritueux, cette perfor-
mance conirme la poursuite d'une amé-
lioration graduelle de sa croissance.


Essilor Intern. (+1,90%à 112,85 €)


Le chifre d'afaires consolidé s'établit à
1 620 millions d'euros au 3e trimestre, en
hausse de +14,5%. La croissance en base
homogène du chifre d'afaires ressort à
+4,8%.


195,10€33030,00€


0,8980 0,8818


48,07 $ +0,27%


LADETTE
C’est la dette aujour-


d’hui, soit 97,60%du PIB.
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Anthony Varennes
23 ans, étudiant
Provins (77)


« Oui, ça ne sert à rien de
les garder. Pour ma part, je
ne les utilise pas et elles
restent au fond de mes
poches. Car c’est de plus
en plus rare que je paie en
liquide, sauf chez les
commerçants qui refusent
la carte bleue. Il paraît que
ces pièces représentent
plusieurs milliards d’euros
qui restent ainsi en dehors
du circuit. Ce serait plus
sain pour l’économie
française de les
supprimer. »


FlorentMonfort
31 ans, musicien professionnel
Saint-Ouen-l’Aumône (95)


« Ça dépend. C’est plutôt
une bonne idée parce que,
aujourd’hui, on paie
beaucoup en carte
bancaire, ça allégera le
porte-monnaie. Mais, la
crainte, c’est que les prix
passent aux 5 centimes
supérieurs. Les
consommateurs sont déjà
suffisamment matraqués.
J’ai vu des gens qui font
leurs courses au centime
près en comparant les prix
d’un supermarché
à l’autre. »


MohamedDbara
52 ans, restaurateur
Paris (XIXe)


« Oui, il vaut mieux les
supprimer. Parfois, des
clients veulent payer 3 ou
4 € en petites pièces et je
n’ai pas le temps de
vérifier si le compte y est.
Et les clients d’après n’en
veulent pas. A la fin de la
journée, j’en ai trop pour
les compter et je les garde
un an ou deux. Cela peut
représenter 400 à 500 €.
Quand j’en ai trop, je
demande à mes enfants
de les trier et je leur donne
25 %. »


Oumy Sarr
21 ans, étudiante
Meaux (77)


« Je suis plutôt d’accord
sur le principe pour les
supprimer, elles ne sont
pas très utiles et la plupart
du temps elles restent au
fond des porte-monnaie.
Mais honnêtement, moi,
cela ne me gêne pas tant
que ça. A chaque fois que
j’en ai sur moi, je sais très
bien comment m’en
débarrasser : dans les
transports ou dans la rue,
je les distribue toujours
aux mendiants que
je rencontre. »


Monique Ducrot
64 ans, retraitée
Auxerre (89)


« Non, je suis contre cette
idée car les prix risquent
d’être arrondis aux
5 centimes au-dessus. C’est
l’ensemble du pouvoir
d’achat qui va en prendre
un coup. On a vu ce qu’a
donné le passage à l’euro…
Je fais l’appoint quand cela
arrange les commerçants.
Notamment chez notre
pâtissier, qui a converti
les prix au centime près
de façon très honnête
au moment du passage
à l’euro. »


n VOIX EXPRESS Propos recueillis par FLORENCEHUBIN


Faut-il abandonner les pièces de 1 et 2 centimes d’euros ?
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recteur de l’action publique de l’asso-
ciation, un brin ironique. Faut-il sa-
crifier ces piécettes ? « Elles sont uti-
les aux consommateurs », rétorque-t-
il. Par ailleurs, estime-t-il, « il y a un
risque de légère hausse des prix ».
Mais c’est surtout la légalité du dis-
positif irlandais qui l’interpelle. En
particulier la coexistence de prix dif-
férents selon que l’on paie par carte
bancaire, par chèque ou en liquide.
« Ça s’appelle du surcharging, assu-
re-t-il. En théorie, c’est interdit. »


DANIEL ROSENWEG


45,8 milliards de ces pièces ont été
frappées en Europe, Une réflexion
avait alors été annoncée entre les
Etats membres avec les associations
de consommateurs. Plusieurs scéna-
rios étaient même envisagés, de la
disparition immédiate à l’arrêt de la
frappe pour une disparition progres-
sive en passant par le statu quo.
Qu’en est-il aujourd’hui ? Les asso-
ciations attendent toujours d’être
contactées. A L’UFC-Que choisir,
« on n’a pas entendu parler » de cette
réflexion, explique Cédric Musso, di-


1,94 centime. Les frais sont moins
élevés pour la Monnaie de Paris.
D’après son PDG, Christophe Beaux,
fabriquer 1 centime en France re-
vient à 1,2 centime, la pièce de 2 cen-
times à 1,3 centime. « Fabriquer les
deux ensemble est donc rentable »,
conclut-il.


En 2013, la Commission européen-
ne s’était interrogée sur l’intérêt de
cette petite monnaie qui, entre 2002
et 2013, lui avait valu un surcoût de
1,4 Md€ par rapport à la valeur facia-
le des pièces. Durant cette période,


UNE MENUE monnaie mais qui
coûte un maximum. Parce que la fa-
brication des pièces de 1 et 2 centi-
mes (ou cents) lui coûte plus cher
que la valeur faciale de la pièce, l’Ir-
lande a décidé d’en arrêter la fabrica-
tion. Le 28 octobre, ces piécettes cui-
vrées entameront donc leur dispari-
tion progressive sur l’île, seule sub-
sistera celle de 5 centimes. La
décision a été prise après une expé-
rience dans la ville de Wexford, qui
s’est soldée par un consensus anti-
centimes : 85 % des consommateurs
et 100 % des commerçants se sont
déclarés favorables à leur extinction.


Cette disparition n’est pas impo-
sée mais s’appuiera sur le volontariat
des commerçants invités à arrondir
les tarifs aux 5 centimes les plus pro-
ches du prix initial. Dans le cas
contraire, les clients pourront exiger
du commerçant qu’il rende le chan-
ge exact. Les arrondis ne concerne-
ront que les paiements en espèces,
pas les chèques ni les cartes bancai-
res qui pourront toujours servir à
payer au centime près.


Un dispositif illégal
selon l’UFC-Que choisir
L’Irlande n’est pas le premier pays à
bouder les petites pièces européen-
nes. La Finlande, les Pays-Bas et en-
core la Belgique, en 2014, ont déjà
cessé de les produire. En France, pas
question d’y toucher. La Monnaie de
Paris continue d’en frapper à raison
de 350 millions d’unités de 1 et
2 centimes en moyenne par an
« pour compenser les nombreuses
pertes, les pièces qui repartent avec
les touristes, etc. », précise-t-on à
l’institution monétaire nationale.


Selon un rapport du plan de paie-
ment irlandais, produire sur l’île bri-
tannique une pièce de 1 centime coû-
te 1,65 centime. Celle de 2 centimes,


L’Irlandeditbye-bye
auxpiècesde1et2centimes
EURO. Les petites pièces en cuivre ont-elles encore un intérêt ? Un quatrième pays
européen vient d’annoncer vouloir les bannir, mais la France y tient.


LES DÉPUTÉS ont validé hier la
généralisation au printemps 2016 du
dispositif de garantie contre les
impayés de pensions alimentaires,
expérimenté depuis près d’un an
dans vingt départements. Ce
dispositif, destiné à lutter contre la
pauvreté des familles
monoparentales, consiste à verser
un complément d’allocation de
soutien familial pour pallier le non-
versement de la pension alimentaire
afin d’atteindre un minimum de
100 € par enfant. Il renforce aussi
les moyens de recouvrement des
pensions non payées ou
irrégulièrement. « A terme,
100 000 familles monoparentales
seraient concernées. On estime le
coût à 40 M€, dont il faudra
retrancher le recouvrement des
impayés », a expliqué la ministre
des Affaires sociales et de la Santé,
Marisol Touraine.


Lagarantie
depaiement
despensions
alimentaires
estgénéralisée


nL’ADMINISTRATION DU
TRAVAIL a refusé hier
d’homologuer le plan social de la
filiale logistique d’Intermarché
prévoyant 446 suppressions de
postes, 401 transferts et 235 créations
d’ici à 2018. Ce plan social constitue
le troisième volet (2015-2018) d’un
vaste plan de transformation lancé
en 2012. L’administration l’a retoqué
uniquement sur la forme, ce qui
entraînera un retard dans sa mise en
œuvre.


nLE GENDARME
DES TÉLÉCOM a annoncé hier que
les quatre opérateurs français de
téléphonie mobile, Orange, Free,
Bouygues et SFR, étaient candidats
autorisés à l’achat, par enchères, de
fréquences sur la bande de
700 MHz. Cette bande, dite
« fréquence en or », permettra une
meilleure diffusion dans les zones
urbaines. Les enchères débuteront le
16 novembre. L’Etat espère tirer
2,5 Mds€ de cette vente.


Enbref
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UNEPETITEMONNAIE CHÈREÀPRODUIRE
Quantité de pièces de 1 et 2 centimes en circulation en Europe, enmilliards.


30,7Mds
de pièces
de 1 centime
en circulation


En septembre
2015 en Europe :


23,8Mds
de pièces
de2centimes
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218millions de pièces de 2 centimes


ont été produites en France en 2013.


Coût de production d’une pièce
de 2 centimes en France :


1,3


centime


coûtent2


centimes


275millions de pièces de 1 centime


ont été produites en France en 2013.


Coût de production d’une pièce
de 1 centime en France :


1,2


centime


coûte1


centime


APRÈS AVOIR heurté violemment
deux vaches se trouvant sur la voie,
peu après Formerie (Oise), un train
qui roulait vers Rouen (Seine-
Maritime) s’est retrouvé mardi
matin sans alimentation électrique
et… dans l’incapacité de freiner !
L’information a été révélée hier par
le syndicat SUD-Rail et confirmée
par la SNCF. Par téléphone, l’agent
de conduite a contacté le régulateur
tandis que la contrôleuse regroupait
les voyageurs à l’arrière. Après avoir
traversé à vive allure une gare, le
convoi a ralenti dans une côte. Alors
que le train était quasiment à l’arrêt,
et avant qu’il ne reparte dans le sens
inverse, le conducteur a sauté du
train et placé des cales sous les
roues. Aucun blessé n’est à déplorer.
Le secrétaire d’Etat aux Transports,
Alain Vidalies, a déclaré hier soir
qu’il s’agissait d’un « incident grave
et préoccupant ». Le Bureau
d’enquêtes sur les accidents de
transport terrestre et la SNCF ont
ouvert des investigations. Il
s’agissait d’un train récent, fabriqué
en France par Bombardier, et très
répandu dans les régions.


Untraindévale
20kmsans freins
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VOUS TROUVEZ que s’adresser à
l’administration s’apparente par-
fois à un parcours du combattant ?
Aux centres des impôts des Alpes-
Maritimes, c’est vrai… et c’est fait
exprès. Dans une note interne
adressée le 28 septembre à l’ensem-
ble de ses agents (lire ci-contre), la
Direction départementale des fi-
nances publiques explique com-
ment faire pour dissuader les
contribuables de venir aux guichets
faire une démarche ou régler un
problème. Parmi les consignes, il
est par exemple demandé de « li-
miter très fortement le traitement
en direct des contentieux, sauf
pour celui généré par une erreur de
l’administration ». La note expli-
que : « L’aménagement des horai-
res d’ouverture facilite cette mesu-
re […] et permet de limiter l’afflux. »


Les Alpes-Maritimes
ne sont pas un cas isolé
L’objectif est de faire comprendre
aux usagers qu’ils « n’obtiendront
pas de réponses plus rapidement
en venant sur place ». Le document
a été révélé hier par France Bleu
Azur et a fait grand bruit. « C’est


emblématique de ce que vivent les
services de l’administration, en
particulier celle rattachée au Tré-
sor, depuis plusieurs mois, s’insur-
ge Olivier Brunelle, secrétaire géné-
ral adjoint du syndicat FO-DGFIP
(Direction générale des Finances
publiques). On cherche à faire des


économies par tous les moyens, en
réduisant notamment l’accueil au
guichet. Tout ça au nom de la mo-
dernité. » Si la DGFIP à Bercy cher-
che de plus en plus à dématérialiser
les démarches, avec par exemple la
déclaration du revenu en ligne qui
sera bientôt la norme, elle réfute


toute tentative de se couper des
contribuables. « Partout en France,
nous mettons en place des outils de
formation à destination de nos
agents, et d’information des usa-
gers, afin de les prévenir de l’exis-
tence de tous les services en ligne,
explique-t-on, confirmant à demi-


-mot que les Alpes-Maritimes ne
sont pas un cas isolé. Paris recon-
naît tout de même « des termes qui
ont peut-être été mal choisis ».


A la Direction des finances publi-
ques des Alpes-Maritimes, on assu-
me. « Nous recevons jusqu’à
2 000 personnes par jour à nos gui-
chets, se défend Christian Guiche-
teau, le directeur. Avec une telle
fréquence, il nous est impossible
d’accorder beaucoup d’attention à
chacun. En incitant certains à ef-
fectuer les démarches les plus sim-
ples sur Internet et quand ils le veu-
lent, 24 heures sur 24, c’est autant
de temps libéré pour ceux qui ont
réellement besoin d’un échange
approfondi. »


Des explications qui ne convain-
quent pas Olivier Brunelle : « Les
agents de la DGFIP ne représentent
que 6 % des effectifs globaux des
fonctionnaires d’Etat. Mais on sup-
porte 54 % des suppressions d’em-
ploi prévues dans le projet de la loi
de finances 2016. Alors, forcément,
il faut rationaliser, et cela se fait
malheureusement au détriment de
la qualité de l’accueil. »


ERWAN BENEZET


Le document est révélateur, selon le syndicat FO, de la volonté de faire des économies en limitant l’accueil des usagers au guichet.


Comment les impôtsdissuadent
devenirà leursguichets
ADMINISTRATION.Dans une note interne, la Direction départementale des finances publiques des
Alpes-Maritimes incite les agents à rendre plus compliquées les démarches pour inciter à utiliser Internet.
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CONNAÎTRE nos informations gé-
nétiques, et donc connaître à
l’avance les risques de transmettre
une pathologie à nos enfants ? C’est
ce que promet une start-up améri-
caine, autorisée à commercialiser
des tests ADN, sans que l’acheteur
soit passé par un médecin. Ils se-
ront en effet bientôt, de nouveau,
en vente libre aux Etats-Unis. La
société 23andMe vient pour cela
d’obtenir le feu vert de l’agence
américaine des médicaments
(FDA), malgré une interdiction il y
a deux ans. Le temps pour la socié-
té et l’agence de trouver « un cadre
réglementaire permettant une ven-
te directe aux consommateurs de
tests génétiques », a annoncé la
PDG de 23andMe, Anne Wojcicki.
C’est donc chose faite. Autre-


ment dit, les nouveaux tests
n’offriront plus d’évaluation de
risque de cancer, de maladies
cardio-vasculaires, de diabète ou
d’Alzheimer, ce qui était le cas en
2013 et posait problème à la FDA.


Celle-ci s’inquiétait alors « des
conséquences potentielles sur la
santé » de résultats faussement
positifs ou faussement négatifs. En
ligne de mire, le risque de laisser
passer un vrai risque ou d’entre-
prendre des traitements ou des
examens agressifs pour rien.
Ces nouveaux kits permettront


aux clients de savoir, à partir d’un
examen de la salive, s’ils sont
porteurs de mutations génétiques
pouvant accroître le risque que
leurs enfants soient atteints de
certaines pathologies. Les tests de
la société 23andMe (23 en référen-
ce aux 23 paires de chromosomes
dans l’ADN humain) fourniront
des informations relatives à
36 maladies, dont la mucoviscido-
se. La firme a augmenté le coût de
son service, passé de 99 à 199 $.
En France, la loi de bioéthique
interdit la vente libre de tests
génétiques. Mais quid des com-
mandes par Internet ?


C. M.


AVEC LA CHUTE des tempéra-
tures, le premier rhume et les
quintes de toux qui vont avec, le
réflexe du malade est souvent
l’automédication, avec l’achat,
entre autres, d’un sirop antitussif
en pharmacie. Or, selon une en-
quête de « 60 Millions de
consommateurs », la grande ma-
jorité d’entre eux serait au mieux
inutile, au pire à proscrire (lire
ci-dessous). 37 sirops contre la
toux, délivrés sans ordonnance,
ont ainsi été évalués par le maga-
zine de l’Institut national de la
consommation. Grasse, sèche,
d’irritation… que faire pour se dé-
barrasser d’une vilaine toux sans
forcément d’abord passer par
eux ? Des gestes simples peuvent
déjà être très efficaces. Dans tous
les cas de figure, pas d’improvi-
sation : si les symptômes persis-
tent, consultez impérativement
un médecin.


nOn nettoie les narines
« Le lavage rhino-pharyngé est la
première chose à faire, avec du
sérum physiologique ou des solu-
tions à base de soufre, que je pres-
cris souvent d’ailleurs », conseille
le docteur Jean-Paul Hamon, gé-
néraliste à Clamart (92), par ail-
leurs président de la Fédération
des médecins de France. La mu-
queuse nasale constitue en effet
la première barrière de protection
du système respiratoire contre les
agents extérieurs (virus, bactéries,
allergènes, polluants…). Elle épu-
re l’air inspiré avant qu’il n’attei-
gne les poumons ; alors on prend
soin d’elle.


nBien s’hydrater
Qui dit toux, dit irritation de la
gorge, d’où la sensation de brûlu-
re. Surtout lorsque la toux est sè-
che. S’hydrater un maximum per-


met ainsi de préserver les parois
du pharynx et de réduire l’inflam-
mation causée par la toux. On
boit donc beaucoup d’eau et sur-
tout des boissons chaudes, com-
me du thé, permettant de rendre
le mucus plus liquide et donc de
mieux l’éliminer.


nLes vertus du gargarisme
La recette privilégiée par le doc-
teur Hamon pour diminuer l’in-
tensité des maux de gorge : se
gargariser avec une boisson chau-
de à base de citron et de miel.
Plus précisément, mélangez à de
l’eau chaude le jus d’un demi-ci-
tron pressé avec deux cuillères à
café de miel. Les flavonoïdes, des
composantes antioxydantes, que
contient le citron agiront pour ré-
duire l’inflammation de la gorge.
Le miel a également des proprié-
tés anti-inflammatoires (tout
comme le citron d’ailleurs), ainsi
qu’un effet antibactérien. Vous


pouvez faire plusieurs gargaris-
mes par jour avec ce remède… et
le boire dans la foulée.


nLe pouvoir
des feuilles d’eucalyptus
Elles ont des qualités expectoran-
tes exceptionnelles et peuvent in-
tervenir de plusieurs façons. En
sirop d’abord, que vous pouvez
trouver en pharmacie. Elles favo-
risent ainsi le rejet des mucus qui
se sont accumulés dans les voies
respiratoires et ont également un
effet antiseptique. Toutefois, elles
peuvent aussi être utilisées d’une
autre façon : « Je conseille notam-
ment d’humidifier l’air de son in-
térieur en faisant bouillir de l’eau
avec une poignée de feuilles d’eu-
calyptus. Les vapeurs auront des
vertus apaisantes pour les toux
irritatives », ajoute le docteur Ha-
mon. L’air sec fragilise en effet la
muqueuse de la gorge.


CHRISTINE MATEUS


En cas de toux, le bon vieux sirop antitussif serait plutôt un réflexe à abandonner, si l’on en croit une étude publiée hier
par « 60Millions de consommateurs ». D’autres solutions existent, efficaces et sans effets secondaires. (LP/Matthieu de Martignac.)


Sanssirop,on faitquoi ?
TOUX. Les sirops ne sont pas efficaces, voire à proscrire, selon
« 60Millions de consommateurs ». Les conseils desmédecins
pour se soigner autrement, en période de virus d’automne.


Etats-Unis :des tests
ADNenvente libre
GÉNÉTIQUE. Les autorités américaines autorisent
une société à vendre des tests permettant de savoir
si l’on est porteur de certains risques demaladie.


n
L’enquête de « 60 Millions de
consommateurs » passe au


crible 37 sirops antitussifs. Seule
une minorité d’entre eux est
recommandée. Contre la toux
sèche, ce sont ceux au
dextrométhorphane qui sortent du
lot. Le mensuel préconise ainsi les
sirops Atuxane, Clarix, Tussipax et
Tussidane. L’enquête n’est pas une
première sur cette thématique.
« 60 Millions de consommateurs »
évoque d’ailleurs les travaux de la
revue pharmaceutique
« Prescrire », qui jugeait déjà que
ces médicaments étaient peu ou
pas efficaces et exposaient à plus
d’effets indésirables : somnolence,


nausées ou constipation. Quant
aux 13 spécialités contre la toux
grasse, aucune ne passe le banc
d’essai. Il est précisé que le
symptôme ne doit pas être
combattu, car en aidant à évacuer
le mucus, la toux participe à la
guérison. Le mensuel note aussi
trois produits à la formulation
aberrante. Le Néo-Codion en
comprimé et le sirop Rhinathiol,
qui contiennent à la fois un
ingrédient qui agit contre la toux
sèche et un autre qui favorise
l’expectoration. Il écarte aussi le
Thiopectol, au degré d’alcool trop
élevé.


C.M.


Des formulations aberrantes


Galapagos (Equateur), hier. Elles
ont beau être scrutées par les
scientifiques, elles avaient réussi à
garder une grande part de leur
mystère. Les tortues géantes de l’île
de Santa Cruz, aux Galapagos
(Equateur), appartiennent
officiellement depuis mercredi, et un
communiqué du ministère de
l’Environnement, à deux espèces
distinctes. Il a fallu treize ans et des


analyses génétiques pour corriger
cette erreur. Les habitantes de la
partie est, dont il ne reste que 250 à
300 spécimens et qui ont une forme
de carapace légèrement différente,
ont été dénommées Chelonoidis
donfaustoi en hommage à Fausto
Llerena, qui s’occupait de George le
Solitaire, ultime spécimen de l’espèce
Chelonoidis abingdonii d’une autre île
de l’archipel, mort il y a trois ans.


Une nouvelle espèce
de tortue géante


n L’INFO EN IMAGE
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L’UNIVERSITÉ DE BORDEAUX a
pris « la pleine mesure » de
l’irradiation de plusieurs personnes
employées dans l’un de ses
laboratoires de recherche et a mis
en place « un plan d’action », a-t-
elle indiqué hier. Les personnes ont
été irradiées par au moins un
produit radioactif, stocké depuis
plusieurs dizaines d’années dans les
locaux, avait indiqué mercredi
l’Autorité de sûreté nucléaire (ASN),


en rapportant cet « événement » de
« niveau 2 » sur l’échelle INES qui
en comporte huit.
Selon l’ASN, une personne aurait


reçu une dose proche de
20 millisieverts (mSv) par an, soit la
limite maximale autorisée pour les
travailleurs du secteur nucléaire.
Plusieurs autres personnes, dont le
nombre n’a pas été précisé, ont
dépassé la limite de dose annuelle
pour le public fixée à 1 mSv/an.


Irradiationsdansun
laboratoiredeBordeaux
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POUR LA PREMIÈRE FOIS, dans
le feuilleton judiciaire du médica-
ment Mediator, un tribunal a
condamné hier les laboratoires Ser-
vier. Ce traitement a été retiré du
marché en 2009, car il est soupçon-
né d’avoir provoqué plusieurs mil-
liers de décès et de nombreuses
hospitalisations.


Le tribunal de grande instance
de Nanterre a reconnu la responsa-
bilité du fabricant pour avoir laissé
sur le marché un médicament
« défectueux », dont il ne pouvait
pas « ignorer le risque ». La cour
était saisie de la demande d’indem-
nisation d’un malade de 72 ans, Mi-
chel Due, qui a développé une val-
vulopathie cardiaque à la suite de
la prise de ce produit ainsi que
d’une patiente de 67 ans.


L’enquête continue
sur le planpénal
Les juges ont estimé qu’à la date de
prescription du médicament, en
2003, « l’état des connaissances
scientifiques ne permettait pas
d’ignorer les risques d’hyperten-
sion artérielle pulmonaire (HTAP)
et de valvulopathies induits par le
benfluorex (NDLR : nom de la mo-
lécule du Mediator) », et la « seule
suspicion de ces risques obligeait le
laboratoire à en informer les pa-


tients et les professionnels de san-
té » notamment dans sa notice
d’utilisation. L’avocat de Michel
Due, Charles Joseph-Oudin, estime
qu’il s’agit « d’un bon jugement.
Servier est condamné » avant
d’ajouter : « C’est une bonne nou-
velle pour les malades qui ont pris
du Mediator. Cette décision a une


portée symbolique. Ils sont soula-
gés de voir enfin Servier condam-
né. Tous ceux qui n’étaient pas
dans cette procédure s’impatien-
tent. Désormais, on pourra invo-
quer ce jugement dans nos audien-
ces futures. » Car il existe une cen-
taine de dossiers en cours en Fran-
ce, toujours pas jugés pour


l’instant. En revanche, Charles Jo-
seph-Oudin estime que les mon-
tants accordés en dommages et in-
térêts à son patient sont « ridicu-
les ». « Proposer 27 000 € à quel-
qu’un qui a été opéré d’une
valvulopathie et souffre de très
lourds préjudices est très en des-
sous de ce qui était attendu. Nous


faisons appel sur cet aspect du dos-
sier. ». On est, de fait, bien loin, des
800 000 € de préjudices demandés
dans ce dossier. L’autre plaignante,
qui réclamait 125 000 €, en a obte-
nu 10 000.


De son côté, le laboratoire Servier
a déclaré qu’il « prenait acte du ju-
gement qui le condamne à réparer
les préjudices, et s’engage à verser
immédiatement ces jugements en
versant les montants décidés par le
tribunal ». Le laboratoire se réserve
aussi « la possibilité de faire appel
de ces décisions ». Il précise : « Ser-
vier a déjà versé 14 M€ pour indem-
niser les patients dans le cadre
d’accords amiables et en dehors de
toute condamnation. » Cela fait ré-
férence aux indemnisations qui
concernent déjà 1 713 malades,
dans le cadre des procédures amia-
bles passées avec l’Office national
d’indemnisation des accidents mé-
dicaux (Oniam) qui accorde des
montants finalement proches de
ceux décidés hier par la justice.


Par ailleurs, l’enquête continue
sur le planpénal, car Servier est mis
en examen pour tromperie et ho-
micides involontaires. Ce qui est
considéré par beaucoup comme le
« vrai » procès de Servier est envisa-
gé en 2018.


MARC PAYET


Charles Joseph-Oudin (à droite), l’avocat de Michel Due (à gauche, qui a développé une valvulopathie cardiaque
à la suite de la prise de Mediator), estime qu’il s’agit « d’un bon jugement. Servier est condamné ». (AFP/D.Faget.)


LapremièrecondamnationdeServier
MEDIATOR. La bataille est loin d’être finie, mais le tribunal de Nanterre a ordonné hier au laboratoire
d’indemniser deuxmalades,même si c’est bien en dessous desmontants demandés.
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Haubourdin (Nord)
De nos envoyés spéciaux


UN DRAME aussi épouvantable
qu’imprévisible. La découverte,
mercredi soir, des corps des
cinq membres d’une même famille
dans un pavillon d’Haubourdin a
plongé les habitants de cette com-
mune de la banlieue de Lille dans
une immense détresse. Alors que les
voisins pensaient que les volets
blancs fermés étaient synonymes de
départ en vacances pourOlivier Piet-
te, sa compagne Séverine Schaar et
leurs trois enfants âgés de 10 ans,


4 ans et seulement 6mois, le silence
de la maisonnée cachait en fait une
tragédie. Alertés par la nounou des
enfants inquiète de ne pas avoir de
nouvelles, les pompiers ont décou-
vert la mère et les enfants allongés
dans leurs lits. Selon les résultats des
autopsies commu-
niqués hier par le
parquet de Lille,
les quatre victimes
sont mortes étouf-
fées. Après avoir
tué ses proches, le
père s’est ensuite
pendu dans le ga-
rage. Les faits se
sont très vraisemblablement pro-
duits vendredi dernier, date à la-
quelle Olivier Piette a rédigé une let-
tre dans laquelle il justifie son geste
par de graves soucis financiers. Une
explication en partie confirmée par
les premiers éléments de l’enquête.
Selon une source proche du dossier,
les policiers ont ainsi découvert que
cet homme originaire de Belgique


s’était mis en difficulté en raison de
son comportement dépensier.
Dans son funeste courrier, il livre


en détail le scénario de ses crimes. Il
aurait ainsi d’abord tué sa compagne
à son retour du travail, d’une entre-
prise d’Haubourdin où elle était em-


ployée comme se-
crétaire. Il serait
ensuite allé cher-
cher ses deux plus
jeunes enfants,
deux garçons ,
avant de les étouf-
fer dans la maison.
Puis il s’en serait
pris à sa fille aînée


lorsqu’elle est rentrée au domicile fa-
milial avant de se pendre en souhai-
tant, écrit-il, être certain de souffrir.
Après avoir vendu un premier lo-


gement déjà àHaubourdin, le couple
avait acquis il y a cinq ans cettemai-
son en brique de deux étages, au
bout d’une placette tranquille d’un
quartier tout aussi paisible. Un cou-
ple dont les voisins abasourdis par la


terrible nouvelle décrivent à l’unis-
son la discrétion et la gentillesse.
« C’était vraiment d’adorables per-
sonnes, sanglote Mamie Liane, une
octogénaire qui habite sur la même
place. Le monsieur était vraiment
très sympathique, sa femme un peu
plus renfermée. Ils avaient trois
beaux enfants. » Dans la maison d’à
côté, une fillette pleure la disparition
de sa « meilleure copine ». « On
jouait sur la place quand il faisait
beau », se remémore la petite fille.
Le drame ad’au-


tant plus frappé les
proches du couple
que les graves sou-
cis financiers invo-
qués par Olivier ne
semblaient pas
connus. Peut-être
mêmede sapropre
famille. « Tout ce
qui est dit est faux », ont ainsi décla-
ré à France 3 le frère et la belle-sœur
de Séverine. « Nous-mêmes on ne
comprend pas ce qui s’est produit,


ajoutent d’autres membres de la fa-
mille du couple rencontrés hier. On
chercherait une explication qu’on ne
la trouverait pas. »
Olivier avait vraisemblablement


perdu son travail en Belgique l’an
dernier, même si l’information n’a
pas pu être confirmée officiellement.
Le couple n’était en tout cas pas ré-
pertorié comme surendetté à la Ban-
quedeFrance. L’explication est donc
sans doute à chercher du côté du
comportement du père de famille.


En épluchant ses
relevés de compte,
les enquêteurs ont
retrouvé la trace de
lourdes dépenses
dont la nature n’a
pas été précisée. La
suite de l’enquête
permettra d’en sa-
voir plus.


A lamairie d’Haubourdin, la famil-
le Piette-Schaar apparaissait de fait
sans histoire. « Ils n’étaient pas suivis
par le centre communal d’action so-
ciale (CCAS) », précise Jean-Luc Le-
saffre, le premier adjoint. « Leur
compte pour le paiement des activi-
tés municipales (garderie, canti-
ne, etc.) était correctement approvi-
sionné. Les enfants étaient très bien
insérés dans la vie de la commune, à
l’école ou au centre d’accueil pour les
vacances scolaires. Leur fille aînée
faisait de l’escrime. Quant à l’em-
ployeur de la mère, il n’avait rien
perçu », ajoute l’élu.
Une ancienne assistante sociale


de la ville s’est néanmoins souvenue
d’une curieuse visite d’Olivier Piette
l’an dernier au CCAS. Ce dernier
avait alors évoqué des difficultés fi-
nancières. « L’assistante sociale lui a
détaillé les aides possibles. Mais,
lorsqu’elle lui a demandé des pièces
pour justifier de sa situation, il a ex-
pliqué qu’il n’en avait pas et qu’il ne
donnerait pas suite », relate Jean-
Luc Lesaffre. Depuis, plus personne
n’avait entendu parler de cette fa-
mille. Jusqu’à mercredi soir.


TIMOTHÉE BOUTRY


Haubourdin (Nord), hier. Des bouquets de fleurs ont été déposés
devant ce pavillon de la banlieue lilloise où les corps de cinqmembres
d’unemême famille ont été retrouvés.
(LP/Olivier Lejeune.)


L’impensable folied’unpère
DRAME.Lesenquêteursonttrouvédestracesde lourdesdépensesde l’hommequiatuésafemmeetsestroisenfants
avantdesependre.Rienne laissaitpourtantprésager ledramedanscette famillequin’étaitpassurendettée.


n
Psychiatre expert auprès des
tribunaux, Gérard Lopez est


spécialiste de la prise en charge des
victimes de violences. Il enseigne à
l’université Paris-V et à l’institut de
criminologie de l’université Panthéon-
Assas Paris-II.
Comment expliquer qu’un père
de famille puisse tuer
méthodiquement toute sa famille
avant de se suicider ?
GÉRARD LOPEZ. C’est un geste
extrême qui interpelle, surtout lorsque
tout va bien en apparence et que son
auteur n’a aucun antécédent, ni
judiciaire ni psychiatrique, et qu’il
n’était pas violent. Mais c’est surtout
un geste révélateur d’une grave
dépression. On est sans doute là face
à une personnalité bipolaire, qui passe


à l’acte dans un épisode délirant. A ce
moment précis, lorsque l’auteur n’a
plus aucune estime de lui-même, qu’il
se sent responsable d’une situation
qu’il juge par ailleurs insurmontable, il
ne voit plus d’autre issue que de
suicider en
emportant avec lui
ceux qu’il aime.
C’est ce qu’on
appelle le suicide
altruiste : puisque
aucun avenir n’est
possible, alors
autant épargner
cela à ma famille. La volonté affichée
de se faire souffrir plaide par ailleurs
pour cette hypothèse.
Les difficultés financières sont-elles
un déclencheur ?


Elles peuvent l’être, tout comme les
séparations ou tous les éléments
stressants en général, mais on voit
régulièrement des drames de ce type
survenir sans raison apparente. C’est
dans l’esprit de l’auteur — homme ou


femme d’ailleurs, il
n’y a pas de
prévalence chez un
sexe plutôt que
l’autre — que tout
se joue : la
difficulté peut être
réelle, mais elle est
le plus souvent


délirante. En revanche, on sait que les
personnes atteintes de bipolarité, qui
restent sous-diagnostiquées en France,
peuvent se montrer très dépensières
lors des phases euphoriques.


Pourquoi ne pas avoir demandé
de l’aide ?
A partir du moment où la personne est
persuadée que la situation est
insoluble, alors voir un médecin,
solliciter des aides, une commission de
surendettement ou autre devient
inutile. Malheureusement, sa famille a
sans doute sous-estimé sa
dépression… Peut-être a-t-elle cherché
à le rassurer, à relativiser les
difficultés. Face à un proche qui ne va
pas bien, qui a le moral en dents de
scie, il ne faut jamais hésiter à
l’orienter vers un médecin qui sera à
même de détecter une dépression et à
mettre en place un traitement. Une
hospitalisation peut être nécessaire
pour passer un mauvais cap.


Propos recueillis par LOUISE COLCOMBET


«Ungesteextrême, révélateurd’unegravedépression»
GérardLopez,psychiatre


« Nous-mêmes on ne
comprend pas ce qui s’est
produit. On chercherait
une explication qu’on ne


la trouverait pas. »
L’entourage du couple « Les enfants étaient très


bien insérés dans la vie de
la commune, à l’école ou
au centre d’accueil pour
les vacances scolaires »
Jean-Luc Lesaffre, le premier adjoint


au maire de la ville
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«C’est ce qu’on appelle le
suicide altruiste : puisque
aucun avenir n’est possible,
alors autant épargner cela


à ma famille»
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Moirans (Isère)
De notre correspondant


MARDI, IL S’EST RETROUVÉ en
première ligne. Patrick, 41 ans, est le
patron de la casse auto de Moirans
(Isère), où ont eu lieu des émeutes
dans la communauté des gens du
voyage après un refus de permission
de sortir de prison. C’est dans son en-
treprise que des individus se sont ap-
provisionnés pour constituer des bar-
rages sur la route et la voie SNCF.
Patrick envisage de porter plainte
contre l’Etat pour non-assistance à
personne en danger. En effet, après
avoir été agressé, il dit avoir attendu
des heures l’intervention des gendar-
mes qu’il sollicitait. En vain.


Tout a commencé vers 14 h 30. « J’ai
vu des gens du voyage allumer un feu
de palettes et de pneus au milieu de la
route. Ils ont ensuite débarqué pour
me demander des pneus pour alimen-
ter leur brasier. J’ai alors appelé le mai-
re, qui m’a dit : S’ils veulent des pneus,
donne-leur en attendant les gendar-
mes. » Toutefois, très vite, les choses
vont se gâter : « Je me suis trouvé face
à une trentaine d’individus, pour la


plupart cagoulés et gantés, qui ont dé-
cidé de prendre des voitures, des four-
gons, qui se trou-
vaient dans mon
entreprise. J’ai vou-
lu m’opposer. J’ai
été insulté. Ils
étaient menaçants.
Laisse-nous faire !
disaient-ils. Com-
me je résistais, j’ai reçu deux coups de
poing au visage et un coup de pied
dans le dos. Ils ont embarqué une


vingtaine de véhicules, dont ma Clio,
la C3 de ma femme, l’Audi d’un em-


ployé et le fourgon
d’un client. Ils ont
utilisé notre Fen-
wick pour transpor-
ter le tout. Il est pos-
sible qu’outre les
gens du voyage
d’autres personnes


soient venues se greffer sur le groupe
d’émeutiers. » Terrorisés, Patrick, son
épouse et ses trois employés se réfu-


gient dans les bureaux. « Nous avons
appelé les gendarmes cinq ou six fois.
Ils nous répondaient qu’ils allaient
s’occuper du problème, mais on ne les
a jamais vus arriver. Il y avait seule-
ment trois ou quatre gendarmes sur la
route qui semblaient dépassés. La der-
nière fois que ma femme a appelé, elle
était en pleurs. On lui a raccroché au
nez. Finalement, vers 17 h 30, lors de
l’intervention des pompiers, on en a
profité pour sortir car un véhicule en
feu menaçait cette partie du bâtiment
en bois », poursuit Patrick.


« Tous ces individus ont pu faire ce
qu’ils voulaient pendant des heures !
Je veux savoir comment les services
de l’Etat ont géré la situation. Pour-
quoi on n’a pas donné l’ordre aux
gendarmes d’intervenir. Ma femme
reste choquée. Un truc comme ça, ça
vous dégoûte de travailler. J’estime
mon préjudice à 40 000 €. » Aujour-
d’hui, Patrick ira à la rencontre du
Premier ministre, Manuel Valls, en vi-
site à Moirans. « Je lui dirai que les
effets d’annonce, c’est bien beau,
mais qu’il faut maintenant prendre
de vraies décisions pour que cela ne
se reproduise pas. » SERGE PUEYO


ÉMEUTES. Il s’est fait voler une vingtaine de véhicules qui ont été brûlés


Colèredupatronde lacassedeMoirans


Moirans (Isère), hier. Face aux émeutiers, Patrick a dû se réfugier dans son bureau
avec son épouse et ses employés. (LP/Serge Pueyo.)


LE SÉNATEUR PS des Hauts-de-
Seine, Philippe Kaltenbach, a été
condamné hier pour corruption
passive par le tribunal
correctionnel de Nanterre à deux
ans de prison, dont un ferme,
cinq ans d’inéligibilité et 20 000 €
d’amende. L’ancien maire de
Clamart a été reconnu coupable
d’avoir accepté de l’argent liquide
de la part d’un de ses adjoints,
contre une promesse d’attribution
de logement social à un tiers. L’élu,
qui nie les faits, a indiqué qu’il
allait faire appel.


L’affaire était née d’une vidéo,
tournée en 2010 à l’insu de Philippe
Kaltenbach par son adjoint de
l’époque, Mohamed Abdelouahed,
et diffusée sur Internet en 2012. Ce
dernier a été condamné, pour
corruption active, à deux ans
d’emprisonnement avec sursis ainsi
qu’à une interdiction de vote et
d’éligibilité pendant trois ans.


UnsénateurPS
condamnépour
corruption


UN « PREMIER PAS ». Réunis en
intersyndicale, entre 2 000 et 3 000
surveillants de prison se sont massés
hier place Vendôme pour réclamer
de meilleures conditions de travail
sous les fenêtres du ministère de la
Justice. Reçus par Christiane
Taubira en fin d’après-midi, les
représentants syndicaux ont obtenu
un rendez-vous avec François
Hollande jeudi prochain. « La
ministre s’est montrée à l’écoute et
veut lancer des groupes de travail.
C’est un début, mais nous attendons
les actes », commente Jean-François
Forget, secrétaire général de l’Ufap-
Unsa. « Nous acceptons de discuter,
mais tant que nous n’avons pas de
réponse concrète à nos
revendications, nous maintenons la
pression », complète Emmanuel
Gauthrin, secrétaire général de FO
pénitentiaire. Les fonctionnaires
dénoncent entre autres une perte
d’autorité face aux détenus,
l’augmentation des violences contre
les personnels et plusieurs centaines
de postes vacants. T.R.


Lessurveillants
deprisonseront
reçusparHollande


nLES PARENTS de Rémi Fraisse
ont lancé un appel à témoins hier
dans « le Monde », pour
comprendre la mort de leur fils,
décédé il y a un an lors de heurts
sur le chantier du barrage
controversé de Sivens (Tarn). Par
ailleurs, la marche d’hommage au
jeune militant prévue dimanche à
Lisle-sur-Tarn, la localité où est
situé le chantier, a été interdite hier
par la mairie par crainte de troubles
à l’ordre public. Une manifestation
des agriculteurs favorables au
barrage a aussi été interdite.


nUN PLAN GLOBAL destiné aux
gendarmes et aux policiers a été
confirmé hier par François
Hollande. Les intéressés, reçus à
l’Elysée, ont salué la « mise en
place d’un calendrier précis » mais
attendent désormais « de voir avec
précision les effets budgétaires ».
Ce plan concerne les missions, la
chaîne pénale, les carrières, les
rythmes de travail, les véhicules et
l’armement.


Enbref


rait pris à l’école juive, juste à côté du
lieu du drame. »


Les deux collègues ne se voient pas
comme des héros. Mais ils sont néan-
moins « soulagés » par cette remise de
médailles. « Aujourd’hui, on recon-
naît enfin ce qui s’est passé », confie
Eric. « Pendant dix mois, on a eu l’im-
pression d’être zappés, lâche Laurent,
amer. A Villepinte, où Clarissa habi-
tait, il va y avoir une rue à son nom. A
Montrouge, il n’y a rien », déplore-t-il.
Le lundi suivant le drame, l’agent était
de retour à son poste. Une trentaine
de jours de convalescence plus tard,
Eric avait aussi demandé à reprendre
son travail. THIBAULT CHAFFOTTE


qu’il peut au canon du fusil pour em-
pêcher une nouvelle rafale, mais
l’énergie lui manque. Diabétique, il
se sentait en hypoglycémie quelques
minutes plus tôt. Il s’écroule. « Je
n’ai pas lâché l’arme, poursuit-il. Et
là, je le vois mettre sa main dans sa
poche et sortir un Tokarev 9 mm. Il
m’a dit :Ah tu veux jouer ? Ben tu vas
crever. » Coulibaly vise l’agent, pres-
se la détente. « J’ai entendu un clic.
En fait, l’arme s’est enrayée. Sinon,
je ne serais plus là », souffle Laurent.
Le terroriste dégage sa main, lui as-
sène un coup à la tête et tourne les
talons. Laurent est persuadé que s’il
n’avait pas réagi, Coulibaly « s’en se-


eu du mal à l’entendre. » Laurent se
retourne vers ses collègues et com-
prend. Eric, le visage en sang, vient de
recevoir une balle au-dessus de la lè-
vre, sortie derrière sa mâchoire. Les
deux précédents projectiles ont mor-
tellement blessé Clarissa Jean-Philip-
pe. « Mon seul moyen de survie,
c’était de lui sauter dessus, se rappelle
le quadragénaire. Alors je lui ai sauté
dessus. Et je me suis agrippé comme
une sangsue. »


Il se souvient du regard du tueur.
« C’est clair qu’il était shooté, juge-t-
il. Ces mecs-là, ils prennent des trucs
avant de passer à l’acte. C’est pas du
courage. » Laurent s’accroche autant


Nanterre (Hauts-de-Seine)


CE MATIN du 8 janvier 2015 à Mon-
trouge (Hauts-de-Seine), Clarissa
Jean-Philippe, policière municipale de
25 ans, s’écroule sur la voie publique,
abattue par Amedy Coulibaly, qui
n’est alors pas encore le tueur de l’Hy-
per Cacher de la porte de Vincennes.
Trois hommes — deux agents de voi-
rie et un policier municipal de la ville
— assistent à la scène et interviennent.
L’action cruciale de l’un d’eux sera dé-
terminante pour éviter sans doute
d’autres victimes. Leur héroïsme a été
salué hier par le préfet des Hauts-de-
Seine, qui leur a remis la médaille d’or
de la sécurité intérieure, une décora-
tion créée en 2012. Deux d’entre eux
ont accepté, pour la première fois,
d’évoquer ce terrible souvenir.


« Ce matin-là, on a reçu un coup
de fil comme c’est le cas quand il y a
un accident », se souvient Laurent,
41 ans, aujourd’hui chef d’équipe au
service voirie. Il s’agit d’un banal ac-
crochage sur l’avenue Pierre-Brosso-
lette. En attendant la dépanneuse,
Laurent et son collègue Eric discu-
tent avec deux policiers municipaux,
dont Clarissa Jean-Philippe.


« Là, j’ai senti quelqu’un qui me ti-
rait par le bras, je me suis retourné,
poursuit Laurent. Et j’ai vu ce type
cagoulé. J’ai tapé sur le bout du ka-
lachnikov en pensant que c’était un
jouet. » Il ne réalise pas davantage ce
qui se passe lorsqu’une gerbe d’étin-
celles jaillit du canon. Son collègue
Eric, 46 ans, ajoute : « Je ne l’ai vu que
quand il a commencé à tirer. Je n’ai
pas compris tout de suite ce qui se
passait. Même le bruit de l’arme, j’ai


Nanterre (Hauts-de-Seine), hier. Laurent a été décoré de lamédaille d’or de la sécurité intérieure. Le 8 janvier dernier, il s’est accroché
au canondu fusil d’AmedyCoulibaly alors qu’il venait de tuer Clarissa Jean-Philippe et de blesser son collègue Eric. (LP/Thibault Chaffotte.)


LehérosquiaaffrontéCoulibaly
ATTENTATSDEPARIS.Laurenta risquésaviepouréviterqueCoulibalyne fassed’autres
victimes le jouroù il a tué lapolicièredeMontrouge.Luietdeuxdesescollèguesontétédécorés.


« Mon seul moyen
de survie, c’était


de lui sauter dessus.
Alors je lui ai sauté


dessus. »
Laurent


« J’ai voulu m’opposer.
J’ai été insulté. Comme
je résistais, j’ai reçu
des coups de poing. »


Patrick
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l’équipe, de la famille, afin de « les
protéger du poids de sa décision ».
« J’ai agi seul, on n’a pas le droit de
les laisser comme ça », a-t-il avancé,
en défendant « un geste altruiste ».
« Dans sa subjectivité, il ne tue pas,
il soulage », insiste Coutanceau.
Certains des propos rapportés par


les experts s’avè-
rent cependant
troublants. « Je
sais que je vais
être condamné,
sinon je sais que
ça légaliserait l’eu-
thanasie […] Je ne


me sens pas coupable », dit Bonne-
maison à Pénin à l’automne 2011.
« J’ai utilisé des produits connus
comme abrégeant la vie, mais je ne
suis en aucun cas militant de l’eu-
thanasie », confie-t-il à Coutanceau.
« Ma position est moins hypocrite
que la loi », affirme-t-il encore.
Ferme face à la cour et aux jurés,


l’expert Coutanceau conclut, com-
me en écho au premier verdict
d’acquittement : « Il n’y a pas d’in-
tention de donner la mort. Ce serait
mal comprendre son acte. Quel-
qu’un qui empoisonne a un mobi-
le… Ce qu’on peut lui reprocher,
c’est pourquoi le faire seul. » En
somme, une faute professionnelle,
pas une faute pénale.


PASCALE ÉGRÉ


séparation avec sa maîtresse, il cra-
que. « Ces deux événements de vie
symétriques ont entraîné, pour Ni-
colas Bonnemaison, une forme de
suicide personnel et profession-
nel », suggère le psychologue.
Autre trait saillant pour les ex-


perts : la compassion. Bonnemaison
a consacré sa thè-
se aux soins pallia-
tifs, « signe qu’il
est déjà préoccupé
par cette ques-
tion », note Pénin.
« J’ai toujours été
sensible à la souf-
france. Je me suis senti assez isolé
face à la fin de vie », a-t-il confié à
Coutanceau pour expliquer cet inté-
rêt précoce. Pour le psychiatre, la
clé de compréhension majeure de
cet « homme sensible à la dé-
tresse » réside dans « une
hyperidentification à au-
trui ». Bonnemaison voit
« ces patients en fin de vie
dans une situation indi-
gne » à laquelle il veut
remédier. Il se cache de


Meaux (Seine-et-Marne)


UNHOMMEDE 54ANS a été
présenté hier devant le tribunal de
Meaux (Seine-et-Marne) pour
proxénétisme sur sa propre conjointe,
âgée de 46 ans, dont il partage la vie
depuis dix ans. C’est lui qui gérait les
annonces sur quatre sites Internet et
prenait les « réservations » des clients
par SMS. Lemari quittait lamaison
de Dammartin-en-Goële le temps de
la passe de sa femme au domicile
familial et attendait même parfois
dans la voiture en compagnie de leur
enfant de 5 ans. La découverte d’un
carnet tenant très précisément la
comptabilité de ce commerce sexuel
indique qu’en quatre ans, l’épouse
s’est prostituée 2 742 fois. Les revenus
atteignaient jusqu’à 7000 € par
mois. Le couple a été arrêtémardi
par les gendarmes. « Lemari exerçait
une véritable emprise psychologique
sur son épouse, l’empêchant
d’arrêter », a indiqué le procureur
adjoint. Seul l’époux a comparu.
Mais, faute d’avocat, il a demandé un
délai pour préparer sa défense. Il a
été placé en détention provisoire
jusqu’à la prochaine audience,
prévue pour le 1er décembre.


GRÉGORY PLESSE


Il a prostitué
sa femme 2 742 fois
en quatre ans


LE TUEUR en série Patrick
Salameh a été condamné, hier,
pour la seconde fois en moins de
dix-huit mois, à la réclusion
criminelle à perpétuité assortie
d’une mesure de sûreté de vingt-
deux ans, pour l’enlèvement suivi
de la mort d’une lycéenne. La cour
d’assises des Bouches-du-Rhône a
prononcé la peine la plus lourde de
l’arsenal pénal. Fatima Saiah avait
disparu le 7 mai 2008 alors qu’elle
se rendait à un rendez-vous au
métro Malpassé dans les quartiers
Nord de Marseille avec un homme
ayant fait appel à elle pour du
baby-sitting. Le corps n’a jamais été
retrouvé. Patrick Salameh devrait
faire appel selon ses avocats. En
2014, l’homme avait écopé de la
même peine pour avoir enlevé et
tué trois prostituées étrangères et
pour la séquestration et le viol
d’une quatrième, laissée vivante.


Un tueur en série
à nouveau condamné
à perpétuité


nVINGT-CINQ À TRENTE ANS
de réclusion criminelle ont été
requis hier à la cour d’assises des
Alpes-Maritimes, à Nice, où l’on
juge depuis neuf jours l’assassinat
en 2011 du chef d’un club de
bikeurs et la tentative d’assassinat
de sa petite amie. L’avocate
générale a en outre requis pour les
trois accusés, qu’elle estime
« coauteurs » des faits, une période
de sûreté des deux tiers. Le verdict
est attendu aujourd’hui.


nDES PEINES allant de trois mois
avec sursis à deux ans de prison,
dont un ferme, ont été requises
hier à Bobigny (Seine-Saint-Denis)
à l’encontre de 17 bagagistes jugés
pour des vols à Roissy. Ils sont
soupçonnés d’avoir dérobé
espèces, ordinateurs, parfums ou
encore vêtements de marque entre
2008 et 2011. Les plaidoiries de la
défense auront lieu ce matin. Le
jugement sera mis en délibéré.


Enbref


suicide : il se tranche l’artère fémo-
rale… Après ce drame, Nicolas, en
« état dépressif » au point d’être
hospitalisé, interrompt ses études.
Diplômé en 1992, marié depuis
1994, l’urgentiste bayonnais entre-
tiendra lui aussi une liaison à l’ap-
proche de la cinquantaine. En
2008-2009, surmené par ses fonc-
tions à l’hôpital, bouleversé par la


Angers (Maine-et-Loire)
De notre envoyée spéciale


DANS LES MOTS DES EXPERTS,
le psychologueAlain Penin et le psy-
chiatre Roland Coutanceau, qui ont
livré leur analyse de la personnalité
de Nicolas Bonnemaison hier matin
devant la cour d’assises, se lit un
portrait plutôt favorable à l’accusé.
Sa fragilité, considérée par l’accusa-
tion comme potentiel moteur des
actes « d’empoisonnement » qui lui
sont reprochés auprès depatients en
fin de vie, se trouve fortement nuan-
cée par leurs dépositions. « Homme
d’une intelligence supérieure »,
commence l’un. « Bon niveau intel-
lectuel, QI de 120 », enchaîne le se-
cond, qui évacue toute pathologie :
« Aucun signe de maladie mentale.
Ses dépressions sont existentielles »,
affirme Coutanceau.
Quant au parcours du docteur,


Alain Pénin y souligne l’importance
de l’image « d’un père vénéré ».
Jean Bonnemaison, chirurgien
d’Hasparren, ce village basque fief
de la famille, est « un homme ad-
miré » par son fils. « Le petit Nico-
las » choisit tôt de devenir lui aussi
médecin et « mettra une abnéga-
tion totale » pour y parvenir. A
50 ans, son père quitte sa mère
pour une autre femme. La rupture
avec cette dernière le conduit au


Angers (Maine-et-Loire),
hier. Le docteur


Bonnemaison avait confié
au psychiatre Roland
Contanceau se sentir


«isolé face à la fin de vie».


« Il ne tue pas, il soulage »
PROCÈS BONNEMAISON.Lesexpertsont retracé leparcoursdumédecin,homme
intelligentetcompassionnelavecsespatientsmaisaussi filsblessépar lamortdesonpère.


LA SUÈDE est en état de choc après
l’agression au sabre perpétrée hier
matin dans une école de Trollhättan,
une ville industrielle aujourd’hui
touchée par la faillite du construc-
teur automobile Saab, au nord-ouest
du pays. Un jeune homme de 21 ans,
le visage dissimulé par un masque
rappelant celui de Dark Vador, a
semé la mort parmi les élèves de cet
établissement réputé difficile, qui ac-
cueille 400 enfants de 6 à 15 ans dont
un grandnombre de jeunesmigrants
installés récemment. Un enseignant
et un adolescent ont été tués et plu-
sieurs autres blessés, dont deux très
grièvement, par le tueur grimé. At-
teint par plusieurs balles tirées par
les policiers, il a succombé peu après
à ses blessures. Hier, les enquêteurs
ont perquisitionné sa maison.
Peu avant 10 heures, le jeune hom-


me, que les médias suédois décri-
vaient hier soir comme proche de
l’extrême droite, s’est dirigé vers
l’école, située dans un quartier popu-
laire non loin de chez lui, armé d’un
sabre et de plusieurs armes blanches.


Hostilité à l’immigration
et films sur le nazisme
Avant d’y pénétrer, il a frappé un
enseignant avec un couteau. A l’inté-
rieur, il a croisé des élèves qui, intri-
gués, ont voulu se faire prendre en
photo avec cet étrange personnage et
voulaient toucher son sabre. « Quand
on l’a vu, on a cru à une blague », a
expliqué l’un d’eux à la télévision pu-
blique. Alors qu’il venait d’entrer
dans la cafétéria, l’inconnu, tout de
noir vêtu, a abattu son sabre sur un
professeur, qui est décédé quelques
minutes plus tard. « J’ai paniqué et je
me suis enfui en courant. Il allait de


classe en classe pour frapper des
gens », a témoigné un des élèves de
l’enseignant tué. Ciblant apparem-
ment ses victimes au hasard, il a
continué à faire couler le sang avant
que la police nemette fin au carnage.
Evoquant « un jour sombre pour la


Suède », qui n’avait pas connu pareil
drame depuis 1991, quand un jeune
avait été tué et six autres blessés par
balles dans un lycée professionnel, le
Premier ministre Stefan Löfven s’est
refusé à spéculer sur les motivations
du tueur. Mais lesmédias ont esquis-


sé le portrait d’un jeune homme vio-
lemment hostile à l’islam et à l’immi-
gration, fasciné par les films de guer-
re et les romans de Stephen King.
Selon plusieurs d’entre eux, sur son
compte YouTube figuraient des films
sur Hitler et le nazisme. Il avait par
ailleurs posté la semaine dernière un
appel des démocrates de Suède, parti
d’extrêmedroite, à la tenued’un réfé-
rendum sur l’immigration.
Dans la soirée, des habitants émus


continuaient de déposer des fleurs
devant l’école aumilieu de pancartes


où l’on pouvait lire notamment
« Pourquoi ? ». Un rapport interne de
l’Education nationale suédoise avait
pointé du doigt les mauvaises condi-
tions de l’établissement ainsi que les
mesures de sécurité insuffisantes
face à d’éventuelles menaces exté-
rieures.


S.R.


SUÈDE. L’agresseur, qui a été abattu par la police, était proche de l’extrême droite


Attaque meurtrière au sabre dans une école


Trollhättan (Suède), hier.Un enseignant et un élève ont été tués dans cette école par un jeune hommeau visage dissimulé par un
masque et arméd’un sabre. De nombreux habitants sont venus allumer des bougies et déposer des fleurs devant l’établissement.


«J’ai agi seul, on n’a pas
le droit de les laisser


comme ça»
Le docteur Bonnemaison


(P
h
o
to
P
Q
R
/
«
O
u
es
t
Fr
an
ce


»
/J
ér
ô
m
e
Fo
u
q
u
et
.)


(A
FP
/J
o
n
at
h
an


N
ac
ks
tr
an
d
.)


EN IMAGES leparisien.fr


Suède : attaque meurtrière
au sabre dans une école
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ANNoNCeS ClASSÉeS
immobilier


www.quadral.fr


DOMAXIS VEND


Offre et prix réservés aux locataires de DOMAXIS du département
pendant un délai de deux mois à compter du présent avis conformé-
ment aux dispositions de l’article L443-11 du CCH relatif aux ventes
de logements sociaux sous réserve de la libération effective des lieux.


FRANCONVILLE (95130) 2 rue Jean Moulin
T3 de 76,70 m² au rez de chaussée - DPE D- Réf. 0035.03.01.1001


Prix locataires Domaxis : 126.500 €


Prix locataires autre bailleur social : 127.400 €


Prix tiers : 139.000 €


Montant moyen annuel des charges courantes pour l’ensemble de la vente : 2.314 €


La copropriété se compose de 568 lots – pas de procédure en cours


Ophélie LORPHELIN 06.76.37.06.09 - ophelie.lorphelin@quadral.fr


IMMOBILIÈRE 3F VEND


www.quadral.fr - 01 55 43 49 98
Offre et prix réservés aux locataires de l’IMMOBILIERE 3F du département pendant un délai de deux mois à compter du présent avis conformément aux
dispositions de l’article L443-11 du CCH relatif aux ventes de logements sociaux sous réserve de la libération effective des lieux.


MONTMAGNY (95630) 5 rue Robert Foulon
Appartement T3 de 66,70 m² au 3e étage - Réf. 6128L-0136 - DPE F Prix : 125.210 e
Montant moyen annuel des charges courantes pour l’ensemble de la vente 2.112 €


La copropriété se compose de 732 lots - Pas de procédure en cours


Chadia BENSAID 06 31 83 56 17 – chadia.bensaid@quadral.fr


IMMOBILIÈRE3FVEND


www.transactif-immobilier.fr
*Offre et prix réservés exclusivement aux locataires d’Immobilière 3F du département pendant un
délai de deux mois à compter de la réalisation du dernier avis de publicité réglementaire confor-
mément aux dispositions de l’article L443-11 du CCH, relatifs aux ventes de logements sociaux.


Jean-Charles HOCINE 01 55 33 94 35 - 06 83 54 46 80 - jean-charles.hocine@transactif-immobilier.fr


1 Parc Talbot - F2 de 51m2 carrez au 1er étage
Réf.: 1751L-0023 - DPE : en cours


LES MUREAUX (78130)


Prix : 83560€*


HABITATION
VENTE


Maisons
Province


Bourgogne


NIÈVRE - Maison avec terrain


PRIX : 29 000 €


Tél. 03.86.25.08.01 7j/7


Province


PONT ST PIERRE (27)
Proche de Rouen 27 A13 à
1h30 de Paris.
Ancien relais de poste et
diligence.
Une partie hôtel.
Demeure de 600m2 hab en
4 battisses.
Prix 350.000 euro négociable.
Part. Tél : 02 35 02 15 22


IMMO
ENTREPRISE


Vente
locaux


SAINT DENIS (93)
Vendsmurs et fond hôtel bar lic


4. bar non exploité ;


27 chambres


prix 1,9 million euros


Part. Tél :


06 01 71 18 11


ACHETEZ EN LIGNE


VOTRE ANNONCE


DANS LE PARISIEN


sur notre site du Parisien www.annoncesleparisien.fr
pour plus de renseignements, contactez-nous au 01-40-10-56-56


En moins d’une minute


Rédigez et mettez en forme vos annonces grâce
à nos modèles en ligne.


Visualisez immédiatement votre commande :
annonce, tarif, récapitulatif de réservation.


Payez en ligne par carte bancaire
en toute sécurité.


Recevez un justificatif de parution et une facture
par mail dès publication de votre annonce* dans le
journal.
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ble. Les dernières rencontres de
Ligue 1 avaient diffusé l’idée d’une
équipe velléitaire, et cela s’est
confirmé mercredi. La faute en re-
vient en grande partie aux joueurs,
qui doivent hausser leur degré
d’exigence dans ces « petits » mat-
chs, mais aussi, dans une moindre
mesure, au Championnat de Fran-
ce, où l’investissement minimal fi-
nit souvent par payer. « Je le dis
souvent, mais c’est dans ce genre
de matchs qu’on s’aperçoit que le
Championnat de France pénalise
le PSG. Ils n’ont pas l’habitude de
rencontrer de tels adversaires avec
une telle maîtrise technique », as-
sure Guy Lacombe, ancien entraî-
neur du PSG.


FRÉDÉRIC GOUAILLARD
(AVEC S.D.M.)


 David Luiz et Marquinhos
ont été convoqués par Dunga en
sélection du Brésil pour les ren-
contres face à l’Argentine et le Pé-
rou. Thiago Silva et Lucas ne figu-
rent pas dans la liste.


lieu de terrain, Thiago Motta et
Marco Verratti ont multiplié les
transmissions, mais la majeure
partie du temps dans leur propre
camp. Et ils ont souvent évolué sur
la même ligne et avec moins de
justesse. Cela n’a pas aidé leurs at-
taquants. Matuidi a semblé aussi
moins en jambes et la production
offensive de Maxwell s’est révélée
insuffisante.


nUn manque
de détermination
On comprendrait mal que les
joueurs parisiens aient souffert
d’un problème de motivation au
moment d’affronter le Real. Mais
qu’ils aient manqué de détermina-
tion et d’agressivité, c’est indénia-


avec Ibra mais n’a réussi que 70 %
de ses 46 passes. Très faible, trop
faible.


nUn jeu trop prévisible
C’est entendu, le CDI, grâce à l’arri-
vée de Di Maria, doit faire progres-
ser le PSG. Mais, face au Real Ma-
drid, c’est toute l’animation offen-
sive qui a pâti d’une forme d’indi-
gence. Paris s’est abîmé dans une
prévisibilité qui ne répond pas aux
exigences du très haut niveau.
« Aucun joueur n’a été capable
d’éliminer par le dribble ou la pas-
se. J’entends dire que le PSG joue
comme le Barça mais, à Barcelone,
il y a au moins un joueur qui élimi-
ne », constate Omar Da Fonseca, le
consultant de BeIN Sports. Au mi-


LE PSG a déchanté, mercredi soir
face au Real Madrid, tout en mesu-
rant le chemin qui lui reste à par-
courir pour atteindre le toit de
l’Europe. Le constat est amer, mais
des solutions existent.


nUne attaque
au point mort
La prestation décevante du PSG
s’est incarnée dans la faillite de son
attaque qui n’a cadré qu’un seul
tir. Et encore, ce fut l’œuvre de
Blaise Matuidi… un milieu de ter-
rain. Depuis plusieurs matchs, le
CDI (Cavani - Di Maria - Ibrahimo-
vic) affiche une production qui
confine au chômage technique.
Les trois joueurs, qui semblaient
avoir trouvé la clé au sortir d’une
seconde mi-temps intéressante à
Nantes (4-1), où chacun avait ins-
crit 1 but, ne se trouvent plus et
leur complémentarité est encore
un vaste chantier. A cet effet, les
chiffres sont saisissants. Face au
Real, Ibrahimovic et Cavani n’ont
échangé que trois passes. Quant à
Di Maria, il a échangé 12 ballons


Parc des Princes (Paris), Mercredi. A l’image de leur équipe, les Parisiens Di Maria et Verratti n’ont pas réussi à se sortir de la tenaille madrilène. (LP/Arnaud Journois.)


Parisdoit se remettreenquestion
FOOTBALL. Lematch décevant face au Real Madrid, mercredi (0-0), amis au jour plusieurs carences
dans le jeu du PSG.Mais des solutions peuvent émerger...


NOUS AVONS demandé à
cinq experts leurs solutions
pour réveiller l’équipe de Lau-
rent Blanc.


« DiMaria
à gauche »
Jérôme Rothen,
ancien milieu
gauche du PSG
« L’état de forme de Di Maria
depuis son arrivée est problé-
matique. Mais pour moi, il est
surtout lié à son positionne-
ment sur le terrain. Cela s’est
vu contre le Real. A droite, il
fait toujours lamême chose : il
repique dans l’axe et cherche
l’attaquant au second poteau.
Cette technique est connue de
tous. Je le mettrais plutôt à
gauche, où il a plus de repères
et où il pourrait surprendre.
C’est un joueur de passes, pas
un dribbleur. Si Blanc le laisse
à droite, je préfère encore voir
Pastore à ce poste-là. »


«Maîtriser
le jeu »
Guy Lacombe,
ancien entraî-
neur du PSG
« La solution se trouve dans la
maîtrise du jeu. Laurent Blanc
y travaille depuis deux ans.
Les Parisiens y arrivent habi-
tuellement bien. Mais il y a
des détails à corriger, surtout
face aux très grosses équipes,
qui font toute la différence. A
ce niveau-là, il faut de la jus-
tesse technique, des transmis-
sions réussies, des ruptures de
rythmes et de lignes. Les
joueurs en sont capables. Petit
à petit, le trio en attaque va
apprendre à se connaître. J’ai
vu Di Maria faire de très bons
appels qui n’ont pas été ex-
ploités. Je ne suis pas inquiet.
Je préfère qu’il y ait des petits
réglages à faire maintenant
plutôt qu’en mars. »


« Pastore
Titulaire »
Omar Da Fonse-
ca ,consultant
pour BeIN Sports
« Il faut titulariser Pastore. Ses
vingt minutes face au Real
Madrid le prouvent ! Il est l’un
des seuls, avec Lucas, à avoir
accéléré le jeu, à avoir pris des
risques, à avoir débordé ou
encore à avoir tenté le une-
deux. Tout cela, aucun de ses
coéquipiers ne l’avait tenté
avant. A la place de qui ? Du
Ibrahimovic qu’on a vu au
Parc hier (mercredi). Si c’est
pour qu’il joue en neuf et
demi, je préfère Pastore, avec
Cavani en pointe. Et si c’est
trop compliqué de se passer
d’Ibra, je sortirai Di Maria,
pour lui laisser le temps de re-
trouver sa forme. Pastore
pourrait ainsi jouer en soutien
d’Ibra et Cavani. »


« Sortir
Ibra »
Manuel Amo-
ros,ex-interna-
tional français
« En Ligue des champions,
Zlatan Ibrahimovic n’apporte
vraiment plus grand-chose et
il y a d’autres solutions.Même
si c’est difficile de sortir des
grands joueurs, il ne faut pas
en avoir peur si cela peut faire
progresser l’équipe. Il recule
sans arrêt, passe son temps à
décrocher, et cela ne sert pas à
grand-chose car il n’y a plus
personne dans l’axe. Javier
Pastore est un recours car il
faut vraiment un animateur
de jeu. Il est peut-être la solu-
tion pour amener de bons bal-
lons àEdinsonCavani si celui-
ci évoluait dans l’axe. Mais
c’est peut-être tout le schéma
tactique qu’il faut faire évo-
luer du coup. »


« Changer
d’état
d’esprit »
Alain Roche,
ancien défenseur du PSG.
« Il faut qu’ils changent leur
état d’esprit. Ce n’est pas la
Ligue 1, où ils ne sont jamais
poussés dans leurs retranche-
ments. En Ligue des cham-
pions, ils ne peuvent pas jouer
à leur rythme et attendre que
l’adversaire finisse par céder
comme à Bastia. Ce match
contre le Real doit être un si-
gnalpour qu’ils se disent qu’ils
doivent démarrer ces ren-
contres avec une tout autre in-
tensité. Cela se joue aussi en
championnat, où ils doivent
gagne 3,4 ou 5-0 s’ils le peu-
vent. C’est ce que font le Real,
le Barcelone ou le Bayern, car
cela prépare à l’exigence eu-
ropéenne. »


« Etre plus
imprévisible»
Elie Baup,
ex-entraîneur de
l’OM. « C’est la dé-
sorganisation qui pose des
problèmes à l’adversaire et, de
ce point de vue-là, Paris a été
dans une organisation trop
contrôlée. J’entends dire qu’il
faut donner plus de vitesse
aux transmissions, mais pour
cela il faut plus de mouve-
ments sans ballon, plusieurs
hauteurs de lignes et des
joueurs qui sortent de leurs es-
paces et s’intercalent. Cavani
et Di Maria sont restés dans
leurs couloirs. Quant à Matui-
di et Verratti, ils doivent plon-
ger plus souvent à hauteur des
attaquants comme ils ont l’ha-
bitude de le faire. En résumé,
Paris doit être plus imprévisi-
ble. »


S.D.M., B.M. ET F.G.


Quelles solutionspréconisez-vous ?


Hier. Décrassage pour les titulaires face au Real Madrid. Travail
physique et oppositions sur terrain réduit pour le reste du groupe.
Aujourd’hui. Entraînement à huis clos au camp des Loges.
Infirmerie. David Luiz (genou), Kimpembe (cheville).
Rendez-vous. PSG - Saint-Etienne (11e journée de Ligue 1), dimanche à
21 heures au Parc des Princes (Canal +).


nMÉMO PSG


QUESTION leparisien.fr


Quel attaquant doit laisser
sa place à Pastore ?


3
Le nombre de passes échangées
entre Cavani et Ibrahimovic.


3
Le nombre de ballons touchés par
Ibrahimovic dans la surface de
réparation du Real.


7
Le PSG a été signalé hors jeu à
7 reprises mercredi et 21 fois depuis
le début de la Ligue des champions,
record de la compétition.


11
Le nombre de dribbles réussis par
les Parisiens sur l’ensemble du
match, contre 22 pour les
Madrilènes.
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Groupe G


Dnipro. (Ukr) - St-Etienne.............0-1
L. Rome (Ita) - Rosenborg (Nor)....3-1
LE CLASSEMENT : 1. Lazio Rome, 7 pts ;
2. St.-Etienne, 4. 3. Dnipro., 4 ; 4. Rosenborg, 1.


Groupe J
Anderlecht (Bel) -Tottenham(Ang).....2-1
Monaco - Qar. Agdam (Aze)..........1-0
LE CLASSEMENT : 1.Monaco, 5 pts ; 2.Anderlecht,
4 ; 3. Tottenham, 4 ; 4.Qar. Agdam, 3.


Groupe B


Bordeaux - FC Sion (Sui)................0-1
Liverpool (Ang) - Kazan (Rus).......1-1
LE CLASSEMENT : 1. FC Sion, 7 pts ;
2. Liverpool, 3 ; 3. Bordeaux, 2 ; 4. Kazan, 2.


Groupe F
Sp. Braga (Por) - Marseille.............3-2
Sl. Liberec (Tch) - Groningue (PB).....1-1
LE CLASSEMENT : 1. Sp. Braga, 9 pts ; 2. Sl.
Liberec, 4 ; 3. Marseille, 3 ; 4. Groningue, 1.


dans les colonnes du journal pro-
Barça. Du côté de Madrid, le quoti-
dien « Marca » clamait à la une que
« Personne ne peut battre ce Real
Madrid » (photo ci-dessous).


Polémique avec le Barça
Le Real Madrid devra désormais
maintenir ce niveau de performance
avec le retour des absents — Bale,
Benzema, James.
Sous peine que les critiques sur le


jeu supposé « défensif » de Benitez
ne réapparaissent. En attendant, une
a u t r e affaire noircit les pages


de la presse et éclipse le
match au Parc. Selon la
radio Cope, un arbitre
aurait déposé une
plainte dénonçant des
pressions de la part
d’un membre du co-
mité technique de
l’arbitrage.
Celui-ci aurait de-
mandé à l’assistant,
qui serait pressenti
pour le clasico du
21 novembre, de fa-
voriser le club me-
rengue.


SÉBASTIEN NIETO


« ON N’A PAS FAIT un bonmatch,
mais un match exceptionnel. » Les
termes employés par Rafael Benitez
dès la fin du choc face au PSG étaient
plus qu’élogieux.
L’entraîneur du Real Madrid, tan-


cé par Laurent Blanc ou encore Carlo
Ancelotti avant la rencontre pour
son jeu défensif, n’était pas peu fier
d’avoir réussi son coup. « On a eu
plus d’occasions. […] Avec les ab-
sents que nous avions, je suis très
satisfait », ajoutait-il en conférence
de presse. Un discours également re-
layé par la presse espagnole dans son
ensemble. A commencer
par le « Mundo De-
portivo », quotidien
catalan. « Le Real
semblait destiné à
souffrir à Paris, mais
il s’en va du Parc des
Princes renforcé. […]
Le PSG a démontré,
une fois de plus, qu’il
possède une équipe
avec de grands noms
mais qui, avec le bal-
lon, est à des années-
lumière des grandes
équipes européennes »,
pouvait-on lire hier


LeReal ensort renforcé


d’abord sur une frappe d’Hassan
(18e), puis sur un coup franc deMau-
ro (20e) et encore sur une tête de
Vukcevic après la pause (57e).
Ce n’était que repousser l’inévita-


ble : lancé en profondeur à la 61e,
Hassan a finalement crucifié le capi-
taine marseillais d’une merveille de
lob. Et alors que l’OM poussait, Wil-
son Eduardo profitait à son tour des
largesses de la charnière Sparagna-
Rekik pour doubler la mise (77e).Pi-
qué au vif, Marseille a tout demême
montré du caractère. Un peu. L’es-
pace de quelques minutes, les deux
buts coup sur coup d’Alessandrini
(84e) et Batshuayi (86e) ont même
laissé croire à un incroyable match
nul. Mais cette équipe marseillaise
est définitivement malade : au bord
de l’épuisement, au bord du gouffre,
Braga est allé chercher un succès
mérité à la 89eminute par son capi-
taine Alan, exemplaire de courage.
En danger en championnat, l’OM
l’est maintenant en Ligue Europa.
Et franchement, on ne sait plus


comment s’il s’en sortira.
CLÉMENT CHAILLOU


nLassana Diarra est sorti à la
83eminute en se tenant la cuisse. Sa
grimace sur le banc de touche ne
laisse rien présager de bon. Un point
médical devrait être effectué aujour-
d’hui.


NON SEULEMENT ce tunnel est
long, mais il semble de plus en plus
sombre. Sans lamoindre victoire de-
puis le 17 septembre et un déplace-
ment à Groningue, l’OM a de nou-
veau chuté, hier soir, sur le terrain
de Braga en Ligue Europa (3-2). Un
revers plus que mérité au terme
d’une effroyable prestation et d’un
matchdans lequelMarseille s’est fait
secouer dans tous les secteurs de jeu
par le 4e du championnat portugais.
Sur la pelouse des Minhotos, bor-


dée par les roches, l’OM a pourtant
gommé un de ses défauts récur-
rents : il ne s’est pas montré mala-
droit. Et pour cause, il ne s’est qua-
siment pas procuré d’occasions,
malgré la présence de la plupart de
ses « cadres »—Alessandrini, Barra-
da, Batshuayi— sur le plan offensif.
Mais sans numéro dix, avec l’inter-
national marocain mal à l’aise dans
le couloir gauche, l’OM n’a jamais
vu le jour.


Espoir de courte durée
Incapables de conserver la balle, im-
puissants face au milieu portugais,
bousculés dans les couloirs, Isla et
les siens n’ont jamais pu porter le
danger dans le camp adverse en pre-
mière période. Il leur a même fallu
un Mandanda concentré pour éviter
la sanction à plusieurs reprises,


FOOTBALL. Ligue Europa (phase de groupes). Braga -Marseille 3-2


L’OM ne s’en sort plus


Stade municipal (Braga), hier soir. Steve Mandanda, le gardien de l’OM (à g. devant Stéphane Sparagna et Benjamin Mendy),
peut s’en vouloir. Alors que son équipe était revenue au score, il rate une sortie aérienne et permet à Braga d’arracher la victoire.


La 3e journée


L’intrus avait préparé son coup


n
Mercredi soir, en tout fin de
match, un homme est parvenu à


pénétrer sur la pelouse du Parc des
Princes pour étreindre la star
madrilène, Cristiano Ronaldo.
S’il a réussi à enlacer son idole
(qui s’est prêtée au jeu et qui a
même demandé aux stewards de le
ménager), ce jeune Francilien a été
appréhendé rapidement par les
membres du dispositif de sécurité du
stade. Placé en garde à vue durant la
nuit, il a été déféré dans la journée
d’hier devant le procureur de la


République. Selon l’article L332-10 du
Code du sport, il risque un an
d’emprisonnement, 15000 €
d’amende ainsi qu’un à cinq ans
d’interdiction de stade. L’intrus n’est
pas un fan parisien.
Il est surtout un grand adepte de la
formation madrilène et du triple
Ballon d’or. Il avait d’ailleurs bien
préparé son coup. Sur les réseaux
sociaux, on peut en effet le voir, dans
les tribunes, annoncer qu’il irait voir
CR7 sur la pelouse.


S.D.M.


Parc des Princes (Paris), mercredi soir. Le jeune homme risque un à cinq ans
d’interdiction de stade. (LP/Arnaud Journois.)


n
Dans une ambiance glaciale, le
match s’étant disputé à huis clos,


l’AS Saint-Etienne a décroché une
précieuse victoire à Dnipropetrovsk (1-
0), grâce à un but de Romain
Hamouma. Une belle performance face
au dernier finaliste de la Ligue Europa.
Plutôt solides, les Verts se sont fait
une frayeur dans les derniers instants
quand, sur un corner ukrainien, Pogba a
vu sa tête heurter la transversale de
Ruffier… De son côté, l’AS Monaco ne
retiendra que la victoire acquise face
au Karabagh Agdam (1-0). Bien lancé
par El-Shaarawy côté gauche, Lacina
Traoré croise son tir et offre la victoire
qui permet à l’ASM de se mettre en
position favorable en vue de la
qualification. Enfin, l’atmosphère est
plus tendue que jamais à Bordeaux
après la défaite concédée sur son
terrain face au FC Sion (0-1). Les
Girondins n’ont remporté qu’un seul de
leurs neuf derniers matchs. L.F.


Bordeaux coule


Braga 3
Marseille 2
Mi-temps : 0-0. Spectateurs :
9 000 environ. Arbitre : M. Tudor (Rou).
Buts. Braga : Hassan (61e), Wilson
Eduardo (77e), Alan (88e). Marseille :
Alessandrini (84e), Batshuayi (86e).
Avertissements. Braga : Goiano (70e),
Djavan (83e), Ferreira (94e) ; Marseille :
Sparagna (27e), Barrada (56e)
Marseille : Mandanda (cap.) - Dja
Djédjé (Cabella, 65e), Sparagna, Rekik,
Mendy - Isla, Diarra (Ocampos, 83e),
L. Silva - Alessandrini, Batshuayi,
Barrada (Nkoudou, 75e).
Entr. : Michel.
Braga : Magalhaes - Goiano, Ferreira,
Boly, Djavan - Alan (cap.), Mauro,
Vukcevic, Rafa (Luiz Carlos, 85e) -
Hassan (Crislan, 75e), Rui Fonte
(Wilson Eduardo, 65e).
Entr. : Paulo Fonseca.


n
Isabelle Silva « ne [pouvait] pas
rater ça » ! La femme de Thiago


Silva s’est offert un selfie avec
Cristiano Ronaldo, l’attaquant
madrilène, à l’issue du match,
mercredi soir. Elle l’a ensuite publié
sur son compte Instagram. Toute la
famille Silva a sauté sur l’occasion,
puisque l’un des neveux du Brésilien,
Matheu, a également posé avec la star
portugaise. Un cliché qu’il a légendé
ainsi : « Un rêve de plus réalisé. »


L’inoubliable selfie
demadameThiago Silva


Hier soir
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20H
LARQUÉ FOOT
Jean-Michel Larqué
Jean-Louis Tourre
Roland Courbis
Jano Rességuié


18H
LUIS ATTAQUE
Luis Fernandez
Gilbert Brisbois 
Frank Leboeuf
Éric Di Meco
Jérome Rothen


22H
AFTER FOOT
Daniel Riolo
Florent Gautreau


18H-MINUIT : RMC 100% FOOT
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LA PROCHAINE JOURNÉE (12e). Vendredi 30 octobre, 20 h 30 : Rennes - PSG.
Samedi 31 octobre, 17 heures : Saint-Etienne - Reims. 20 heures : Troyes - Lyon ;
Guingamp - Lorient ; Bastia - Caen ; Toulouse - Montpellier ; Ajaccio - Bordeaux.
Dimanche 1er novembre, 14 heures : Nice - Lille. 17 heures : Monaco - Angers.
21 heures : Nantes - Marseille.


Ce soir, 18 h 30
Caen - Nantes (Bein Sports 1)
20 h 30
Lyon - Toulouse (Bein Sports 1)
Demain, 17 heures
Lorient - Rennes (Canal +)
20 heures (Bein Sports 1)
Angers - Guingamp
Ajaccio - Nice
Montpellier - Bastia
Dimanche, 14 heures
Reims - Monaco (Bein Sports 1)
17 heures
Lille - Marseille (Bein Sports 1)
Bordeaux - Troyes (Bein Sports 2)
21 heures
PSG - Saint-Etienne (Canal +)
LES BUTEURS. 7 buts : Batshuayi
(Marseille), Ben Arfa (Nice). 6 buts :
Cavani (PSG), Ibrahimovic (PSG). 5 buts :
Braithwaite (Toulouse), Moukandjo
(Lorient).


RUGBY
nFRÉDÉRIC MICHALAK,
le demi d’ouverture de Toulon,
devrait être absent entre cinq
semaines et trois mois, selon le
manageur du RCT, Bernard
Laporte. Michalak, 33 ans, s’était
blessé au bout de dix minutes de
jeu face à la Nouvelle-Zélande et
souffre d’une déchirure à l’ischio-
jambier de la jambe droite.


nFRANÇOIS TRINH-DUC
(Montpellier), touché à une épaule,
est indisponible pour affronter
Clermont demain. Le demi
d’ouverture a été victime d’une
entorse acromio-claviculaire
vendredi.


AUTOMOBILE
nSÉBASTIEN OGIER (VW), déjà
assuré depuis l’Australie mi-
septembre d’un troisième titre
mondial WRC d’affilée, va tenter
de gagner un 3e rallye de Catalogne
consécutif, dimanche à Salou, lors
du seul rallye mixte (terre-
asphalte) au calendrier. Le Français
reste sur une contre-performance
au Tour de Corse, 15e à 9’du
vainqueur, son coéquipier Jari-
Matti Latvala.


FOOTBALL
nMICHEL DER ZAKARIAN,
l’entraîneur du FC Nantes, victime
d’un malaise mercredi, va mieux
selon son adjoint Bruno
Baronchelli : « Je me suis
entretenu au téléphone avec
Michel ce matin (jeudi). Ça va
mieux. Il a eu un bon coup de
fatigue. »


nDIDIER DESCHAMPS
dévoilera jeudi 5 novembre la liste
des joueurs retenus pour les
matchs amicaux contre
l’Allemagne (le 13 novembre au
Stade de France) et l’Angleterre (le
17 novembre à Wembley).


dais Ruud Gullit lui a envoyé le
message suivant : « Je te connais
comme un combattant et, après au-
tant de batailles gagnées, je sais que
tu gagneras celle-ci aussi. »


LI.C.


L’ICÔNE du football néerlandais
Johan Cruijff, 68 ans, souffre d’un
cancer des poumons. Les médias
de son pays rapportent que l’an-
cien joueur était à une époque un
fumeur invétéré, jusqu’à quatre
paquets par jour. Cruijff avait arrê-
té le tabac en 1991, à 44 ans, après
avoir subi une opération du cœur.
Deux ans plus tard, il tournait dans
une publicité antitabac devenue
célèbre où il assurait, jonglant avec
un paquet de cigarettes comme
avec un ballon : « Le football m’a
tout donné, le tabac a failli tout me
reprendre. »


Josep Maria Bartomeu, le prési-
dent du Barça (que Cruijff avait
mené à la victoire en Ligue des
champions en tant qu’entraîneur
en 1992), lui a signifié son soutien
sur Twitter : « Johan, tout le club
est derrière toi. » Par le même ca-
nal, l’ancien footballeur néerlan-


Johan Cruijff lutte
contre le cancer


Johan Cruijff. (AP/Manu Fernandez.)


BASKET. Euroligue (2e journée), Zagreb
(Cro) - LIMOGES 80-84.
TENNIS. Tournoi ATP de Stockholm (Suè),
2e tour : CHARDY (no 6) b. Delbonis (Arg)
6-3, 7-6 (7/2). GASQUET (no 2) b. Darcis
(Bel) 6-1, 2-0 ab. Tournoi ATP de Moscou
(Rus), 2e tour : POUILLE b. Gimeno-Traver
(Esp) 6-1, 7-6 (7/5). Tournoi ATP de Vien-
ne (Aut), 2e tour : Rosol (Rtc) b. TSONGA
(no 4) 6-4, 3-6, 6-1. MONFILS (no 6) b.
Lorenzi (Ita) 6-4, 6-4.


RÉSULTATS


Enbref


Lyon
Toulouse
Ce soir à 20 h 30.
Stade de Gerland.
Arbitre : M. Rainville.
Lyon : Lopes - Jallet, Gonalons
(cap.) ou Yanga-Mbiwa, Umtiti,
Bedimo - Darder, Tolisso, Ferri -
Valbuena - Beauvue, Lacazette.
Entr. : Fournier.
Toulouse : Ahamada - Tisserand,
Kana-Biyik, Yago, Moubandje (ou
Matheus) - Bodiger - Akpa-Akpro
(cap.), Doumbia, Trejo, Ben
Yedder - Braithwaite.
Entr. : Arribage.


CLASSEMENT


Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1. PSG 26 10 8 2 0 21 5 16
2. Angers 21 10 6 3 1 12 6 6
3. Caen 21 10 7 0 3 12 10 2
4. Saint-Etienne 19 10 6 1 3 13 10 3
5. Nice 17 9 5 2 2 24 12 12
6. Lyon 16 10 4 4 2 12 7 5
7. Rennes 16 10 4 4 2 14 12 2
8. Reims 15 10 4 3 3 11 8 3
9. Lorient 15 10 4 3 3 15 14 1
10. Monaco 14 10 3 5 2 14 15 -1
11. Guingamp 14 10 4 2 4 10 13 -3
12. Nantes 13 9 4 1 4 7 10 -3
13. Lille 11 10 2 5 3 5 5 0
14. Bordeaux 11 10 2 5 3 13 16 -3
15. SC Bastia 10 10 3 1 6 12 16 -4
16. Marseille 9 10 2 3 5 15 12 3
17. Toulouse 8 10 1 5 4 11 17 -6
18. Montpellier 5 10 1 2 7 6 14 -8
19. Troyes 4 10 0 4 6 5 19 -14
20. Gazélec Ajaccio 3 10 0 3 7 4 15 -11


La 11e journée


avait invité ses collègues au restau-
rant pour tenter de créer une dyna-
mique. Son discours d’hier peut être
analysé comme une tentative d’élec-
trochoc.


« Le groupe veut s’en sortir et on
va se battre. L’équipe a fini 2e l’an
dernier. On a les mêmes joueurs et
des nouveaux. La logique serait
qu’on soit un peu plus forts cette an-
née. Il y a des solutions : travailler,
sortir manger ensemble, parler les
yeux dans les yeux pour mettre la
machine en route. Tout n’a pas été
dit. On se regarde tous un peu en se
demandant qui va s’exprimer et dire
ce qu’il faut faire. Plus vite on réglera
ça, plus vite l’OL avancera. »


Au cas où on n’aurait pas compris,
l’ex-Montpelliérain a rajouté deux
banderilles lorsqu’il a été interrogé
sur son début de saison (« catastro-


phique, à l’image de l’équipe ») et sur
les difficultés d’intégration des re-
crues (« Y a tout qui marche pas, c’est
le néant ! »).


Forcément, Hubert Fournier, qui
est venu face aux médias une demi-
heure plus tard, a dû arrondir les an-
gles d’un constat sans doute un peu
alarmiste pour une équipe 6e de Li-
gue 1. « C’est un peu grossier comme
raccourci », tacle l’ancien défenseur
avant de poursuivre sur le même sty-
le rugueux : « Je ne sais pas s’il parle
de ses prestations ou de la perfor-
mance collective. Je suis bien cons-
cient qu’il y a des choses à améliorer,
mais ce n’est pas la réalité. » L’entraî-
neur s’avoue un brin désarçonné par
le climat actuel : « On perd de l’éner-
gie hors terrain. L’équipe a besoin de
retrouver du calme, mais il faut aussi
maintenir une certaine tension. Le
projet collectif est encore balbutiant,
il reste des choses à régler. » Au
moins un point sur lequel il s’accor-
de avec Mapou Yanga-Mbiwa.


YVES LEROY


BEIN SPORTS, 20 H 30
Lyon (Rhône)


De notre correspondant


LA VIE DE L’OL EST AGITÉE ces
temps-ci. Pas vraiment performant,
pas vraiment en crise non plus, Lyon
envoie des signaux contradictoires.
Sa deuxième défaite en trois matchs
de Ligue des champions, mardi à
Saint-Pétersbourg (3-1), a renforcé les
doutes.


Dans ce contexte sensible, le dé-
fenseur Mapou Yanga-Mbiwa a, lui,
choisi de ne pas faire dans la demi-
mesure hier en conférence de presse.
L’international français (4 sélec-
tions) a dressé un tableau effrayant
de la situation lyonnaise, d’un ton
monocorde et presque détaché. « Il
n’y a pas grand-chose qui marche
cette saison », a-t-il lancé en ouvertu-
re, avant d’être beaucoup plus sévère
ensuite : « Il y a beaucoup de para-
mètres à revoir de A à Z pour retrou-
ver le visage de la saison dernière. On
sait tous quel est notre problème, on
a du mal à se dire les choses. Il faut
dire stop et travailler plus. […] On fait
moins d’efforts. On peut jouer dans
tous les dispositifs, dans toutes les
positions. Ça ne marchera que si on
se met à travailler et qu’on est cons-
cients qu’on a un réel problème. »


Il y a quelques semaines, déjà, le
défenseur avait perçu les difficultés.
A l’occasion de son pot d’arrivée, il


FOOTBALL. Ligue 1. Lyon - Toulouse


« C’est le néant »
MapouYanga-Mbiwa,défenseur de l’OL


Stade Petrovski (Saint-Pétersbourg), mardi.Mapou Yanga-Mbiwa n’a pas été tendre, ni avec le collectif lyonnais
ni avec lui-même, à l’occasion de la conférence de presse d’hier. (Photopqr/« le Progrès »/Stéphane Guiochon.)


sentant une énième fois des dou-
leurs à sa cheville. Ribéry a rega-
gné les vestiaires la tête basse et
l’air triste. Son processus de guéri-
son a une nouvelle fois été stoppé
net. Il comptait pourtant bien re-
trouver l’entraînement collectif
en novembre, mais cette rechute
pourrait le conduire à ne plus
pouvoir rechausser les crampons
avant la trêve hivernale.


A.J.


LE FRANÇAIS du Bayern Mu-
nich rejouera-t-il un jour au foot-
ball ? Franck Ribéry, âgé de
32 ans, n’a plus disputé le moin-
dre match depuis le 11 mars lors-
qu’il s’était blessé à la cheville
droite contre Donetsk (7-0) en 8es


de finale retour de la Ligue des
champions. Hier, il a subitement
dû interrompre ses tours de ter-
rain deux semaines seulement
après avoir repris la course, res-


Allemagne


Ribéry, la rechute


CHAÎNE HEURE


TENNIS
12 h,
19 h


14 h 30


17 h


. NOTRE SÉLECTION TÉLÉ


MAX


MAX


TournoiWTA
de Luxembourg


BADMINTON
Internationaux de France


18 h 30
20 h 30


21 h


20 h 40


20 h 40


FOOTBALL
Ligue 1 (11e journée)
Caen - Nantes
Lyon - Toulouse


RUGBY
Top 14 (6e journée)
Racing - Stade Français


BASKET
Euroliguemessieurs (2e journée)
Strasbourg -
Fenerbahçe


Match amical dames
France - Pays-Bas


TournoiWTAdeMoscou


«Le projet collectif
est encore balbutiant»
Hubert Fournier, entraîneur de Lyon
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À UNE ÉPOQUE, pas si lointaine, il y
aurait eu des pardessus accrochés au por-
temanteau, une salle enfumée par de gros
cigares et des têtes grisonnantes aux visa-
ges goguenards… Il y aurait eu surtout à
peu près les mêmes mots : « Calmez-vous
braves gens, on va se revoir tranquille-
ment et reparler de tout ça. »
Il n’y a plus de fumée aujourd’hui.


A part ça, la Fédération française n’a pas
beaucoup changé. Le bureau fédéral, dou-
ze membres et onze élus associés, a été
réuni en urgence hier matin dans les lo-
caux de la FFR à Marcoussis, afin de sau-
ver le rugby français. Enfin, sa vitrine tout
du moins, l’équipe de France. « Je prends
la responsabilité absolue de cet échec »,
avait fini par articuler, quarante-huit heu-
res après la déculottée, en quarts de finale
à Cardiff, de ses petits Bleus par les grands
Blacks (62-13), le président Pierre Camou,
devant la pression grandissante. Il avait
bredouillé quelques phrases, laissant en-
tendre que les contrats fédéraux (des in-


ternationaux payés par la Fédération) se-
raient peut-être une solution.
Autour de lui et de Serge Blanco, son


vice-président de plus en plus critiqué, les
vieux sages se sont donc concertés. Ils
avaient invité Paul Goze, le président de la
Ligue nationale, farouchement opposé
aux contrats fédéraux,
histoire qu’on ne puisse
pas les accuser de ne pas
écouter la parole des
clubs. Et puis, ils ont décidé de se revoir —
eux qui se voient déjà tout le temps —
selon un communiqué sexy et promet-
teur : « Une cellule va être mise en place.
Sa composition et sa feuille de route se-
ront définies de manière conjointe, sous
quinzaine, par les présidents Pierre Ca-
mou (FFR) et Paul Goze (Ligue nationale
de rugby)… Au-delà des divergences de
points de vue, tous les participants ont
réaffirmé un objectif commun fort : met-
tre le XV de France au centre de l’organi-
sation du rugby français afin de favoriser


sa compétitivité. » Eurêka! Les idées vont
fuser, espérons-le. Le problème, ce sera
surtout de les accorder et de les mettre en
pratique. Car les messieurs de la Fédéra-
tion ne tiennent pas les cordons de la
bourse et n’exercent, par conséquent,
qu’une influence limitée sur le rugby pro-


fessionnel.
« J’étais inquiet, mais


j’ai vu qu’un bureau fédé-
ral extraordinaire s’était


réuni, avait lancé, moqueur le président
toulonnais, Mourad Boudjellal. On peut
penser que, ce soir (hier), on aura une
fumée blanche et qu’on aura un président
de la Fédération regonflé à bloc. » Pas de
fumée, donc, mais un président toujours
bien en place qui doit avoir une certaine
idée de ses responsabilités. « Je le compa-
re un peu à Fidel Castro, de temps en
temps on nous le montre, puis il disparaît
à nouveau. On a des images sans son. »
Mourad Boudjellal exagère, parfois…


O.F.


Stade Français ; Bordeaux-Bègles - La Rochelle ;
Racing 92 - Brive. 14 h 30 :Montpellier - Toulouse.
20 h 45 : Clermont - Castres.Dimanche
1er novembre, 16 h 15 : Grenoble - Toulon.


Ce soir, 20 h 45
Racing 92 - Stade Français
(Canal + Sport)
Demain, 14 heures
Castres - Grenoble
Pau - Brive
Toulon - Oyonnax
14 h 30
Bord.-Bègles - Toulouse
(Canal +)
20 h 45
Montpellier - Clermont
(Canal + Sport)
Dimanche, 12 h 30
La Rochelle - Agen
(Canal + Sport)
LA PROCHAINE JOURNÉE (7e). Samedi
31 octobre, 14 heures :Oyonnax - Pau ; Agen -


Le Plessis-Robinson (Hauts-de-Seine), le 31mars. Jacky Lorenzetti serait en
faveur d’une harmonisation des calendriers entre l’hémisphère Nord et celle du Sud.


CLASSEMENT


Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1 Clermont 22 5 4 1 0 171 72 99
2 Montpellier 18 5 4 0 1 149 106 43
3 Toulouse 17 5 4 0 1 126 67 59
4 Racing 92 16 5 4 0 1 106 94 12
5 Brive 13 5 3 0 2 94 96 -2
6 Toulon 11 5 2 0 3 122 117 5
7 Bordeaux-Bègles 11 5 2 1 2 117 119 -2
8 Grenoble 10 5 2 0 3 118 116 2
9 Castres 10 5 2 0 3 104 113 -9
10 Stade Francais 8 5 2 0 3 102 113 -11
11 Pau 8 5 2 0 3 78 132 -54
12 Oyonnax 5 5 1 0 4 115 148 -33
13 La Rochelle 5 5 1 0 4 92 166 -74
14 Agen 4 5 1 0 4 90 125 -35


La 6e journée


Fiasco du XV de France. Le bureau fédéral, réuni en urgence, hier n’a pris aucune décision forte pour l’avenir


Et voilà la cellule de réflexion !


Pierre Camou, le président de la Fédération française
de rugby, est sommé d’agir.


CANAL + SPORT,
20 H 45
SAMEDI, il était dans les tribunes
du Millennium Stadium de Cardiff
au pays de Galles et il a assisté à la
déroute des Bleus face aux Blacks
(62-13). Jacky Lorenzetti, le prési-
dent du Racing 92, en est ressorti
quelque peu désabusé, regrettant
même que le futur no 10 de son
club, le Néo-Zélandais Dan Carter,
ait fait tant de misères au XV trico-
lore, où sept de ses Racingmen
évoluaient : Dulin, Dumoulin, Ta-
lès, Le Roux, Ben Arous, Nyanga et
Szarzewski. Le chef d’entreprise a
vite pressenti qu’à travers le Top 14
il serait l’une des cibles d’une Fé-
dération cherchant à sauver sa
peau et qu’il lui faudrait se défen-
dre, juste avant un derby contre le
Stade Français qu’il estime primor-
dial, ce soir à Colombes.
Après l’élimination des Bleus
en Coupe du monde, le Top 14
va retrouver la lumière…
JACKY LORENZETTI. Un nou-
veau championnat commence.
Nous avons plutôt bien passé cette
période (NDLR : le Racing est
4e au classement) en faisant des
choix. Nous avons préféré intégrer
des jeunes que faire venir des jo-
kers. Cela nous a réussi, on l’a vu la
semaine dernière avec notre suc-


cès à Oyonnax (18-9). Le seul souci,
c’est que nous avons puisé dans
notre équipe espoirs et qu’elle se
retrouve avec quatre défaites en
cinq matchs. Maintenant, tout va
s’enchaîner très vite.
Comment abordez-vous ce derby
entre deux formations toujours
amputées de la
plupart de leurs
internationaux ?
Il a la même sa-
veur que tous les
derbys. Le Stade
Français, le futur champion de
France, nous a humiliés deux fois
la saison passée (NDLR : 28-19 lors
de la 24e journée de Top 14 à Co-
lombes puis 38-15 en barrages à
Jean-Bouin), sans qu’il y ait rien à
redire. Ce sont les deux défaites les
plus cruelles de ma vie de prési-
dent. J’ai toujours dit que le derby
était pour moi le match le plus im-
portant de la saison. A nous main-
tenant de montrer que l’on peut
faire pareil.
Pensez-vous pouvoir remporter
le titre ?
Nous sommes comme les treize au-
tres (sourire) ! Nous voulons tou-
cher le bout de bois (NDLR : le
bouclier de Brennus).Maintenant,
on va disputer un deuxième cham-
pionnat et il y en aura un troisième


avec la phase finale. Au moins, ce
n’est pas monotone.
Que vous inspirent les réflexions
autour du XV de France après
la déroute de Cardiff ?
J’évite de juger, je fais simplement
des constats. Je vois que, d’abord,
il y a quatre ans, on a mis l’équipe


de France entre
les mains d’un sé-
lectionneur qui
était, selon les di-
res de la Fédéra-
tion, un deuxiè-


me choix. C’est déjà une drôle de
façon de communiquer. Il a été
soutenu pendant quatre ans, mal-
gré les résultats. On fait des erreurs
pendant tout ce temps et on reste
en place, on peut dire que c’est de
la fidélité. Ensuite, on parle du
Top 14, on dit qu’il épuise les
joueurs internationaux, mais ils ne
font pas plus de trente matchs par
saison ! Et quand on voit Juan Im-
hoff (NDLR : l’ailier argentin du
Racing 92), on ne se dit pas qu’il
est fatigué…
Que faudrait-il faire alors ?
Je pense que, s’il y a une modifica-
tion à apporter au système actuel,
c’est l’harmonisation des calen-
driers entre l’hémisphère Nord et
l’hémisphère Sud.


Propos recueillis par OLIVIER FRANÇOIS


RUGBY. Top 14. Racing 92 - Stade Français


« Le Stade Français nous a humiliés »
JackyLorenzetti,président du Racing 92


«Le derby est pour moi
le match le plus important


de la saison»


Racing 92
Stade Français
Ce soir, 20 h 45, au stade Yves-du-
Manoir de Colombes.
Arbitre : M. Raynal.
Racing 92 : Goosen - Rokocoko,
Laulala, Chavancy, Andreu - (o)
Dambielle, (m) Machenaud (cap.) -
Dubarry, Claassen, Masoe - F. Van
der Merwe, Charteris - Gomes Sa,
Chat, Brugnaut.
Entr. : Labit et Travers.
Stade Français : H. Bonneval - Arias,
Doumayrou, Bosman, D. Camara - (o)
Plisson, (m) Tomas - Lakafia, Ross,
Burban (cap.) - Flanquart, Pyle - Alo-
Emile, Bonfils, H. Van der Merwe.
Entr. Quesada.
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LP/Infographie.


LETABLEAU


FINAL


Demain, 17 h
DEMI-FINALE


Dimanche 25 oct., 17 h
DEMI-FINALE


Samedi 31 oct., 17 h
FINALE


Afrique du Sud


Nouv.-Zélande


Argentine


Australie


Londres (Royaume-Uni)


De notre envoyé spécial


C’EST L’UN DES GRANDS artisans
du retour au premier plan de l’Aus-
tralie. Le sélectionneur des Walla-
bies, Michael Cheika, peut s’enor-
gueillir d’avoir remis la nation dou-
ble championne du monde (1991,
1999) sur les rails après une sortie
de route en règle sous l’ère
d’Ewen McKenzie. Quand il récu-
père la gestion de l’équipe en no-
vembre 2014, quelques jours avant
la tournée d’automne, celle-ci était
en lambeaux. Dimanche en demi-
finales, elle tentera de renouer avec
son glorieux passé face à la
surprenante Argentine.


Dès l’été dernier, Mi-
chael Cheika a com-
mencé à recueillir les
premiers fruits de
son travail. Les
Wallabies rem-
portent le pre-
m i e r F o u r
Nations de
leur histoi-
r e . S u r -
tout, ils
ont épin-
glé les All
Blacks (27-19)
à leur tableau de
chasse.


A son arrivée en Angleterre pour
disputer le Mondial, l’Australien,
48 ans, continue pourtant de faire
profil bas. Même après la victoire
contre l’Angleterre (33-16) qui élimi-
ne le pays hôte, il ne pérore pas. « Je
n’ai aucune expérience dans une tel-
le compétition. Je me considère
comme un débutant à côté des au-
tres coachs. Je ne vais pas changer
ma façon de faire sous prétexte
qu’on vient de gagner un match. »


Son discours policé, structuré, ha-
bile, est maîtrisé en public. Celui qui
s’exprime dans quatre langues (an-


glais, français, italien et arabe) sait se
faire affable face aux médias. Sou-
vent sous contrôle, il arrive que la
bête se réveille. Comme cette saison
où il a écopé avec son club des Wara-
tahs d’une suspension de six mois


après une altercation
avec un caméra-


man. Interrogé


sur la méthode Cheika, Jonathan
Sexton l’a sobrement décrite. « S’il
obtient de tels résultats, je pense que
c’est parce que tout le monde a une
peur bleue de lui, assure l’ancien
demi d’ouverture du Racing 92, qui a
remporté la Coupe d’Europe 2009
avec le Leinster sous les ordres
de Cheika. Il connaît très bien le rug-


by et il est très intelligent, mais il
reste sacrément impressionnant,
voire effrayant, si vous n’allez pas
dans son sens. »


Eddie Jones, son compatriote aus-
tralien qui a entraîné le Japon pen-
dant le Mondial, reste fan de l’hom-
me, issu d’une fa-
mille libanaise dé-
b a r q u é e e n
Australie il y a
soixante ans avec
quelques dollars
en poche. « Il a été
un joueur modes-
te et n’était pas ca-
pitaine, mais c’était le gars qu’on sui-
vait. Et, de toute façon, les bons capi-
taines ne deviennent pas toujours de
bons coachs. » La réussite de Cheika
dans le monde des affaires, et no-
tamment dans la mode où il s’est
associé avec un énorme succès à la
clé avec la styliste australienne Col-
lette Dinnigan, montre l’aspect
éclectique de l’homme, loin de l’ima-
ge brut de décoffrage.


Car Cheika est un fin psychologue
et un meneur d’hommes hors pair.


Pendant ce Mondial, il est par-
venu — pour le moment — à


contenir la frustration de
Quade Cooper, forte tête


de l’effectif mais qui
n’a joué que des bri-


bes de match.
Idem pour le


cas Foley. Brillant contre l’Angleterre
et le Pays de Galles (15-6), le demi
d’ouverture a marqué le pas face à
l’Ecosse (35-34). « Je ne sors pas un
joueur parce qu’il n’est pas bon. Je
fais confiance. La preuve, il a marqué
la pénalité de la victoire. »


Dans ce parcours
jalonné de succès,
il n’y a guère que
son passage au Sta-
de Français en
2010-2012 qui fait
tache. « Je suis allé
l e c h e r c h e r a u
Leinster, où il ve-


nait de remporter la Coupe d’Europe,
se souvient l’ancien président du
club Max Guazzini. Il était très com-
pétent et avait l’avantage de parler
français. Mais il est arrivé à une épo-
que particulière. » Cheika ne par-
vient pas à insuffler sa méthode an-
glo-saxonne à un effectif qui va vite
être plus préoccupé par les problè-
mes extrasportifs du club que par les
résultats sur le terrain.


DAVID CHARPENTIER


RUGBY.Coupe dumonde. En poste depuis un an seulement, le coach semontre exigeant et intraitable


Michael Cheika, l’homme
qui a ressuscité l’Australie


Twickenham
(Londres),
dimanche.
Le sélectionneur
australien,Michael Cheika, lors du quart
victorieux contre l’Ecosse. (AP/Franck Augstein.)


LA DEUXIÈME
saison du cham-
pionnat de For-
mule E électrique
commence de-
main, avec le pre-
mier Grand Prix à
Pékin. Nicolas
Prost (34 ans), pi-
lote de l’écurie
e.dams-Renault,
codirigée par son
père Alain, dévoile ses ambitions.
Comment abordez-vous cette
deuxième saison de Formule E ?
NICOLAS PROST. L’an dernier,
j’étais en tête du championnat à mi-
parcours, mais nous avons un peu
souffert en fin de saison. Nous avons
beaucoup appris et l’objectif pour
cette saison est vraiment d’aller cher-
cher le titre pilotes en plus du titre
constructeurs, que nous avons rem-
porté l’an passé.
Les équipes peuvent désormais
utiliser leur propre technologie.


FORMULE E. La deuxième édition du Championnat dumonde débute demain en Chine


« La Formule E a le potentiel pour se développer »
NicolasProst,pilote e.dams-Renault


(Renault/Bernard Asset.)


« S’il obtient de tels
résultats, c’est parce que
tout le monde a une peur


bleue de lui »
Jonathan Sexton, que Cheika


a entraîné au Leinster


Pensez-vous que cela va
influencer le déroulement
de cette saison ?
Certes, les équipes peuvent dévelop-
per leur propre moteur, leur boîte de
vitesses et leurs suspensions, mais la
puissance reste plafonnée pour tous.
Il ne faut donc pas attendre des gains
qui se chiffrent en secondes. Je pen-
se tout de même qu’il va y avoir une
hiérarchisation avec deux ou trois
équipes devant.
Qu’est-ce que ça fait de courir
pour une équipe codirigée
par votre père ?
L’équipe e.dams-Renault a été fon-
dée par mon père et par Jean-Paul
Driot, qui avait déjà été mon patron
d’écurie auparavant. Il y a donc vrai-
ment un côté très familial. Je ne sa-
vais pas trop comment ça allait se
passer, et puis tout s’est mis en place
naturellement. Papa arrive vraiment
à nous transmettre, à mon équipier
Sébastien Buemi et à moi, son éner-
gie et son savoir. Du coup, l’ambian-


ce de travail est très positive. Il sait
être patron d’écurie et, par moments,
il sait aussi être père parce que par-
fois tu prends des coups un peu durs.
Dans l’ensemble, c’est beaucoup
plus facile à gérer que ce que j’avais
imaginé !
Comment évaluez-vous
les perspectives d’avenir
de la Formule E ?
La première année a été très positive.
Les courses ont été disputées et le
format de quarante-cinq minutes


correspond à ce que les téléspecta-
teurs attendent. En plus, les villes
hôtes sont plutôt glamour. L’arrivée
des constructeurs est une bonne cho-
se, mais il ne faut pas qu’elle crée
trop d’écarts. La Formule E a le po-
tentiel pour se développer, mais je ne
la vois toutefois pas prendre l’ascen-
dant sur la F 1, à moins que cette
dernière connaisse vraiment une très
grosse crise. La Formule E pourrait
alors représenter une alternative,
contrairement au rallye et à l’endu-
rance, car elle est télévisuelle.


Propos recueillis par ALAIN PERNOT


n LE PROGRAMME


11 Grands Prix, 10 villes


La deuxième saison de Formule E
comporte 10 villes-étapes, mais
11 courses, car le final à Londres
verra se disputer un Grand Prix
le 2 juillet et un deuxième
le lendemain.
24 octobre 2015 : Pékin (Chine).
7 novembre : Putrajaya (Malaisie).
19 décembre : Punta del Este
(Uruguay).
6 février 2016 : Buenos Aires
(Argentine).


12 mars : à déterminer.
2 avril : Long Beach
(Etats-Unis).
23 avril : Paris
(France).
21 mai : Berlin


(Allemagne).
4 juin : Moscou (Russie).


2 et 3 juillet : Londres
(Royaume-Uni).


L’écurie e.dams-Renault de
Nicolas Prost avait remporté le titre
constructeur, la saison dernière.


(Re
na
ult
/Be


rna
rd
As
set


.)


milibris_before_rename







Somme


Pas-


AisneSoSo


dedede


Le Parisien


Vendredi 23 octobre 2015 SPORTS Ile-de-France 23


L Vincent Pirès a passé la semaine
au CA Bastia (N.) où il pourrait être
prêté.


licats qui pèsent dans ses finances et
son effectif. « Tout ne se fera pas en
un jour, on travaille pour trouver des
solutions. Mais on n’a pas de pres-
sion, même si bien sûr ce match de
Niort est important sur le plan
comptable », souligne Renaud.
nDes absences pénalisantes.
Ayari s’est blessé aux ischio-jambiers
lors de son meilleur match contre
Le Havre, la seule victoire du PFC à
ce jour, et ne reviendra qu’en février-
mars. Meilleur joueur de la 2e partie
de saison dernière, Bongongui qui
avait eu une préparation tronquée
montait en puissance.Mais lors de sa
première titularisation contre Nîmes
où il avait délivré une passe décisive
à Grange, il a été touché au ménis-
que. Son retour ne s’effectuera qu’au
début de janvier. « On ne va pas faire
les pleureuses, mais ça fait beau-
coup », constate Renaud.
nUne attaque qui coince. Consé-
quence des blessures de Bongongui
et Ayari, joueurs rapides et de pro-
fondeur, ainsi que du manque d’au-
tomatismes avec Fauvergue jusqu’à
présent, Renaud tâtonne toujours
dans l’animation offensive. Le PFC
ronronne et manque de puissance.
Plusieurs formules ont été testées,
sans grande réussite comme l’asso-
ciation Fauvergue-Socrier. Ech-
Chergui, précieux par sa qualité de
passe, a, lui, été utilisé par intermit-
tence. Et Bahamboula a encore be-
soin d’un déclic. Pour la venue de
Niort, Renaud était d’ailleurs tenté
de lancer Mogni (24 ans). Mais l’in-
ternational comorien n’a jamais été
utilisé en Ligue 2. LAURENT PRUNETA


AU PARIS FC, les promesses estiva-
les nées dans le sillage d’un recrute-
ment ambitieux n’ont pas résisté à la
réalité de la compétition. Présenté
comme un possible trouble-fête, le
promu parisien regarde aujourd’hui
davantage derrière lui. Il paye son
incapacité chronique à gagner.
Même s’il cherchait encore ses mar-
ques (0 but en 6 matchs), l’absence
de Fauvergue, touché aux adduc-
teurs et arrêté pour trois à quatre se-
maines, ne va pas améliorer la situa-
tion. « Cette succession de matchs
nuls, c’est presque un gag ! lance
Pierre Ferracci, qui avait budgétisé
une 10e place devant le DNCG. Ça
devient un peu irritant. Mais pas de
panique ! Je reste serein et je fais
confiance à Denis (Renaud) et aux
joueurs. On ne perd pas et on est
solides. C’est déjà une garantie. Mais
on peut mieux faire. »
nUne équipe encore en cons-
truction. Denis Renaud, qui décou-
vre le monde pro, n’a jamais versé
dans l’euphorie. « Depuis le début, je
n’ai pas changé de discours, j’ai tou-
jours parlé de maintien, lance l’an-
cien coach de Carquefou. Je sais que
ce sera difficile jusqu’au bout. C’est
une saison de transition, le club,
l’équipe ont besoin de se construi-
re. » Si l’effectif semble pléthorique
sur le papier, ce n’est pas forcément
le cas dans la réalité. Car certains
comme Ogounbiyi, Poujol ou Sanaïa
sont « à la cave » et sans aucun espoir
d’en sortir… Peut-être trop généreux
quand il s’est agi de recruter à l’été
2014 pour monter en Ligue 2, le club
doit désormais gérer certains cas dé-


FOOTBALL. Ligue 2. Paris FC - Niort


Pourquoi leParisFC
tâtonneencore


Stade Charléty (Paris), le 16 octobre. Dylan Bahamboula, un joueur qui ose
beaucoup offensivement, sera aligné d’entrée face à Niort. (LP/Icon Sport/A.Dibon.)


IL NE POUVAIT rêver plus
beau cadeau de rentrée.
Deux mois après sa dernière
apparition dans le onze cris-
tolien (à Dijon fin août),
c’est face à Evian TG,
club avec lequel il
a v é c u
« quatre
m o n -
t é e s e n quatre ans »,
que Mathieu Lafon
(31 ans) devrait de nou-
veau fouler les pelouses
de Ligue 2 ce soir.
Pourtant, rien ne pro-


mettait « autant de mo-
ments exceptionnels »
au natif de Montpel-
lier lorsqu’il a décidé
de quitter son club
formateur, alors en
Ligue 2, pour re-
joindre le CFA en
2007. « Mon agent
m’a dit : Il y a un
challenge à rele-
ver avec Croix-de-
Savoie (NDLR : an-
cien nom d’Evian
TG), on a deux
heures pour dire
oui ou non, se
souvient celui
qui en a terminé avec sa
tendinite au tendon


d’Achille. J’ai regardé sur Internet
et je l’ai rappelé pour lui dire que
cette ville n’existait pas. Mais
comme Louis Nicollin m’avait
dit qu’il me reprendrait si ça se


passait mal, j’ai décidé de
tenter le coup. » Et ce
malgré quelques in-
convénients…
« J’ai horreur
de la neige,
ma i s l à ,
j ’ e n a i
b o u f f é
m a t i n ,
m id i e t
soir pen-
dant quel-


ques années, se marre
Lafon. En
q u a t r e
ans, je suis
q u a n d
même allé
une fois à
Avoriaz, histoire de sa-
voir à quoi ressemblait
une station de ski. Mais
j’ai bu un verre et je suis
vite redescendu. »
Durant son périple


savoyard, le milieu de
terrain a découvert aus-
si la méthode, parfois
spéciale, de Pascal
Dupraz. « Après une


défaite à domicile, le coach nous a
tous convoqués à 7 heures du ma-
tin au centre d’entraînement, se
souvient-il. Il nous a fait nettoyer
tout le complexe, des vestiaires aux
toilettes, à la brosse. Moi, je venais
d’arriver, jeme suis dit : ça ne rigole
pas ici… Mais j’avoue que ça a plu-
tôt bien fonctionné puisqu’on a en-
chaîné une série de dix-neuf mat-
chs sans défaite. » Et réussi à s’invi-
ter en National, au nez et à la barbe
de Besançon : « On les a doublés à
deux journées de la fin. Emotion-
nellement, ça a été un truc de din-
gue. »
Mais la plus belle de sesmontées,


« dont il est le plus fier », n’est pas
celle qui a fait la une des journaux


en 2011. « Le
jour où tout le
club célébrait
la montée en
Ligue 1 par une
traditionnelle


tournée en bus, j’étais avec la réser-
ve pour jouer la montée en CFA 2,
se souvient-il. Moi, je suis un
joueur de club. Alors quand on m’a
proposé de faire les cinq derniers
matchs de la saison en DH pour
aider la réserve, je n’ai pas hésité.
On a terminé sur cinq victoires, une
montée, et j’ai vécu des moments
rares au milieu de nulle part… »
Ce sens du dévouement ne lui a


offert aucune reconnaissance au
moment de prolonger son contrat,
mais Mathieu Lafon assure avoir
depuis avalé la pilule. « Sur le mo-
ment je l’ai mal pris et j’ai préféré
résilier ma dernière année, assure-
t-il. Mais je ne garde que de bons
souvenirs. Je ne sais pas ce que je
ressentirai ce vendredi soir, c’est la
première fois que j’affronte un de
mes anciens clubs. J’espère juste
pouvoir dire samedi matin que
c’est quelque chose qui me réus-
sit. »


STÉPHANE BIANCHI


Evian TG - Créteil


MathieuLafonderetourauxsources
Ce soir, 20 heures
(Multiplex BeIN Sports 2)
Laval - Tours
Brest - Valenciennes
Le Havre - Sochaux
Auxerre - RED STAR
Nancy - Bourg-en-Bresse
PARIS FC - Niort
AC Ajaccio - Metz
Evian TG - CRÉTEIL
Demain, 14 heures (BeIN Sports 1)
Nîmes - Dijon
Lundi, 20 h 30 (Eurosport 2)
Clermont - Lens


CLASSEMENT


Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1 Dijon 22 11 7 1 3 19 9 10


2 Nancy 20 11 5 5 1 14 6 8


3 Metz 20 11 5 5 1 13 8 5


4 Bourg-en-Bresse 19 11 6 1 4 20 17 3


5 Evian TG 17 11 4 5 2 15 8 7


6 Clermont 17 11 4 5 2 14 12 2


7 Auxerre 17 11 5 2 4 11 13 -2


8 Brest 16 11 4 4 3 11 11 0


9 Créteil 16 11 5 1 5 15 16 -1


10 Tours 15 11 3 6 2 9 7 2


11 Le Havre 14 11 4 2 5 12 12 0


12 Laval 14 10 4 2 4 11 13 -2


13 Red Star 13 11 3 4 4 9 12 -3


14 Paris FC 12 11 1 9 1 9 8 1


15 Valenciennes 12 11 3 3 5 9 10 -1


16 Lens 10 10 2 4 4 7 13 -6


17 Niort 9 11 1 6 4 7 12 -5


18 AC Ajaccio 8 11 1 5 5 4 10 -6


19 Sochaux 8 11 1 5 5 4 10 -6


20 Nîmes 0 11 1 5 5 8 14 -6


Ligue 2. 12e journée


Evian TG
Créteil
Ce soir, 20 heures, parc des Sports
d’Annecy.
Arbitre : M. Delpech.
Evian TG : Leroy - Betao, Angoula,
Appindangoye, Soares - Hoggas,
Sorlin (cap.), Campanharo -
Centonze, Keïta, Barbosa. Rempl. :
Durand (g), N’Dao, Abdallah ou
Blati, Ngakoutou, Bruno.
Entr. : Susic.
Créteil : Kerboriou - Hérelle, Di
Bartolomeo, Diédhiou, Ilunga
(cap.) - Benaniba, Lafon, Mollet -
Dabo, Andriatsima, Montaroup.
Rempl. : Merville (g), Konongo, Dias,
Lesage, Sangaré. Entr. : Froger.


9
Le nombre de nuls pour le Paris FC
en 11 matchs cette saison. C’est
actuellement le plus gros total des
deux premières divisions des cinq
grands championnats européens
(Angleterre, Italie, Espagne,
Allemagne, France). Après le PFC,
vient Arminia Bielefeld, 8 nuls en
11 matchs en Bundesliga 2
(2e division allemande). Les
Parisiens marchent sur les traces de
Laval, qui détient le record en la
matière avec 21 nuls la saison
dernière.


n CHIFFRE


Paris FC
Niort
Ce soir (20 heures), stade Charléty
(Paris XIIIe).
Arbitre : M. Moreira.
PFC : Thébaux - Glombard, Pierre,
Lybohy (cap.), Pellenard - Jean
Tahrat, Gamiette, Grange -
Bahamboula, Mogni ou Socrier,
Kinkela. Rempl. : Demarconnay (g.),
Cantini, Keita, Ca, Socrier ou Mogni.
Entr. : Renaud.
Niort : Delecroix - Lahaye, Sans,
Choplin, Kiki - Selemani, Roye
(cap.), Koukou, Djigla - Dona-Ndoh,
Koné. Rempl. : Allagbe (g), Sambia,
Bassock, Rocheteau, Tigroudja.
Entr. : Brouard.


«Je ne garde que de bons
souvenirs»


Mathieu Lafon


Mathieu Lafon.
(LP/Icon sport/


A.Ferreira.)
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LE RED STAR connaît déjà le che-
min d’Auxerre. Reste à retrouver ce-
lui de la victoire après la rechute (0-1)
face à Nancy, qui a stoppé sa série de
cinq matchs sans défaite (3 V, 2 N).
Pour son 3e séjour dans l’Yonne de la
saison, après son succès (1-2) en ami-
cal le 24 juillet et son revers (1-0) au
1er tour de la Coupe de la Ligue le
11 août, le promu testera sa capacité à
rebondir. Si ses bonnes dispositions à
l’extérieur (2 V, 2 N, 1 D) peuvent prê-
ter à l’optimisme, elles seront mises à
l’épreuve par l’envie des Bourgui-
gnons de signer une 4e victoire d’affi-
lée à domicile. « On ne s’est jamais
déplacés pour défendre et se conten-
ter du nul. On y va pour imposer no-
tre style et prendre les trois points,
annonce Rui Almeida. Le plus impor-
tant contre Nancy, c’est notre réac-
tion après le but. S’il n’y avait pas eu
cette réaction, on pourrait être in-
quiets. Il faut repartir sur un nouveau
cycle. » Le coach du Red Star devra
encore remodeler sa défense centra-
le. Fournier revient de suspension
pour compenser celle de Jeanvier,
exclu contre Nancy. Sampaio (adduc-
teurs) manque, lui, à l’appel au mi-
lieu. Enfin, Planté réintègre le groupe
pour la première fois depuis le succès
(0-2) au Havre le 11 septembre, après
lequel il avait été sanctionné d’une
mise à l’écart pour manquement au
règlement intérieur du club. F.GI.


FOOTBALL. Ligue 2


LeRedStar
à la relance


Auxerre
Red Star
Ce soir (20 heures), stade
Abbé-Deschamps. Arbitre : M. Castro.
Auxerre : Boucher - Lefebvre,
Hountondji, Puygrenier (cap.),
Fontaine - Konaté, Bouby - Diaw,
Courtet, Vincent - Ba. Rempl. :
Lembet (g.), Sylla, Seck, Berthier,
Diarra. Entr. : Vannuchi.
Red Star : Balijon - Palun, Cros,
Fournier, Hergault - Da Cruz (cap.),
Makhedjouf - Sliti, Chavalerin,
Bouazza - Ngamukol. Rempl. : Planté
(g.), Amieux, Boe-Kane, Diaz,
Plumain. Entr. : Almeida.


BASKET
nCHRIS JONES (24 ans, 1,78 m)
effectuera ses grands débuts avec le
Paris-Levallois (17e de Pro A) demain
face à Pau-Lacq-Orthez. Le meneur
de jeu américain, qui succède à
James Florence dans l’effectif, a
obtenu le feu vert de la Ligue de
basket.


HANDBALL
nISSY-PARIS (3e) se déplace à
Dijon (9e) ce soir (20 heures) pour le
compte de la 9e journée de
Championnat de D 1 féminine.


JUDO
nWALIDE KHYAR (Longjumeau-
Massy, - 60 kg), n° 1 de sa catégorie
sur la scène internationale, participe
aujourd’hui aux Championnats du
monde juniors, à Abu Dhabi
(Emirats arabes unis). Sephora
Corchier (Champigny, - 48 kg) entre
également en lice.


VOLLEY
nASNIÈRES (Ligue B) accueillera,
au gymnase des Courtilles, son
voisin du Plessis-Robinson (Ligue B)
le 10 novembre lors du 2e tour de la
Coupe de France.


Enbref


C’ÉTAIT LA PLUS BELLE façon de
célébrer le 28e anniversaire de Mikkel
Hansen. La meilleure manière, aussi,
de préparer le choc de Ligue des
champions qui l’attend dimanche
(17 heures) face aux Hongrois de
Veszprém sous le même toit de la
halle Carpentier. Trois jours avant
les retrouvailles avec des Magyars
qui l’avaient privé de Final Four la
saison dernière, le PSG a effectué la
bonne opération de la 7e journée de
championnat.


En décrochant son septième suc-
cès (34-24) de la saison en D 1 face à
des Dunkerquois qui n’ont pas réussi
à rivaliser, la formation de Noka Ser-
darusic a pris ses distances sur des
poursuivants déjà relégués à trois
(Cesson-Rennes) et quatre longueurs
(Montpellier et Saint-Raphaël).


« On a su être disciplinés pour res-
ter au-dessus dans le match, sourit
un Daniel Narcisse qui a encore évo-
lué sous les yeux d’un Pascal Obispo
en passe de gagner ses galons d’habi-
tué. Ce soir, il fallait l’emporter pour
poursuivre notre progression. Plus
on avance, plus on voit des choses
intéressantes sur le terrain. Mais
si on a fait un pas en avant, on n’a
pas encore de titre en poche. La sai-
son est longue. On fera les comptes à
la fin. »


S.B.


PSG - DUNKERQUE : 34-24 (18-13).
Spectateurs : 3 000.
Arbitres : MM. Bounouara et Sami.
PSG : Hansen (14 buts dont 9 pén.), Bara-
chet (1), Abalo (4), Narcisse (5), Onufriyenko
(2), N. Karabatic (1), Mtima (7).
Entr. : Serdarusic.


HANDBALL


LePSGprend
le large


Halle Carpentier, hier.Mikkel Hansen
a une nouvelle fois été étincelant
en inscrivant 14 buts.


risiens ont fait forte impression tout
au long de leur parcours, au niveau
régional puis lors de la finale nationa-
le remportée le 7 juin à l’Allianz Ri-
viera de Nice aux dépens de Saint-
Etienne et des clubs pros.


Dimanche, les jeunes Parisiens
rencontreront Zidane
Ce sont les mêmes qu’on retrouve à
Marrakech, même s’ils ont changé de
catégorie et d’équipe depuis. Afin de
préparer l’événement, des entraîne-
ments communs ont été organisés le
dimanche matin, ainsi que quatre
matchs amicaux conclus par un nul
devant le PSG et des succès contre
Clichy, Torcy et Sannois-Saint-Gra-
tien, avec 26 buts marqués pour
4 encaissés. Une génération excep-
tionnelle qu’Ismail Boukhris compte
bien emmener loin. « Il y a plusieurs
sélections nationales, alors qu’on est
une équipe de club, mais je serais
déçu si on n’arrive pas en demi-fina-
le. On veut montrer que la France est
une belle nation de foot. »


La venue dimanche pour la phase
finale de Zinedine Zidane, parrain de
l’épreuve, devrait un peu plus galva-
niser les troupes. « C’est le meilleur
joueur de tous les temps. Alors, le
rencontrer, c’est… Il n’y a pas de mot
en fait », balbutie Hannibal Mejbri, le


meneur de jeu de l’équipe. Avec ces
cheveux bouclés à la David Luiz et sa
technique chaloupée, il fait déjà figu-
re de phénomène et serait notam-
ment suivi par le PSG et Arsenal. « On
a quelqu’un de la Danone Cup, Char-
lotte, qui nous suit partout, précise le
jeune habitant du XXe arrondisse-
ment. C’est un plaisir d’être ici. Beau-
coup de personnes rêveraient de
voyager jusqu’à Marrakech et de re-
présenter la France. »


Le rêve est encore plus grand pour
Ismaël Gharbi, appelé de dernière
minute pour remplacer le seul joueur
de l’équipe qui a changé de club.
« C’est notre mascotte parce que c’est
le plus jeune, il est de 2004, et le plus
petit. Mais il n’a pas peur », rigole son
coach. « J’ai toujours joué avec les
grands, précise le gamin originaire
du XIXe arrondissement. Je ne m’at-
tendais pas à être là. Je ne réalise pas
encore. Tout est beau à Marrakech.
On est là pour s’amuser, mais aussi
pour gagner. » « C’est l’objectif »,
confirme Rayan Lutin, qui vient de
Villepinte. Preuve que le talent et
l’ambition n’attendent pas le nombre
des années.


FRANCK GINESTE


*Aujourd’hui, les jeunes du Paris
FC rencontrent en poule la Russie,
le Sénégal et l’Australie.


LE RÉVEIL a eu beau sonner à 2 ou
3 heures dans la nuit de mercredi à
jeudi, ils n’ont pas traîné au lit. Pour
rien au monde, les gamins du
Paris FC n’auraient raté l’avion pour
Marrakech. Pendant trois jours, ils re-
présenteront la France lors de la fina-
le mondiale de la Danone Nations
Cup, équivalent de la Coupe du mon-
de des moins de 12 ans, qui réunit
32 pays*.


Arrivés hier, les douze Parisiens re-
tenus ont retrouvé leur entraîneur Is-
mail Boukhris, arrivé lundi. En raison
de sa phobie de l’avion, il est parti dès
dimanche en voiture. « On était dans
un véhicule de neuf places, avec des
éducateurs du club et des proches,
dont quatre conducteurs, et on a pas-
sé une nuit en Espagne, indique-t-il.
Ça m’a permis de m’acclimater, car il
fait 30 oC. »


Installées dans un hôtel cinq étoi-
les, à deux par chambre, ses ouailles
ont effectué un entraînement dans
l’après-midi avant de participer à la
cérémonie d’ouverture. « Il fait très
chaud, mais ils n’attendent qu’une
chose : taper dans le ballon, sourit le
coach. Ils sont excités mais je les ai
trouvés un peu décontractés, sans
trop de pression. Ils savent qu’ils sont
en train de vivre une aventure uni-
que. » Et bien méritée. Les jeunes Pa-


Les jeunes du Paris FC représentent la France à la finale de la Danone Cup


AMarrakech, ilsvont jouer
leurCoupedumonde


Marrakech (Maroc), hier. Les jeunes duParis FC arrivent à l’aéroport deMarrakech (à gauche). Ils sont ensuite allés s’entraîner
avant de participer à la cérémonie d’ouverture (à droite).


Mercredi
Cesson-Rennes - Aix................23-23
CRÉTEIL - Saint-Raphaël.......26-30
Toulouse - IVRY........................31-21
TREMBLAY - Chambéry.........25-28
Chartres - Nantes.....................27-29
Nîmes - Montpellier................33-29
Hier soir
E PSG - Dunkerque.................34-24


La 7e journée


CLASSEMENT


Pts J. G. N. P. p. c. Diff.


1. Paris SG 14 7 7 0 0 239182 57


2. Cesson-Rennes 11 7 5 1 1 188 181 7


3. Montpellier 10 7 5 0 2 228 197 31


4. Saint-Raphaël 10 7 5 0 2 194 187 7


5. Nîmes 9 7 4 1 2 220 219 1


6. Créteil 8 7 3 2 2 198203 -5


7. Chambéry 7 7 3 1 3 202205 -3


8. Dunkerque 6 7 3 0 4 186 189 -3


9. Nantes 6 7 2 2 3 210209 1


10. Toulouse 6 7 2 2 3 197 187 10


11. Aix 5 7 1 3 3 198 216 -18


12. Ivry 4 7 2 0 5 187 210 -23


13. Tremblay 2 7 1 0 6 168 186 -18


14. Chartres 0 7 0 0 7 170 214 -44


Marrakech (Maroc), hier.Génération exceptionnelle, lesmoins de 12 ans du PFC comptent bien réaliser un gros coup ceweek-end.
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L’A R G U S


1. Prince Sumitas, 72 ; 2. Bête à Bon Dieu,
70 ; 3. Zahra des Pictons, 68 ; 4. Jazz
Poem, 69 ; 5. Energica, 66 ; 6. Rollingin-
thedeep, 67 ; 7. Elmono, 67 ; 8. Docteur
Vigousse, 64 ; 9. Silver du Brizais, 66 ;
10. Bonne Elève, 66 ; 11. Rennsenas, 64 ;
12. Tudor, 63 ; 13. Bandoléro Baie, 64 ;
14. King of War, 62 ; 15. Klassical Risk,
62 ; 16. Ami Sol, 62.
Son classement interprété : 1. Prince
Sumitas - 2. Bête à Bon Dieu - 4. Jazz
P o e m - 3 . Z a h r a d e s P i c -
tons - 6. Rollinginthedeep - 7. Elmo-
no - 5. Energica - 9. Silver du Brizais.


Bilto 6 1 4 7 2 3 8 Paris-Turf Live 7 4 6 1 9 15 3


Tiercé Magazine 4 6 7 2 11 1 3 Week-end 6 4 2 1 7 10 9


Europe 1 (J. Covès) 7 2 6 4 9 12 15 Le Favori 6 4 7 11 3 2 10


Ouest-France (Gimcrack) 4 6 11 7 3 2 9 Spécial Dernière 4 7 1 2 9 11 6


Agence TIP 7 6 4 1 2 3 12 Le Dauphiné libéré 4 7 6 1 3 9 2


Tropiques FM (A. Yrius) 4 9 3 7 1 2 6 Stato Turf Magazine 6 10 3 9 2 4 7


Geny.com (la synthèse) 4 6 1 7 2 3 11 Paris Courses 6 1 4 11 2 3 9


La Gazette 6 4 7 11 2 16 10 RTL (B. Glass) 6 4 7 11 10 9 3


Radio Balances (G. Covès) 6 4 7 2 9 1 3 Paris Turf.com 7 4 6 1 11 3 2


LES PRIORITÉS


L E S P R O N O S T I C S D E L A P R E S S E


18 fois : Jazz Poem (4), Rollinginthedeep (6) ;
17 fois : Elmono (7) ; 16 fois : Bête à Bon Dieu (2) ;
14 fois : Zahra des Pictons (3) ; 12 fois : Prince Sumi-
tas (1) ; 11 fois : Silver du Brizais (9) ; 9 fois : Rennse-


nas (11) ; 5 fois : Bonne Elève (10) ; 2 fois : Tudor
(12), Klassical Risk (15) ; 1 fois : Docteur Vigousse (8),
Ami Sol (16). Abandonnés : Energica (5), Bandoléro
Baie (13), King of War (14).


Quinté plus - Quarté plus - Tiercé - 2sur4 - Couplé - Trio - Couplé ordre


RÉUNION1 -4eCOURSE-Prix d'Amiens
Haies -Handicapdivisé - première épreuve - 4 ans - 105000€ - 3 800m- Départvers 15h8


N° CHEVAUX S.R. ÂGE POIDS JOCKEYS ENTRAÎNEURS PROPRIÉTAIRES GAINS ORIGINES DERNIÈRES PERFORMANCES COTES


1 PRINCE SUMITAS Hb. 4 71 J. Reveley G. Macaire C. Patfoort 54 285 Sumitas - Princesse Irena 2s 1s 1h 1s 1s Ts 3s 3h 1h As 9/1


2 BÊTE À BON DIEU (E1) Fgr. 4 69 A. Gasnier A. Lacombe Haras de Saint-Voir 91 630 Saint des Saints - Griffée 8h 1h 1h 5h 1h 4h Th 5h (14) 3p 11/1


3 ZAHRA DES PICTONS Fb. 4 68 K. Nabet Y. Fouin SCEAMarais des Pictons 40 725 Montmartre - Zayada 1h Th 5s 3s 4s 3s (14) 4h 3h 2p 7/1


4 JAZZ POEM - A Hgr. 4 67 J.-L. Beaunez P. Butel Ecurie Club des Etoiles 103 728 Pomellato - Jaragua 3h 3h 2h 4h 5h 6h 5s 3h (14) 2h 5/1


5 ENERGICA - A Fgr. 4 67 A. Lecordier D. Windrif A.-E. Blateau 65 785 Anabaa Blue - Milonga 8h 5s 3s 2s Ts 12h (14) Ah 1h 6s 33/1


6 ROLLINGINTHEDEEP Hb. 4 67 T. Cousseau D. Windrif G. Salussolia 59 165 Walk in the Park - The Race 2h 3h 5h 1h (14) Ah Th 6p 6p 15p 7/1


7 ELMONO Hal. 4 67 D. Cottin F. Nicolle S.A. Bramall 44 460 Epalo - Monareva 8h 2h 1h 2h 1h (14) 3h 21/1


8 DOCTEUR VIGOUSSE - O Hgr. 4 66 A. Acker M. Rolland J. Shalam 47 443 Dr Fong - Loulane 10s 8h 10h 6h 3h (14) 1h 1h 9h 9p 30/1


9 SILVER DU BRIZAIS Hb. 4 66 M. Carroux A. Chaillé-Chaillé Haras de Magouet 25 005 Trempolino - Star du Brizais 3s 1h 2s 2s 2h 2h 1s (14) Ts 1h 15/1


10 BONNE ÉLÈVE (E1) Fb. 4 66 A. Chitray A. De Boisbrunet Haras de Saint-Voir 24 905 Dylan Thomas - Behariya Th 4h 2h (14) 1h 13/1


11 RENNSENAS Hgr. 4 65 M. Delage Pat. Quinton Mic. Delaunay 14 880 Montmartre - Cable Beach 2h 1h 8p 4p 11p 2p 2p 5p (14) 7p 28/1


12 TUDOR Hb. 4 64 J. Nattiez P. Lenogue Ph. Lorain 41 295 Anabaa Blue - Moortown 1h 2h 7s 8s As 7h 9s (14) 1s 6h 38/1


13 BANDOLÉRO BAIE Hb.f. 4 64 R. Bertin Y. Fertillet Y. Fertillet 7 665 Crillon - Abondance 5h 1h 1s 5s 3s Th (14) Ah 6h Ah 30/1


14 KING OF WAR Hb. 4 63 B. Gelhay Ph. Vidotto P. Drioton 40 305 Sageburg - Kayza 5h Ah 1h As 6h 11h Ts 17h 8h 3s 42/1


15 KLASSICAL RISK Fb.b. 4 63 L. Philipperon I. Gallorini Ecurie Zingaro 30 705 My Risk - Klassical Way 2h 3h 7s 4s 5s 1s 3s (14) 5h 5h 19/1


16 AMI SOL Hb. 4 63 C.-E. Flannelly I. Gallorini Gold and Blue Ltd 15 415 Solon - Amen 3s 6h 5h Th 8s 1h 8h 7h Ah 45/1


Pour 4 ans. Référence : + 7. A : oeillères australiennes, O :oeillères normales.


R É S U L T A T S E T R A P P O R T S E N D I R E C T S U R L E 0 . 8 9 2 . 6 8 3 . 6 7 5 (EPA - 0,60 €/min)


BON TROISIÈME récemment dans
un quinté à Auteuil, JAZZ POEM
confirmait une nouvelle fois sa qua-
lité en s’octroyant un troisième ac-
cessit dans un gros handicap en
quatre tentatives. Tout aussi à
l’aise sur les parcours cou-
lants et indifférent à l’état
du terrain, notre favori pour-
ra aussi compter sur son expé-
rience et sa grande formepour signer
une nouvelle performance de choix.
nROLLINGINTHEDEEP, un des
nombreux opposants. Bien qu’il
participe à son premier handicap,
ROLLINGINTHEDEEP s’annonce
aussi commeun sérieux prétendant
aux premières places. Récent
deuxième sur cette piste dans
un bon lot à l’occasion de sa
course de rentrée, l’élève de
David Windrif semble pris à
une valeur compétitive,
puisqu’il vient de devancer
une certaine FRACAFIGURA
HAS, prise en 68 de valeur,
alors qu’il affiche 60.
nPRINCESUMITAS, leMacaire de
service. Très régulier et dépendant
de l’incontournable entraînement de
Guillaume Macaire, PRINCE SUMI-
TAS aura contre lui de porter 71 kg,
un élément qui ne le gênera peut-être
pas pour remporter un quinté d’em-


blée. Il doit être retenu en bon rang.
BÊTEÀBONDIEU paie la note après
ses deux succès dans des handicaps à
Auteuil, puisque son poids s’est


alourdi de 16 livres. C’est pour cela
qu’il vautmieux l’envisager pour une
place.
nBONNE ÉLÈVE, à reprendre.


Cela ne s’est pas bien passé pour
BONNE ÉLÈVE, qui n’a pu éviter la
chute dans la course référence du
1er octobre à Auteuil, alors qu’elle ne
semblait pas en mesure de jouer les
premiers rôles. De retour sur une pis-
te qui semble mieux lui convenir,
quoiqu’il soit trop tôt pour tirer des
conclusions définitives en ce qui
concerne son aptitude à Auteuil, cet-
te concurrente n’est sans doute pas à
condamner trop vite.
nSILVERDUBRIZAIS et quelques
autres. Régulier en province dans
les courses à conditions, SILVER DU
BRIZAIS fait partie des nombreux
outsiders capables de s’insérer dans
la bonne combinaison. ZAHRA DES
PICTONS est en forme, puisqu’elle
vient de s’imposer à l’occasion de
son premier handicap. Malgré les
3 kg de pénalisation, elle doit encore
être capable de tirer son épingle du
jeu sur un hippodrome qu’elle
connaît bien. KLASSICAL RISK inté-
grera la longue liste des concurrents
réguliers qui n’ont pas encore couru
dans cette catégorie, mais dont il
convient de se méfier. Tous ces out-
siders pourront par exemple figurer
dans un champ réduit derrière deux
ou trois bases qui paraissent solides,
à l’image de notre favori, JAZZ
POEM. LIONEL STIEVEN


Auteuil, le 1er octobre. Dans le Prix Guillaume de Pracomtal, JAZZ POEM a pris la
troisième place. (Scoopdyga/Laurent Dyga.)


Jazz Poem connaît la chanson
SAMEDI À ENGHIEN.Des poulains de qualité, âgés de 4 ans, s’affrontent demain.
Expérimenté, JAZZ POEM, notre favori, fera partie des prétendants au succès.


INSTALLÉ à Nozay au haras du
Creuset, en Bretagne, Yannick Fer-
tillet veille sur un effectif de qua-
rante et un pensionnaires, dont fait
partie BANDOLÉRO BAIE, candi-
dat à ce quinté. « C’est un cheval
que j’estime, voué à une belle car-
rière, notamment sur les obstacles.
Au printemps, nous l’avons envoyé
au pré, car il faisait de la croissance.
Maintenant arrivé à maturité, il
possède un gros potentiel et il ne va
plus tarder à le démontrer. Certes,
il participe ici à son premier handi-
cap. Il peut encore manquer d’ex-
périence face à de tels adversaires,
mais je vous conseille toutefois de
ne pas le sous-estimer. »


GENTLEMAN


SON CHOIX : 4 - 3 - 13 - 2 - 6 - 1 - 7 -
9.


n L’ENTRAÎNEUR À SUIVRE


Yannick Fertillet


Le Gentleman sur les pistes
4 JAZZ POEM
2 BÊTE À BON DIEU
10 BONNE ÉLÈVE
7 ELMONO
9 SILVER DU BRIZAIS
6 ROLLINGINTHEDEEP
13 BANDOLÉRO BAIE
15 KLASSICAL RISK


Les préférés de S. Flourent
1 PRINCE SUMITAS
2 BÊTE À BON DIEU
4 JAZZ POEM
3 ZAHRA DES PICTONS
9 SILVER DU BRIZAIS
10 BONNE ÉLÈVE
6 ROLLINGINTHEDEEP
11 RENNSENAS


L’opinion de G. Maarek
6 ROLLINGINTHEDEEP
2 BÊTE À BON DIEU
1 PRINCE SUMITAS
4 JAZZ POEM
3 ZAHRA DES PICTONS
10 BONNE ÉLÈVE
13 BANDOLÉRO BAIE
15 KLASSICAL RISK


Le papier de L. Stieven
6 ROLLINGINTHEDEEP
1 PRINCE SUMITAS
4 JAZZ POEM
2 BÊTE À BON DIEU
3 ZAHRA DES PICTONS
9 SILVER DU BRIZAIS
10 BONNE ÉLÈVE
7 ELMONO


Le ticket de J. Sellier
4 JAZZ POEM
6 ROLLINGINTHEDEEP
1 PRINCE SUMITAS
2 BÊTE À BON DIEU
10 BONNE ÉLÈVE
9 SILVER DU BRIZAIS
15 KLASSICAL RISK
7 ELMONO


Les confidences de K. Romain
1 PRINCE SUMITAS
3 ZAHRA DES PICTONS
15 KLASSICAL RISK
11 RENNSENAS
4 JAZZ POEM
9 SILVER DU BRIZAIS
6 ROLLINGINTHEDEEP
5 ENERGICA


Leur synthèse
4 JAZZ POEM
6 ROLLINGINTHEDEEP
1 PRINCE SUMITAS
2 BÊTE À BON DIEU
10 BONNE ÉLÈVE
9 SILVER DU BRIZAIS
3 ZAHRA DES PICTONS
15 KLASSICAL RISK


Nombre de chevaux cités : 12.


nNOS PRONOSTICS


LA COURSE CASAQLIGUE / LUNDI AU JEUDI À 13H30 / VENDREDI À 20H15 SUREN DIRECT
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1
PRINCE SUMITAS 71
J. Reveley
2s 1s 1h 1s 1s Ts


Irréprochable, en grande forme comme l’at-
teste sa récente deuxième place dans le
Grand Steeple de Merano (Italie), il mérite un
large crédit en dépit de sa lourde charge.
Merano, 26 septembre 2015. Premio Steeple-Cha-
se D'italia-Mém.Mario Argenton. Bon terrain. Stee-
ple-chase. 40 000 €. 3900 m. 1. Little Bruv 65,5. 2.
PRINCE SUMITAS 65,5 (J. Reveley ). 3. Hurricane
Mix 67. 4. Monello 69. 5. Constantine 65,5. 6 part. 2
1/4 - 5 1/2 - 6 - 5 3/4
Waregem, 1er septembre 2015. Prix Baron Casier.
Bon terrain. Steeple-chase. 28 500 €. 3950 m. 1.
Naghawika 66. 1. PRINCE SUMITAS 65 (L. Conan
). 3. Dreamtic 64. 4. Arc du Châtelet 68. 5. Polo
Rouge 63. 9 part. dead-heat - 14 - 9 - 18


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Clairefontaine, 8 août 2015. Prix le Baron Dutacq.
Terrain très souple. Haies. 36 000 €. 3600 m. 1.
PRINCE SUMITAS 71 (K. Nabet 32/10). 2. Billy
Jess 68. 3. Diamant Catalan 70. 4. Ballotin 71. 5. Le
Boizelo 64. 6. Horse Saloon 66. 8 part. 3 1/2 - 3 - 5
- 4 1/2 - 3/4


J. Ricou E. Chazelle K. Nabet A. Lecordier B. Lestrade P. Quinton L. Viel H. Billot D. Windrif P. Peltier
575 points 470 points 370 points 300 points 785 points 385 points 350 points 200 points 495 points 330 points


4 JAZZ POEM 6 ROLLINGINTHEDEEP 4 JAZZ POEM 1 PRINCE SUMITAS 1 PRINCE SUMITAS 4 JAZZ POEM 1 PRINCE SUMITAS 4 JAZZ POEM 6 ROLLINGINTHEDEEP 4 JAZZ POEM


1 PRINCE SUMITAS 4 JAZZ POEM 3 ZAHRA DES PICTONS 13 BANDOLÉRO BAIE 6 ROLLINGINTHEDEEP 1 PRINCE SUMITAS 9 SILVER DU BRIZAIS 6 ROLLINGINTHEDEEP 2 BÊTE À BON DIEU 1 PRINCE SUMITAS


6 ROLLINGINTHEDEEP 7 ELMONO 1 PRINCE SUMITAS 2 BÊTE À BON DIEU 2 BÊTE À BON DIEU 11 RENNSENAS 2 BÊTE À BON DIEU 8 DOCTEUR VIGOUSSE 7 ELMONO 6 ROLLINGINTHEDEEP


3 ZAHRA DES PICTONS 1 PRINCE SUMITAS 6 ROLLINGINTHEDEEP 11 RENNSENAS 4 JAZZ POEM 6 ROLLINGINTHEDEEP 7 ELMONO 13 BANDOLÉRO BAIE 1 PRINCE SUMITAS 3 ZAHRA DES PICTONS


2 BÊTE À BON DIEU 2 BÊTE À BON DIEU 13 BANDOLÉRO BAIE 4 JAZZ POEM 3 ZAHRA DES PICTONS 2 BÊTE À BON DIEU 3 ZAHRA DES PICTONS 3 ZAHRA DES PICTONS 11 RENNSENAS 13 BANDOLÉRO BAIE


13 BANDOLÉRO BAIE 10 BONNE ÉLÈVE 2 BÊTE À BON DIEU 6 ROLLINGINTHEDEEP 9 SILVER DU BRIZAIS 3 ZAHRA DES PICTONS 5 ENERGICA 2 BÊTE A BON DIEU 4 JAZZ POEM 2 BÊTE À BON DIEU


10 BONNE ÉLÈVE 9 SILVER DU BRIZAIS 10 BONNE ÉLÈVE 9 SILVER DU BRIZAIS 10 BONNE ÉLÈVE 10 BONNE ÉLÈVE 6 ROLLINGINTHEDEEP 7 ELMONO 9 SILVER DU BRIZAIS 11 RENNSENAS


7 ELMONO 11 RENNSENAS 9 SILVER DU BRIZAIS 5 ENERGICA 11 RENNSENAS 7 ELMONO 10 BONNE ÉLÈVE 1 PRINCE SUMITAS 3 ZAHRA DES PICTONS 9 SILVER DU BRIZAIS


LE CLASSEMENT
6 ROLLINGINTHEDEEP ............................... 10 fois 7 ELMONO ...................................................... 6 fois 5 ENERGICA .................................................... 2 fois ABANDONNÉS :
4 JAZZ POEM ............................................... 9 fois 10 BONNE ELÈVE .............................................. 6 fois 8 DOCTEUR VIGOUSSE .................................... 1 fois 12 TUDOR


1 PRINCE SUMITAS ................................... 10 fois 3 ZAHRA DES PICTONS .............................. 8 fois 11 RENNSENAS ................................................. 6 fois 14 KING OF WAR


2 BÊTE À BON DIEU .................................. 10 fois 9 SILVER DU BRIZAIS ................................. 7 fois 13 BANDOLÉRO BAIE ........................................ 5 fois 15 KLASSICAL RISK - 16 AMI SOL


LA SÉLECT ION DES JOCKEYS LE CHO IX DES ENTRA ÎNEURS


2
BÊTE À BON DIEU 69
A. Gasnier
8h 1h 1h 5h 1h 4h


Il ne faut surtout pas la condamner sur son
récent échec. Plusieurs fois excellente aupa-
ravant, elle peut se racheter, notamment en
retrouvant l’hippodrome de ses débuts.
Auteuil, 22 septembre 2015. Prix Calabrais. Terrain
très souple. Haies. 95 000 €. 3600 m. 1. Corscia
68. 2. Bossa Nova 69. 3. Ancolie de Cotte 70. 4. A la
Prochaine 62. 5. Royal Piper 64. 6. Valaynna 67. 8.
BÊTE À BON DIEU 71 (K. Nabet 4/1). 15 part. 4 1/2
- cte encol. - 8 - 1/2 - 7


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Auteuil, 10 septembre 2015. Prix Alain et Gilles de
Goulaine. Terrain souple. Haies. 90 000 €. 3600 m.
1. BÊTE À BON DIEU 64 (K. Nabet 49/10). 2. Rock
The Race 66. 3. Jazz Poem 67. 4. Linodargent 66. 5.
Rasango 67. 6. Auenwirbel 71. 13 part. 1 1/2 - 1 1/2 -
1 1/2 - cte tête - encol.


Auteuil, 1er juin 2015. Prix Trinidad. Terrain très
souple. Haies. 55 000 €. 3500 m. 1. BÊTE À BON
DIEU 65 (K. Nabet 41/10). 2. A la Prochaine 64. 3.
Sierra Nevada 70. 4. Ael Bihouee 65. 5. Latyle 71. 6.
Royal Piper 63. 17 part. 5 - 1 1/4 - 7 - 3 - 12


3
ZAHRA DES PICTONS 68
K. Nabet
1h Th 5s 3s 4s 3s


Elle vient de renouer avec le succès sur les
haies d’Auteuil, mais elle a déjà bien fait à
Enghien. En forme, elle mérite un certain
crédit malgré son poids, qui n’est pas un
cadeau.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Auteuil, 11 octobre 2015. Prix Jack Barbe. Terrain
très souple. Haies. 55 000 €. 3600 m. 1. ZAHRA
DES PICTONS 69 (K. Nabet 4/1). 2. La Henriade
67,5. 3. Boscraie 67. 4. Soldiers Fortune 62. 5. Light
Riques 67. 6. Ael Bihouee 65. 15 part. 1 1/4 - 3 - 1
Auteuil, 1er septembre 2015. Prix Gérard Philippeau.
Terrain très souple. Haies. 48 000 €. 3500 m. 1.
Thea 68. 2. Al Roc 65. 3. April Flower 68. 4. Beau
Star 69. 5. Bob And Co 69. 6. Jem Arthur 65. tbée.
ZAHRA DES PICTONS 68 (K. Nabet 11/2). 12 part.
cte tête - 2 1/2 - 3/4 - tête - 3
Enghien, 24 avril 2015. Prix Collins. Terrain très
souple. Steeple-chase. 55 000 €. 3500 m. 1. Fiesti-
ne 64,5. 2. Energica 67. 3. Best des Dunes 66. 4. Big
Boss Conti 71. 5. ZAHRA DES PICTONS 68 (H.
Tabet 11/2). 6. Admires The Star 69. 8 part. 12 - 1 1/4
- 10 - 1/2 - 8


4
JAZZ POEM 67
J.-L. Beaunez
3h 3h 2h 4h 5h 6h


Régulier, au mieux actuellement sur ce qu’il
vient de démontrer dans un quinté à Auteuil,
notre favori aura de légitimes prétentions,
bien qu’il ne soit pas confirmé à Enghien.
Auteuil, 1er octobre 2015. Prix Guillaume de Pra-
comtal. Terrain souple. Haies. 95 000 €. 3600 m. 1.
Rock The Race 68. 2. Bossa Nova 69. 3. JAZZ
POEM - A 69 (J.-L. Beaunez 6/1). 4. London Whale
65,5. 5. Winneyev 70. 6. Josh The Preacher 64. 16
part. 1/2 - encol. - 1 1/4 - 1 - 3
Auteuil, 10 septembre 2015. Prix Alain et Gilles de
Goulaine. Terrain souple. Haies. 90 000 €. 3600 m.
1. Bête à Bon Dieu 64. 2. Rock The Race 66. 3. JAZZ
POEM 67 (J.-L. Beaunez 9/2). 4. Linodargent 66. 5.
Rasango 67. 6. Auenwirbel 71. 13 part. 1 1/2 - 1 1/2 -
1 1/2 - cte tête - encol.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Auteuil, 10 juin 2015. Prix Daniel Lescalle. Terrain
souple. Haies. 95 000 €. 3600 m. 1. Auenwirbel 68.
2. JAZZ POEM - A 68 (J.-L. Beaunez 9/1). 3. Rock
The Race 67. 4. Nickname To Fire 64,5. 5. La
Sulfureuse 69. 6. Porlock Bay 65. 15 part. 1 1/4 - 3/4
- 1 1/2 - nez - tête


5
ENERGICA 67
A. Lecordier
8h 5s 3s 2s Ts 12h


Elle fera sa rentrée et elle est devenue plus
spécialisée sur le steeple mais, avec sa fraî-
cheur, il ne faudrait pas la sous-estimer. Elle
vaut une telle épreuve.
Auteuil, 22 juin 2015. Prix Christian de Tredern.
Terrain très souple. Haies. 135 000 €. 3600 m. 1.
Turn In Grey 67. 2. Polikaline 65. 3. Linda's Charm
66. 4. Atuvuedenuo 70. 5. La Sulfureuse 65. 6. Ho
Good Lord Has 66. 8. ENERGICA - A 65 (A.
Lecordier 32/1). 9 part. 2 - 1 3/4 - 3/4 - 7 - 5
Auteuil, 1er juin 2015. Prix James Hennessy. Terrain
très souple. Steeple-chase. 90 000 €. 4300 m. 1.
Djagble 67. 2. Brise d'Estruval 65. 3. Bandito Conti
66. 4. Celtino 67. 5. ENERGICA - A 65 (A.
Lecordier 16/1). 6. Miss Bailly 66. 7 part. 1 3/4 - 2 1/2
- 3 - 1 - 2


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Auteuil, 1er novembre 2014. Prix Robert Weill. Ter-
rain très souple. Haies. 75 000 €. 3600 m. 1.
ENERGICA - O 63 (A. Lecordier 36/1). 2. Bossa
Nova 62. 3. Powerful Blue 64. 4. Achour 69. 5. Beau
et Royal 68. 6. Pistoletto 65. 14 part. 2 1/2 - 1 3/4 -
1 - 1 - 2


6
ROLLINGINTHEDEEP 67
T. Cousseau
2h 3h 5h 1h (14) Ah Th


Il fait preuve d’une belle constance depuis
ses débuts sur les obstacles et il retrouve
l’hippodrome de sa seule victoire. Il faudra
encore le surveiller de près.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Enghien, 29 septembre 2015. Prix Dominique Sarti-
ni. Terrain très souple. Haies. 85 000 €. 3600 m. 1.
Ardina 69. 2. ROLLINGINTHEDEEP 68 (T. Cous-
seau 12/1). 3. Fracafigura Has 69. 4. Fiestine 66. 5.
Nouma Jelois 70. 6. Bénie des Dieux 67. 9 part. 9 -
tête - encol. - 1/2 - 1/2


Auteuil, 1er juin 2015. Prix Miror. Terrain très souple.
Haies. 85 000 €. 3600 m. 1. Baxter 70. 2. Gars Bar
Dine 68. 3. ROLLINGINTHEDEEP 67 (T. Cousseau
29/1). 4. La Sulfureuse 66. 5. Honneur au Roi 67. 6.
Linodargent 65. 8 part. encol. - 15 - cte encol. - 1
Enghien, 24 avril 2015. Prix Durtain. Terrain très
souple. Haies. 85 000 €. 3600 m. 1. Baxter 69. 2.
Isti 67. 3. Linodargent 68. 4. Gars Bar Dine 69. 5.
ROLLINGINTHEDEEP 68 (T. Cousseau 32/1). 6.
Thunder King 69. 11 part. 2 - cte encol. - 3 1/2 - cte
encol. - 1


7
ELMONO 67
D. Cottin
8h 2h 1h 2h 1h (14) 3h


Il n’a pas démérité dans un récent quinté à
Auteuil. Placé de course principale aupara-
vant, notre coup de folie retrouve un lot dans
ses cordes. Une place semble à sa portée.
Auteuil, 1er octobre 2015. Prix Guillaume de Pra-
comtal. Terrain souple. Haies. 95 000 €. 3600 m. 1.
Rock The Race 68. 2. Bossa Nova 69. 3. Jazz Poem
69. 4. London Whale 65,5. 5. Winneyev 70. 6. Josh
The Preacher 64. 8. ELMONO 69 (G. Masure 9/1).
16 part. 1/2 - encol. - 1 1/4 - 1 - 3


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Auteuil, 25 juin 2015. Prix Gérald de Rochefort.
Terrain souple. Haies. 85 000 €. 3900 m. 1. Yoko
71. 2. ELMONO 66 (G. Masure 22/1). 3. Champ de
Bataille 71. 4. Tin Soldier 68. 5. Auenwirbel 70. 6.
Gars Bar Dine 69. 8 part. 1 1/4 - 4 1/2 - nez - 4 1/2 -
3/4


Marseille-Borély, 10 juin 2015. Prix des Embiez.
Bon terrain. Haies. 18 000 €. 3500 m. 1. ELMONO
68 (B. Fouchet 7/10). 2. Queen Victoria 63. 3.
Apeldornas 67. 4. Calinhac 65. 5. Lady Calva 69. 6.
Motu One 65. 8 part. 8 - 1 1/2 - 3 - 8 - loin


8
DOCTEUR VIGOUSSE 66
A. Acker
10s 8h 10h 6h 3h (14) 1h


Ses dernières performances ne sont guère
encourageantes. Depuis son bon meeting cet
hiver à Cagnes-sur-Mer, il tarde a retrouver la
bonne carburation.
Enghien, 29 septembre 2015. Prix Northerntown.
Terrain très souple. Steeple-chase. 55 000 €.
3500 m. 1. Taillenterre 68. 2. Porlock Bay 67. 3.
Rezorbi 67. 4. Rasango 67. 5. Celtic Saint 68. 6.
Fayas 72. 10. DOCTEUR VIGOUSSE 67 (A. Acker
25/1). 11 part. 1 3/4 - 2 - 1/2 - nez - 4
Auteuil, 16 mai 2015. Prix Le Gualès de Mézaubran.
Terrain très souple. Haies. 95 000 €. 3900 m. 1. Bel
Canto Valtat 67. 2. Rock The Race 66. 3. Gars Bar
Dine 67. 4. Jazz Poem 67. 5. Bête à Bon Dieu 62. 6.
Biendenuo 70. 8. DOCTEUR VIGOUSSE 67 (A.
Acker 28/1). 16 part. 1 3/4 - cte encol. - 1 - 3/4 - 3


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Cagnes-sur-Mer, 4 janvier 2015. Prix André Mas-
sena - Grande Course de Haies des 4 Ans. Terrain
très souple. Haies. 65 000 €. 3500 m. 1. Polikaline
66. 2. Mon Général 66,5. 3. DOCTEUR VIGOUSSE
- A 68 (L. Philipperon 13/4). 3. Jazz Poem 67. 5.
Yoko 67. 6. Vicomte d'Anjou 66. 8 part. 8 - encol. -
dead-heat - encol. - 1 1/2
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SILVER DU BRIZAIS 66
M. Carroux
3s 1h 2s 2s 2h 2h


Irréprochable à chacune de ses tentatives en
province, il est aussi à l’aise sur le steeple
qu’en haies. Dès ses débuts parisiens, il fau-
dra s’en méfier.
Craon, 21 septembre 2015. Prix du Docteur Guy
Jallot. Terrain collant. Steeple-chase. 28 000 €.
3700 m. 1. Brin de Cotte 70. 2. Vendelogne 68. 3.
SILVER DU BRIZAIS 70 (F. Pamart 17/4). 4. Tigre
de Chantenay 69. 5. Boum d'Estruval 68. 6. Hindou
72. 8 part. 4 - 5 - 15 - 2 - 3


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Bordeaux-Bousc., 12 septembre 2015. Prix Or
Jack. Bon terrain. Haies. 18 000 €. 3700 m. 1.
SILVER DU BRIZAIS 69 (V. Roisnard 5/4). 1. La
Henriade 66. 3. Klassical Risk 69. 4. Digital Spy 69.
5. Miss Bailly 71. 6. Blackberry Belin 67. 10 part.
dead-heat - 6 - 10 - 3 - 3


Craon, 23 août 2015. Prix Foire de Craon - Prix
d'Auteuil. Terrain lourd. Steeple-chase. 21 000 €.
3700 m. 1. Brin de Cotte 69. 2. SILVER DU BRI-
ZAIS 71 (F. Pamart 17/2). 3. Big Boss Conti 73. 4.
Tisem 72. 5. Korrimarch 66. 9 part. 15 - 15 - 8 - 6
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BONNE ÉLÈVE 66
A. de Chitray
Th 4h 2h (14) 1h


Tombée en dernier lieu à Auteuil, elle peut
pêcher par son manque d’expérience, car elle
a peu de métier. Cependant, elle ne semble
pas dénuée de moyens.
Auteuil, 1er octobre 2015. Prix Guillaume de Pra-
comtal. Terrain souple. Haies. 95 000 €. 3600 m. 1.
Rock The Race 68. 2. Bossa Nova 69. 3. Jazz Poem
69. 4. London Whale 65,5. 5. Winneyev 70. 6. Josh
The Preacher 64. tbée. BONNE ELÈVE 68 (A. de
Chitray 18/1). 16 part. 1/2 - encol. - 1 1/4 - 1 - 3
Enghien, 11 septembre 2015. Prix Aston Blount.
Terrain souple. Haies. 55 000 €. 3600 m. 1. Ball
Phil Tonio 68. 2. Brut Impérial 68. 3. Monsieur Bachir
68. 4. BONNE ELÈVE 66 (A. de Chitray 14/1). 5.
Light Riques 66. 6. Thunder King 69. 10 part. encol.
- 1 1/2 - 2 1/2 - cte tête - cte tête


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Enghien, 18 mars 2015. Prix John Cunnington. Ter-
rain très souple. Haies. 46 000 €. 3500 m. 1.
Shadaya 64. 2. BONNE ELÈVE 66 (S. Colas 7/2).
3. Surprise de Mai 66. 4. Almaline 66. 5. Kiftsgate
66. 6. Red Nousa 65. 14 part. 3/4 - 12 - 1 - 2 - 3/4
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RENNSENAS 65
M. Delage
2h 1h 8p 4p 11p 2p


Après des débuts victorieux cette année sur
les obstacles à Strasbourg, il a confirmé par
une deuxième place toujours dans l’Est, c’est
un peu l’X de la course…
Strasbourg, 27 septembre 2015. Prix Mid Dancer.
Terrain très souple. Haies. 26 000 €. 3800 m. 1.
Forthing 70. 2. RENNSENAS 69 (M. Delage 5/10).
3. Arn 67. 4. Kami Kaze 67. 5. Parron 72. 6. Scrupu-
leux 67. 8 part. 1 - 20 - 1 1/2 - 2 - 15


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Strasbourg, 13 septembre 2015. Prix de la Division
Leclerc. Terrain souple. Haies. 18 000 €. 3500 m. 1.
RENNSENAS 67 (M. Delage 47/10). 2. Bénévole
66. 3. Black Jack du Lac 66. 4. Arn 65. 5. Lettres du
Moulin 66. 6. Boxeur de Maulde 66. 8 part. 15 - 15 -
2 - 20 - loin


Saint-Malo, 12 juillet 2015. Prix de Dinard. Bon
terrain. Plat. 16 000 €. 2500 m. 1. Al Zahr 59,5. 2.
Belga Béré 59. 3. Demoiselledavignon 59,5. 4. Marie-
thérèse 59,5. 5. Queremos 54,5. 6. Osaka 56. 8.
RENNSENAS 60 (A. Bourgeais 11/2). 11 part. (1) -
1/2 - tête - tête - (1)
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TUDOR 64
J. Nattiez
1h 2h 7s 8s As 7h


Battu dans une épreuve à réclamer à Eng-
hien, il s’est imposé au même niveau à Au-
teuil récemment. Sur sa lancée, il est capable
de créer une surprise.
Auteuil, 7 octobre 2015. Prix Tournay. Terrain très
souple. Haies. 23 000 €. 3600 m. 1. TUDOR 67
(N. Gauffenic 69/10). 2. Sir d'Alma 65. 3. Peter
Silver 72. 4. Bling Bling Bad 68. 5. Sailor 66. 6. Polo
Rouge 67. 13 part. 8 - 4 - 10 - 4 - 6
Enghien, 23 septembre 2015. Prix Taffetas. Terrain
très souple. Haies. 23 000 €. 3600 m. 1. Dahlia Do
Brasil 65. 2. TUDOR 67 (N. Gauffenic 9/1). 3.
Firstymini 65. 4. Live Your Life 67. 5. Tosca La Diva
66. 6. Picasso Do Brasil 66. 12 part. 1 3/4 - 1 1/2 -
3/4 - 4 1/2 - 3/4


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Cagnes-sur-Mer, 31 décembre 2014. Prix de l'Aqui-
taine. Terrain très souple. Steeple-chase. 34 000 €.
3700 m. 1. TUDOR 66 (E. Chazelle 44/10). 2.
Kentucky Paradise 66. 3. Blak Love 66. 4. Le Prince
d'Anjou 66. 5. Très Honoré 66. 6. Maelle 64. 12 part.
3 - 6 - 6 - 1 1/2 - 4
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BANDOLÉRO BAIE 64
R. Bertin
5h 1h 1s 5s 3s Th


Il aura le désavantage d’effectuer une ren-
trée après pratiquement six mois d’absence.
Certes, il ne manque pas de moyens, mais il
peut avoir besoin de courir.
Le Lion-d'Angers, 14 mai 2015. Prix Etienne Fou-
cher. Terrain très souple. Haies. 21 000 €. 3700 m.
1. Initial 69. 2. Daniel Defoe 66. 3. He Loves Me 69. 4.
Pagomix 70. 5. BANDOLÉRO BAIE 68 (R. Bertin
6/1). 6. Bonne Passe 65. 9 part. 6 - 8 - 2 1/2 - 6 -
loin


SA MEILLEURE PERFORMANCE


Vitré, 3 mai 2015. Prix des Haras Nationaux. Terrain
collant. Haies. 14 000 €. 3800 m. 1. BANDOLÉRO
BAIE 66 (R. Bertin 12/10). 2. Layos 66. 3. Zisun 65.
4. Malune 65. 5. Roi Austral 65. 9 part. loin - 1 - 7 -
5


Méral, 26 avril 2015. Prix de la Guénoisirie. Bon
terrain. Steeple-chase. 10 000 €. 3800 m. 1. BAN-
DOLÉRO BAIE 70 (R. Bertin 21/10). 2. Balyjenka
62. 3. Bokalin de Mélodie 66. 4. Le Chanceux 64. 5.
Bijou de Codière 66. 12 part. 15 - 3 - 1 1/2 - loin
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KING OF WAR 63
B. Gelhay
5h Ah 1h As 6h 11h


Ce n’est pas un champion. Il alterne le bon et
le moins bon mais, dans un jour faste sur ce
qu’il a réussi de mieux, il n’est pas totale-
ment hors d’affaire.
Bordeaux-Bousc., 8 octobre 2015. Prix Samari-
tain. Terrain bon souple. Haies. 21 000 €. 3700 m.
1. Onsaijamais 73. 2. Klassical Risk 66. 3. Ice Bag 68.
4. A la Luna 72. 5. KING OF WAR 72 (T. Coutant
29/1). 6. Digital Spy 69. 12 part. cte tête - 4 1/2 - 2
- 5 - 8
Auteuil, 10 septembre 2015. Prix Alain et Gilles de
Goulaine. Terrain souple. Haies. 90 000 €. 3600 m.
1. Bête à Bon Dieu 64. 2. Rock The Race 66. 3. Jazz
Poem 67. 4. Linodargent 66. 5. Rasango 67. 6.
Auenwirbel 71. arr.. KING OF WAR 63 (B. Gelhay
29/1). 13 part. 1 1/2 - 1 1/2 - 1 1/2 - cte tête - encol.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Cagnes-sur-Mer, 8 décembre 2014. Prix Ucello II.
Terrain très souple. Steeple-chase. 36 000 €.
3800 m. 1. KING OF WAR 66 (J.-L. Beaunez
93/10). 2. Tosca La Diva 65. 3. Café au Lit 67. 4.
Flavin 67. 5. Linodargent 66. 6. Dahlia Do Brasil 65.
10 part. 5 1/2 - 1 - 1 1/4 - 3 1/2 - 6
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KLASSICAL RISK 63
L. Philipperon
2h 3h 7s 4s 5s 1s


Cette brave jument d’un petit modèle se
donne toujours au maximum. Aussi compéti-
tive en steeple qu’en haies, à ce poids, elle ne
devrait pas être négligée.


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Bordeaux-Bousc., 8 octobre 2015. Prix Samari-
tain. Terrain bon souple. Haies. 21 000 €. 3700 m.
1. Onsaijamais 73. 2. KLASSICAL RISK 66 (C.-E.
Flannelly 33/4). 3. Ice Bag 68. 4. A la Luna 72. 5. King
of War 72. 6. Digital Spy 69. 12 part. cte tête - 4 1/2
- 2 - 5 - 8
Bordeaux-Bousc., 12 septembre 2015. Prix Or
Jack. Bon terrain. Haies. 18 000 €. 3700 m. 1. Silver
du Brizais 69. 1. La Henriade 66. 3. KLASSICAL
RISK 69 (K. Dubourg 15/2). 4. Digital Spy 69. 5.
Miss Bailly 71. 6. Blackberry Belin 67. 10 part. dead-
heat - 6 - 10 - 3 - 3
Auteuil, 10 juin 2015. Prix Lindor. Terrain souple.
Steeple-chase. 55 000 €. 3700 m. 1. Bossa Nova
67. 2. Corscia 64. 3. Tempo Royale 69. 4. La Méloine
63. 5. Anaqueen 70. 6. Loréa Chope 67. 7. KLASSI-
CAL RISK 68 (J. Ricou 10/1). 8 part. 1 1/2 - 1 1/2 -
3 - 3/4 - 8
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AMI SOL 63
C.-E. Flannelly
3s 6h 5h Th 8s 1h


Il a quelques performances à faire valoir
mais, cette fois, il s’attaque à plus forte
partie que d’habitude. Il devra se surpasser,
même avec ce poids minimal.
Toulouse, 25 septembre 2015. Prix de la Patte
d'Oie. Bon terrain. Steeple-chase. 21 000 €.
3500 m. 1. Bushido 67. 2. Le Lescarien 67. 3. AMI
SOL 65 (C.-E. Flannelly 13/1). 4. Newlight 65. 5.
Cleni Wells 69. 6. Ty Lucas 67. 6 part. tête - 1/2 - 1
1/2 - 1 1/4 - loin
Clairefontaine, 27 août 2015. Prix de la Ville de
Tourgeville. Terrain très lourd. Haies. 95 000 €.
3600 m. 1. Le Boizelo 62. 2. Parc Monceau 72. 3.
Pourtoimarco 63. 4. Bushido 64. 5. Josh The Prea-
cher 63. 6. AMI SOL 64 (F. Leroy 33/1). 16 part. 8
- 2 1/2 - nez - encol. - 2 1/2


SA MEILLEURE PERFORMANCE
Compiègne, 20 mai 2015. Prix Etienne Balsan.
Terrain très souple. Haies. 22 000 €. 3400 m. 1.
AMI SOL 63 (F. Leroy 11/1). 2. Politologue 65. 3.
Shayandi 65,5. 4. Tocantins 65. 5. Livingstone De-
vaig 65. 6. Goldy Sprint 63. 14 part. 1 1/4 - 3 1/2 - 3/4
- encol. - 3


nBÊTE À BON DIEU. A. La-
combe : « Son jockey l’a montée
trop cool en dernier lieu. Il ne l’a
pas retendue. De plus, elle est ren-
trée avec une atteinte. Nous
avons dû l’arrêter, mais elle a déjà
couru bien fraîche par le passé.
Elle peut se réhabiliter. »
n ZAHRA DES PICTONS.
Y. Fouin : « Après une rentrée
malheureuse, elle s’est imposée
brillamment. Certes, elle monte
de catégorie et elle a été pénalisée
de 3 kg, mais j’en attends néan-
moins une confirmation. »
nJAZZ POEM. P. Butel : « Très
régulier, il fait toutes ses courses
et se donne toujours au maxi-
mum. Le programme le fait pas-
ser par Enghien, où il n’est pas
confirmé, mais il a déjà bien fait
Cagnes, un profil qui ressemble à
celui d’Enghien. Il devrait encore
très bien se comporter. »
nENERGICA. D. Windrif :
« Elle effectuera sa rentrée, mais
je n’ai pas un grand choix d’enga-
gements. En haies, elle n’a plus
trop de marge après avoir été pé-
nalisée à la fin de la saison derniè-
re et, de plus, elle aurait préféré
une piste plus lourde. Il faudra
sans doute la revoir. »
n ROLLINGINTHEDEEP.
D. Windrif : « Je l’ai toujours
beaucoup estimé. Après une ex-
cellente rentrée à Enghien, j’en at-
tends une confirmation, même
s’il n’a pas beaucoup d’expérience
et qu’il participe à son premier
handicap. Ne le sous-estimez
pas. »
nELMONO. F. Nicolle : « Com-
me je le redoutais, il avait besoin
de courir lors de sa rentrée. Cette
course lui a été bénéfique. La dis-
tance et ce tracé vont bien lui
convenir. Il devrait pouvoir parti-
ciper à l’arrivée. »
nBONNE ÉLÈVE. A. Adeline
de Boisbrunet : « Nous n’avons
rien vu en dernier lieu à Auteuil,
car elle est tombée. Elle ne se res-
sent pas de cette chute. Elle a très
bien travaillé depuis. Je l’estime,
mais je la trouve prise un peu
haut en valeur, et elle peut man-
quer de métier. »
nRENNSENAS. P. Quinton :
« Il vient de bien courir à deux
reprises à Strasbourg. Il peut en-
core manquer d’expérience
contre de tels adversaires, mais
c’est un bon cheval. Excellent
sauteur, il peut surprendre d’em-
blée. » Propos recueillis par GENTLEMAN


n BRUITS DE SABOTS


DERNIERS TUYAUX


JAZZ POEM : irréprochable.
ROLINGINTHEDEEP : très estimé.


DES OUTSIDERS


BONNE ELÈVE : rachat escompté.
SILVER DU BRIZAIS : pour sa régularité.


DERNIÈRE MINUTE


PRINCE SUMITAS : malgré son poids.
BÊTE À BON DIEU : jument de classe.


LE COUP DE FOLIE


7 ELMONO
nFAVORIS BATTUS À LEUR DERNIÈRE SORTIE


4/1 Bête à Bon Dieu - 17/4 Silver du
Brizais - 5/10 Rennsenas


nNUMÉROS EN FORME


9 - 15 - 6 - 4 - 3


nENTRAÎNEURS EN FORME


A. Chaillé-Chaillé - G. Macaire


n JOCKEYS EN FORME


K. Nabet - M. Carroux
ARRIVÉE DU 25 OCTOBRE 2014


1er : IDOL’S LAD - H 4 - 65
2e : NOANOA - F 4 - 67
3e : FIAT LUX - F 4 - 70
4e : THE STOMP - H 4 - 69
5e : FOAM OF THE DAY - H 4 - 67


n À SAVOIR


milibris_before_rename
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7 Px de Saint-Jouin...15 h 5
Plat - Hand. de catégorie - Cse F - 3 ans
21 000 € - 2 500 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 MURAFEJ - A M3 59 7 F.-X. Bertras
2 PERSÉVÈRE H3 58,5 9 M. Berto
3 SO CRAZY - A H3 57 5 L. Boisseau
4 CHERRY BLOSSOM F3 58 13 C. Stéfan
5 CI BLUE M3 58 1 O. Peslier
6 ONE MORE REBEL H3 56,5 11 M. Delalande
7 EL VALITO - A H3 56 3 T. Speicher
8 BLISS IN THE CITY - A H3 56 12 M. Guyon
9 DAKTARY H3 55,5 6 M. Barzalona
10 LE SÉNATEUR H3 55 2 G. Benoist
11 YOLO F3 52,5 4 A. Lemaitre
12 CLAUDIA ERIA F3 51,5 10 Alexis Badel
13 KHENTYKHETY M3 51 8 N. Kasztelan


M. Crochard : 10 - 6 - 1 - 8 - 12 - 5 - 9 - 4
Gentleman : 5 - 2 - 3 - 1 - 10 - 12 - 6 - 8
L. Stieven : 10 - 1 - 3 - 4 - 6 - 8 - 7 - 12


1 Px Vision d'Etat ... 13 h 50
Plat - Réservé FEE - Cse F - 2 ans
20 000 € - 1 950 m


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 MUTAMADED - A M2 58,5 2 I. Mendizabal
2 MONA CHOPE - A F2 57 5 J. Augé
3 LIKE FOR LIKE F2 57 1 R. Thomas
4 ROSAMARIA F2 57 4 F. Veron
5 CHIEF'S APP F2 55 3 A. Fouassier


M. Crochard : 1 - 2 - 3
Gentleman : 2 - 4 - 1
L. Stieven : 1 - 4 - 3


2Px Claude Rouget...14 h 20
Plat - Course F - 3 ans
20 000 € - 1 950 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 AL RADDA F3 57,5 11 A. Fouassier
2 STAND UP IN PARIS F3 57,5 8 A. Bourgeais
3 PONTORSON H3 57 2 I. Mendizabal
4 REMBRANDT M3 57 10 F. Veron
5 DIAMOND RED -A H3 57 3 Alex. Roussel
6 BALLDY D'AZE H3 57 1 B. Hubert
7 ARMYR H3 57 5 A. Bernard
8 CARISHA F3 55,5 4 J. Cabre
9 RIYADH O F3 54 6 Y. Barille
10 CITY STAR F3 55,5 9 A. Coutier
11 SYNTHÈSE F3 52 7 G. Le Devehat


M. Crochard : 11 - 10 - 6 - 3 - 1 - 5
Gentleman : 11 - 9 - 6 - 10 - 3 - 1
L. Stieven : 10 - 11 - 3 - 2 - 6 - 1


3Px du Crédit Mutuel Océan ... 14 h 50
Plat - Hand. divisé - 1re épreuve - Cse E - 4 ans et +
19 000 € - 1 950 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 HIGH STAR H8 59,5 10 L. Delozier
2 BLACK JEWEL H6 61 9 J. Augé
3 KING NELSON -A M5 58 5 H. Journiac
4 SAG WARUM H4 58 6 A. Bourgeais
5 KAIROSAION H7 57,5 8 M. Androuin
6 FLY NOW (E1) M5 55,5 1 A. Fouassier
7 KALIS F7 55,5 4 Alex. Roussel
8 FILLE D'AVRIL F7 53,5 12 F. Veron
9 VERRIÈRE F4 51 11 G. Le Devehat
10 DARK KRISTAL (E1) F4 51,5 2 A. Bernard
11 GOLDEN CRISS H7 51 7 G. Fourrier
12 ZAADIG H5 51 3 A. Coutier


M. Crochard : 6 - 4 - 1 - 5 - 8 - 2
Gentleman : 7 - 9 - 1 - 4 - 6 - 2
L. Stieven : 8 - 6 - 4 - 1 - 5 - 3


4Px Joseph Kerbiriou...15 h 20
Plat - Chevaux autres que de pur sang - Cse D
4 ans - 22 000 € - 2 700 m


TRIO O. - COUPLÉS - COUPLÉ O. - TRIO


1 BEST DES GAGNEUXH4 68 5 J. Claudic
2 BANONITO - A H4 66 4 A. Bourgeais
3 BIBOX H4 65 9 Alex. Roussel
4 BLEU ET JAUNE H4 64 1 A. Fouassier
5 BANGKOK INN F4 63,5 8 M. Androuin
6 BANAL H4 63 6 J. Augé
7 BELCAMI - O F4 62,5 2 A. Le Corre
8 BEJCA F4 62,5 7 F. Veron
9 BARESCA HANA F4 61,5 3 A. Bernard


M. Crochard : 2 - 3 - 1 - 5
Gentleman : 2 - 3 - 1 - 4
L. Stieven : 2 - 3 - 4 - 1


5Px Roger Crossouard...15 h 55
Plat - Hand. divisé - 2e épreuve - Cse E - 4 ans et +
17 000 € - 1 950 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 COUREUR INDIEN - A H4 60 4 Alex. Roussel
2 LEVANTO - A H7 59 10 B. Hubert
3 SAFINA BLUE F6 58,5 7 A. Werlé
4 PIWI CHOP - A (E1) M5 58,5 13 A. Fouassier
5 GYNTKA - A F4 56 12 G. Le Devehat
6 DELFYNUM H5 58,5 1 St.-M. Laurent
7 DOME DE LA BLAIRIE H5 57,5 5 A. Bourgeais
8 ELO POLY - A (E1) F7 55,5 6 H. Journiac
9 SUSANNA - A F5 56 8 J. Cabre
10 BORN CHIEF M4 56 15 M. Androuin
11 TONIA BÉRÉ - O F8 55,5 3 F. Veron
12 CALL ME UP - A F7 55,5 2 F. Nicoleau
13 JALANA DE CIMBRE F4 55,5 14 A. Bernard
14 JIMMY CHOP H5 55,5 16 Y. Barille
15 ZAKATEI - A H5 54 9 L. Delozier
16 REELSIDE - O F6 55,5 11 J. Claudic


M. Crochard : 4 - 1 - 6 - 3 - 7 - 10 - 16
Gentleman : 10 - 5 - 6 - 1 - 9 - 7 - 3
L. Stieven : 4 - 6 - 3 - 13 - 5 - 1 - 7


6Px du Conseil Gén. de la Vendée ... 16 h 25
Haies - 3 ans
23 000 € - 3 450 m


TRIO O. - COUPLÉS - COUPLÉ O. - TRIO


1 DEEXOS D'ARRÉE H3 71 O. Jouin
2 RALIANKA F3 68 K. Dubourg
3 SAINTE TURGEON F3 69 J. Duchêne
4 BRIONNAIS H3 68 A. Gasnier
5 ROCK ZURAFA H3 67 L. Solignac
6 MASTERBLASTER H3 65 D. Gallon
7 SALSADAME F3 66 F. Pamart
8 MARKALINE D'OR NON PARTANTE


M. Crochard : 3 - 4 - 7 - 2
Gentleman : 4 - 7 - 2 - 1
L. Stieven : 3 - 2 - 4 - 1


7 Px Stéphane Leignel...16 h 55
Haies - 5 ans
22 000 € - 4 200 m


TRIO O. - COUPLÉS - COUPLÉ O. - TRIO


1 DIABLE D'ENFER H5 71 S. Zuliani
2 SIRE DUNANERIE H5 69 A. Brunetti
3 WALK IN CORSICA F5 69 P. Paysan
4 SIRIUS DU LEMO - A H5 68 R. Bertin
5 ARZEMBOUY PREMIER H5 68 J. Reveley
6 LOU D'HAGUENET H5 67 L. Solignac
7 ALIFET MOME H5 67 M.-O. Belley
8 AFRICANER H5 67 J. Duchêne


M. Crochard : 1 - 8 - 2 - 5
Gentleman : 5 - 2 - 1 - 4
L. Stieven : 5 - 1 - 2 - 4


8Px Jobic Sévère..17 h 25
Haies - 4 ans - Chevaux autres que de pur sang
23 000 € - 3 450 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 BEJAYA F4 71 S. Zuliani
2 BRELAN D'AS H4 70 T. Beaurain
3 BIG BISOU H4 69 A. Gasnier
4 BANDRILLE F4 69 M.-O. Belley
5 BALALAÏKA H4 67 L. Solignac
6 BLUSCHING BLUE H4 67 S. Paillard
7 BEAUMAR H4 67 H. Lucas
8 BLASON LUCKY H4 65 S. Cossart
9 BALÈZE ALLEN H4 67 D. Cottin
10 BILLE POLAIRE F4 64 A. Brunetti


M. Crochard : 2 - 1 - 3 - 7 - 4 - 10
Gentleman : 1 - 4 - 7 - 9 - 2 - 3
L. Stieven : 2 - 9 - 4 - 1 - 7 - 3


A: œillères australiennes. O: œillères normales.


1 Px Gloria IV.....12 heures
Plat - Chevaux autres que de pur sang - Cse G - 3 ans
16 000 € - 2 500 m - PSF


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 CÔTE MER H3 66 5 M. Eon
2 CARTE A PUS F3 65,5 6 T. Piccone
3 CASATCHOK - A H3 65 7 T. Bachelot
4 COLIBRI H3 65 4 A. Hamelin
5 CI DIVINE F3 64,5 1 T. Jarnet
6 CLIMT - A H3 64 2 C. Soumillon
7 CHOMEBRAO H3 64 3 O. Peslier


M. Crochard : 1 - 6 - 2
Gentleman : 1 - 2 - 4
L. Stieven : 4 - 2 - 1


2 Px du Bocage Normand...12 h 30
Plat - Gentlemen-riders - Cse D - 4 ans et +
22 000 € - 1 900 m - PSF


TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE


1 PUMP PUMP BOY M7 70 4 J.P. Boisgontier
2 KATHINKA F5 67,5 1 G. Bertrand
3 CRÉPUSCULEDESDIEUX - A H4 67 6 F. Guy
4 CAJUN - A M4 65 3 G. Cottreau
5 MADURAI H4 66 5 K. Braye
6 TIGER VILLAGE H9 66 7 Y. Mergirie
7 SIR MEDBURY H4 64 2 A. Pean


M. Crochard : 3 - 2 - 1
Gentleman : 3 - 1 - 5
L. Stieven : 5 - 1 - 2


3Px de la Fontaine Marie..13 heures
Plat - Cse D - 4 ans et + - Qual. dans les hand.
22 000 € - 1 300 m - PSF


TRIO O. - COUPLÉS - COUPLÉ O. - TRIO


1 SAON SECRET -O H5 59,5 6 N. Larenaudie
2 RISTRETTO H6 61 4 J. Guillochon
3 MAMBO WAY H5 61 5 U. Rispoli
4 CALAMARI H5 60 7 P.-C. Boudot
5 VIANELLO - O H8 58 8 M. Guyon
6 STARK DANON H7 57 3 M. Barzalona
7 LE VALENTIN H9 55,5 9 P. Dominois
8 SULLE ORME - A H7 56 2 A. Hamelin
9 FREEDOM TOWER - O F4 55,5 1 Alexis Badel


M. Crochard : 4 - 5 - 1 - 2
Gentleman : 1 - 2 - 5 - 4
L. Stieven : 4 - 3 - 5 - 2


4Px des Lais de Mer...13 h 30
Plat - Course G - 3 ans - Maiden
16 000 € - 1 900 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 SANAM M3 60 6 C. Soumillon
2 SHARPALO M3 58 10 M. Guyon
3 PINOT GRIGIO - O H3 58 9 M. Delalande
4 FULL - O H3 57 1 T. Thulliez
5 BELPHEGORIA - A F3 56,5 2 T. Jarnet
6 AMERICAN SUN - A H3 56 4 Alexis Badel
7 BELOIT H3 53,5 5 E. Etienne
8 LOUP DE LOUVE H3 56 8 F.-X. Bertras
9 DÉSERT DUNE H3 54,5 11 M. Berto
10 HYPOTHÈSE - O F3 55,5 7 M. Barzalona
11 FRENCH FAIRY F3 54,5 3 S. Pasquier


M. Crochard : 10 - 1 - 5 - 2 - 3 - 6
Gentleman : 1 - 2 - 3 - 5 - 10 - 8
L. Stieven : 1 - 10 - 2 - 8 - 3 - 5


5Px du Lieu des Fieffes... 14 h 5
Plat - Course G - 3 ans - Maiden
16 000 € - 1 500 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 MARYENKHOR - O H3 58 2 P.-C. Boudot
2 PRINCESSE WINKLE F3 57,5 4 V. Cheminaud
3 INUKSHUK - A M3 57 10 T. Piccone
4 COLIBRI CAËL M3 57 1 M. Delalande
5 LE BOUSCOT H3 53,5 11 E. Etienne
6 JAGUAR PAW - O M3 53,5 8 P. Bazire
7 NOTRE ARCHANGE H3 56 6 S. Pasquier
8 MANDRAGE H3 56 5 T. Bachelot
9 I LOVE YOU - O F3 55,5 3 G. Benoist
10 QUEST - A F3 54,5 9 T. Thulliez
11 LADY OF LIGHT F3 54,5 7 E. Hardouin


M. Crochard : 4 - 1 - 11 - 10 - 9 - 6
Gentleman : 2 - 9 - 10 - 4 - 11 - 3
L. Stieven : 2 - 1 - 10 - 9 - 3 - 4


6Px des Frésias....14 h 35
Plat - A réclamer - Cse E - 4 ans et +
18 000 € - 1 500 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 NEW OUTLOOK H7 59,5 2 F. Malbran
2 BAILEYS EN PREMIER - O (E1)H4 63 7 M. Guyon
3 AQUA ARDENS H7 61 16 U. Rispoli
4 ROYAL FOX - O H5 59,5 1 D. Porcu
5 PRINCE DU RAZ H5 55,5 15 A. Bouvier
6 FOR EVER - A M4 59 12 P.-C. Boudot
7 NOLLEVAL - O M4 58 8 G. Benoist
8 ASULAMAN - O H8 58 3 S. Pasquier
9 ZLATAN DREAM - O H4 57,5 10 Alexis Badel
10 BAARIZ H5 57,5 11 T. Bachelot
11 SEPT EXTRA - O H6 57,5 13 T. Henderson
12 HUANG HO - O H5 52,5 14 A. Moreau
13 PAIN PERDU H8 56 5 O. Peslier
14 INKERMAN H5 56 9 G. Braem
15 BAILEYS MIRAGE (E1) F4 54,5 6 J. Victoire
16 CASTORIENTA F4 53 4 M. Berto


M. Crochard : 3 - 13 - 1 - 4 - 7 - 10 - 2
Gentleman : 3 - 2 - 1 - 4 - 13 - 8 - 6
L. Stieven : 4 - 13 - 8 - 1 - 7 - 10 - 6


8Px de Saint-Léger Dubosq .. 15 h 40
Plat - Hand. de catégorie - Cse F - 3 ans
21 000 € - 1 900 m - PSF


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 LASTING MELANCHOLY F3 57,5 2 E. Etienne
2 KITKATIE F3 60 10 V. Cheminaud
3 INSOUMIS - O H3 59 14 M. Guyon
4 TALKIN'BLUES H3 58,5 16 P.-C. Boudot
5 JEUNE ET JOLIE F3 58 13 T. Bachelot
6 WELL FLEECED H3 57 1 Alexis Badel
7 CONVICTED - A H3 57 6 U. Rispoli
8 IMAGE SECONDE F3 57 4 O. Peslier
9 PATONG - O M3 56,5 12 S. Pasquier
10 HEY JOE H3 56,5 5 G. Benoist
11 CŒUR DE BLUES M3 56,5 11 J. Crocquevieille
12 RUDEBAN H3 53,5 7 L. Boisseau
13 DESTIN - O H3 55,5 3 P. Dominois
14 CITY PRINCESS - O F3 54,5 15 A. Hamelin
15 LADY TOORAK F3 51,5 8 E. Hardouin
16 RISE AND SHINE - O H3 51,5 9 A. Crastus


M. Crochard : 2 - 1 - 3 - 4 - 6 - 13 - 7
Gentleman : 5 - 2 - 1 - 9 - 6 - 3 - 16
L. Stieven : 6 - 9 - 2 - 3 - 16 - 1 - 13


Etat du terrain
PSF


Dernière heure
Climt - Kathinka - Vianello -
Hypothèse - Princesse Winkle -
New Outlook - Le Sénateur -
Kitkatie


Jockeys à suivre
T. Bachelot - V. Cheminaud


Nos sélections
Gagnante : (604) Royal Fox
Placée : (401) Sanam


gois, G. 7,20 P. 1,60 ; 2. Espero (2), V. Vion,
P. 1,60 ; 3. Löwenstein (7), Z. Pfeil, P. 1,20 ;
4. Dostumhon (1), B. Bénard. Coup. gag.
19,40. Coup. pl. (3-2) : 4,50 (3-7) 2,60 (2-7)
2,90. Trio (3-2-7) : 15,60. NP 5 Petit Chevalier.
6e COURSE 1. Temsia (7), C. Soumil-


lon, G. 9 P. 3,10 ; 2. Arguia (8), O. Peslier, P.
2,20 ; 3. Vizadora (12), A. Crastus, P. 2,60 ;
4. Silver Océane (11), C. Passerat. 5. Ar-
change (1), F. Veron. Coup. gag. 18,50. Coup.
pl. (7-8) : 7 (7-12) 9,40 (8-12) 9,50. Trio
(7-8-12) : 61,40. PICK 5 (7-8-12-11-1) :
722,80.
7e COURSE 1. Mu Gamara (9), Y.


Bourgois, G. 4,40 P. 1,80 ; 2. Ramssiss (2),
V. Vion, P. 2,10 ; 3. Quand On Akelamour
(11), Y. Barille, P. 3,80 ; 4. Rouge Sang (8),
N. Kasztelan. Coup. gag. 9,80. Coup. pl. (9-2) :
5,50 (9-11) 9,10 (2-11) 11,10. Trio (9-2-11) :
31,90.
8e COURSE 1. Phu Hai (10), M. Guyon,


G. 5,60 P. 1,90 ; 2. Keravnos (2), T. Jarnet, P.
2,60 ; 3. Désert Blanc (7), G. Benoist, P.
1,80 ; 4. Védeux (11), C. Soumillon. Coup.
gag. 26,30. Coup. pl. (10-2) : 8,20 (10-7) 5,20
(2-7) 7,70. Trio (10-2-7) : 41,20.


1re COURSE 1. Zarak (1), C. Soumillon,
G. 2,10 P. 1,30 ; 2. Qatar Dream (2), O.
Peslier, P. 1,50 ; 3. Cardener (10), T. Jarnet,
P. 2,50 ; 4. Cross Tie Walker (5), I. Mendiza-
bal. Coup. gag. 3,80. Coup. pl. (1-2) : 2,40
(1-10) 5,60 (2-10) 8,10. Trio (1-2-10) : 24,40.
2e COURSE 1. Come Alive (8), M.


Barzalona, G. 5,50 P. 2,20 ; 2. Al Wathna (2),
G. Benoist, P. 2,50 ; 3. Meri Devie (13), C.
Stéfan, P. 6,70 ; 4. Blessed Silence (4), A.
Lemaitre. Coup. gag. 15,40. Coup. pl. (8-2) :
6,20 (8-13) 24,10 (2-13) 37. Trio (8-2-13) :
331,40.
3e COURSE 1. Great Dora (8), T.


Bachelot, G. 6,60 P. 2,20 ; 2. Kidmenever
(1), T. Jarnet, P. 3,10 ; 3. Zenani (7), M.
Barzalona, P. 3,40 ; 4. Des Années Folles
(12), A. Moreau. Coup. gag. 29. Coup. pl.
(8-1) : 10,60 (8-7) 11,80 (1-7) 19,60. Trio
(8-1-7) : 106,10.
4e COURSE 1. La Cressonnière (4), C.


Soumillon, G. 2,10 P. 1,40 ; 2. Notte Bianca
(6), I. Mendizabal, P. 2,80 ; 3. Secret Exis-
tence (5), O. Peslier ; 4. Floodlight (3), M.
Barzalona. Coup. ord. 11,40. Trio ord. 87,60.
5e COURSE 1. Snap Call (3), Y. Bour-


H I E R À D E A U V I L L E ( P I C K 5 ) 5e COURSE 1. Askino (13), M. Mottier,
G. 3 P. 1,70 ; 2. Abercrombis (7), J.-F. Senet,
P. 9,10 ; 3. Atman de Ba (11), P.-Y. Verva, P.
4,10 ; 4. Ami de Paris (10), S. Ernault. 5.
Aladin du Dollar (14), S. Roger. Coup. gag.
64,90. Coup. pl. (13-7) : 19 (13-11) 10,80 (7-11)
55,60. Trio (13-7-11) : 353,80. PICK 5 (13-7-11-
10-14) : 2.554,20.


6e COURSE 1. Béryl du Comtal (4),
Gérald Blandin, G. 18,80 P. 3,10 ; 2. Balou
d'Alouette (11), J. Raffestin, P. 1,70 ; 3.
Business du Bourg (8), C. Frecelle, P. 2 ; 4.
Be One des Thirons (10), B. Rochard. Coup.
gag. 23,20. Coup. pl. (4-11) : 7,50 (4-8) 11,90
(11-8) 4,30. Trio (4-11-8) : 37,20.
7e COURSE 1. Corames (7), M. Mot-


tier, G. 2,60 P. 1,60 ; 2. Christie Jolie (9), M.
Abrivard, P. 1,80 ; 3. Comtesse Quick (5), F.
Nivard, P. 2,30 ; 4. Co Lovely Cath (10), L.
Guinoiseau. Coup. gag. 9. Coup. pl. (7-9) :
4,40 (7-5) 6,10 (9-5) 5,50. Trio (7-9-5) : 14.
8e COURSE 1. Cible du Bouffey (11),


P.-Y. Verva, G. 25,10 P. 4,50 ; 2. Camomille
de Blay (5), T. Le Beller, P. 2 ; 3. Comète
Leman (2), Y.-J. Le Bezvoet, P. 8,60 ; 4.
Câline de Jumeline (13), F. Nivard. Coup.
gag. 38,60. Coup. pl. (11-5) : 12,60 (11-2) 86,10
(5-2) 18,70. Trio (11-5-2) : 279,40.


1re COURSE 1. Dixie Madrik (7), F.
Anne, G. 2,60 P. 1,50 ; 2. Danaé Turgot (6),
J. Bordas, P. 2,30 ; 3. Dalila Melody (4), S.
Houyvet, P. 2,80 ; 4. Drakkar des Pins (2),
F. Nivard. Coup. gag. 11,90. Coup. pl. (7-6) :
5,50 (7-4) 4,80 (6-4) 14,90. Trio (7-6-4) : 40.


2e COURSE 1. Voltaire Blue (14),
M.-C. Mary, G. 2,20 P. 1,50 ; 2. Vermeil de
Riez (4), J. Lehericey, P. 2,30 ; 3. Vinière de
l'Aunay (3), A. Plard, P. 10,10 ; 4. Viva Yad
(10), D. Thouroude. Coup. gag. 10,20. Coup.
pl. (14-4) : 4,30 (14-3) 18,90 (4-3) 47,50. Trio
(14-4-3) : 123,40.


3e COURSE 1. Umbrella de Chenu
(15), M. Abrivard, G. 2,90 P. 1,90 ; 2. Valinka
de Chardet (17), B. Rochard, P. 1,70 ; 3.
Ulotte de Tagor (14), Aur. Desmarres, P.
6,30 ; 4. Una des Nouettes (7), G. Gervais.
Coup. gag. 9,10. Coup. pl. (15-17) : 5,10 (15-14)
23,20 (17-14) 29,50. Trio (15-17-14) : 129,20.


4e COURSE 1. Belle Etoile Bleue (7),
S. Ernault, G. 5,20 P. 1,80 ; 2. Bingo (14), D.
Thomain, P. 1,50 ; 3. Bravo Nectar (12), F.
Nivard, P. 1,60 ; 4. Bagheera Roc (3), M.
Tourteau. Coup. gag. 10. Coup. pl. (7-14) :
4,60 (7-12) 5,10 (14-12) 3,70. Trio (7-14-12) :
12,70. Non partant 15 Baby de Vivoin.


. . . E T À C A B O U R G ( P I C K 5 )


7e COURSE 1. Capucine du Chênet
(9), J.-C. Gagnon, G. 9,60 P. 2,80 ; 2. Blackfi-
re (6), D. Gallon, P. 1,80 ; 3. Nasuada (10),
J. Giron, P. 1,90 ; 4. Intrinsèque (3), L.
Philipperon. Coup. gag. 15,10. Coup. pl. (9-6) :
6,60 (9-10) 9 (6-10) 4,40. Trio (9-6-10) :
24,80. Non partant 12 Rockara, 14 Scaramuz.
8e COURSE 1. Dream Berry (8), A.


Chitray, G. 3,80 P. 1,40 ; 2. High Spirit (1), O.
Jouin, P. 1,40 ; 3. Mercian Prince (10), W.
Denuault, P. 1,40 ; 4. Maximo Meridio (4), E.
Chazelle. Coup. gag. 7,80. Coup. pl. (8-1) : 3
(8-10) 2,50 (1-10) 2,60. Trio (8-1-10) : 6.


1re COURSE 1. Sable Gris (8), M.
Regairaz, G. 6 P. 3 ; 2. Carriacou (2), T.
Beaurain, P. 4,20 ; 3. Le Curieux (5), R.
Schmidlin, P. 2,90 ; 4. Calett Mad (6), N.
Desoutter. Coup. gag. 51,80. Coup. pl. (8-2) :
17 (8-5) 13 (2-5) 16,20. Trio (8-2-5) : 192,20.
2e COURSE 1. Light Riques (5), N.


Gauffenic, G. 3,10 P. 1,20 ; 2. All For Life (8),
T. Cousseau, P. 1,40 ; 3. Cardline (1), L.
Conan, P. 1,10 ; 4. Belle et Riche (9), J.-B.
Breton. Coup. gag. 8,20. Coup. pl. (5-8) : 2,30
(5-1) 1,60 (8-1) 2,60. Trio (5-8-1) : 7,20. Non
partant 7 Anoushka Swan.
3e COURSE 1. Diamant Catalan (8),


A. Chitray, G. 8,20 P. 2,90 ; 2. La Sulfureuse
(4), R. Schmidlin, P. 3,50 ; 3. Bandit d'Ainay
(9), A. Acker, P. 4,30 ; 4. Al Roc (13), J.-C.
Gagnon. 5. Korsar (5), T. Beaurain. Coup.
gag. 42,30. Coup. pl. (8-4) : 14,20 (8-9) 21,30
(4-9) 24,90. Trio (8-4-9) : 264,50.
4e COURSE 1. Galop Marin (3), M.


Regairaz, G. 3,60 P. 1,80 ; 2. Chicname de
Cotte (12), J.-L. Beaunez, P. 4,70 ; 3. Sanpa-
co (2), J. Reveley, P. 1,50 ; 4. Polkarenix (1),
A. Betron. Coup. gag. 83,60. Coup. pl. (3-12) :
17 (3-2) 3,50 (12-2) 10,50. Trio (3-12-2) :
55,80.
5e COURSE 1. Street Name (6), D.


Cottin, G. 4,10 P. 1,80 ; 2. Ozamo (8), M.
Carroux, P. 1,70 ; 3. Martalette (5), G. Ré, P.
2,20 ; 4. Les Beaufs (4), S. Paillard. Coup.
gag. 8,50. Coup. pl. (6-8) : 3,60 (6-5) 5,50
(8-5) 4,40. Trio (6-8-5) : 21,10. Tous Couru
4'45"20 ().
6e COURSE 1. Tanegui du Mée (5), J.


Rey, G. 3,20 P. 2,20 ; 2. Ucélo du Mée (6), A.
Lotout, P. 3 ; 3. Crack du Vitou (7), S.
Paillard, P. 2,50 ; 4. Tout Est Là (9), R.
Bertin. Coup. gag. 14,90. Coup. pl. (5-6) : 6,40
(5-7) 8,30 (6-7) 15,20. Trio (5-6-7) : 52,10.


H I E R À A U T E U I L ( Q U I N T É ) . . .


EN DIRECT SUR


R 1 (13 H 20) Aux Sables-d’Olonne


Piwi Chop, timidement (5e)
EN DIRECT SUR
CANDIDAT à la 7e course
(Pick 5), LE SÉNATEUR s’ali-
gne pour la troisième fois de
sa jeune carrière dans un
handicap, une catégorie dans
laquelle il a bien failli gagner
cet été à Clairefontaine. Mal-
chanceux ensuite à Maisons-
Laffitte alors qu’il s’élançait
favori, le protégé de Stéphane
Wattel a en tout cas prouvé
qu’il avait la pointure en
27,5 de valeur. Sans incident,
il devrait lutter pour la pre-


mière place. MURAFEJ, qui
défend l’entraînement Ro-
haut, est l’une des possibili-
tés pour contrer LE SÉNA-
TEUR. Derrière ces deux pou-
lains, mieux vaut utiliser les
champs réduits car, bien que
peu nombreux, les candidats
aux accessits ne manquent
pas, à l’image de SO CRAZY,
seulement vu dans les cour-
ses à conditions, ou encore
CHERRY BLOSSOM, un peu
plus expérimentée.


L.S.


R2 (11 H 30) A Deauville (Pick 5)


Le Sénateur en base


Jockeys à suivre
J. Augé - F. Veron


Nos sélections
Gagnante : (705) Arzembouy
Premier
Placée : (603) Sainte Turgeon


Etat probable du terrain
Très souple


Dernière heure
Rosamaria - Balldy d’Aze - Fly Now -
Bleu et Jaune - Delfynum - Ralianka -
Diable d’Enfer - Brelan d’As


Auteuil, hier. C’était notre coup de folie. DIAMANT CATALAN a
remporté de haute lutte le steeple-chase qui servait de support
au pari quinté. Sur ce parcours sélectif de 4 300 m qui emprunte
la rivière des tribunes et le gros open ditch, il faut parfois savoir
en garder sous la semelle pour finir. Sans démériter, LA
SULFUREUSE, qui avait sauté en tête la dernière haie, a dû baisser
pavillon lorsque DIAMANT CATALAN a joué son va-tout sur le plat.


Diamant Catalan éclipse
La Sulfureuse


n L’INFO EN IMAGE
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TIERCÉ : 8 - 4 - 9
Rapporte pour 1 €
Ordre : 621 €
Désordre : 124,20 €


QUARTÉ + : 8 - 4 - 9 - 13
Rapporte pour 1,30 €
Ordre : 3 160,69 €
Désordre : 205,40 €
Bonus : 32,89 €


QUINTÉ + : 8 - 4 - 9 - 13 - 5
Rapporte pour 2 €
Ordre : 15 480 €
Désordre : 129 €
Bonus 4 : 29,20 €
Bonus 4/5 : 12 €
Bonus 3 : 8 €
Numéro plus : 0452


MULTI : 8 - 4 - 9 - 13
Rapporte pour 1 €
En 4 : 388,50 €
En 5 : 77,70 €
En 6 : 25,90 €
En 7 : 11,10 €


2SUR4 : 8,10 €


milibris_before_rename
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1 Prix Champagne Moët et Chandon................17 h 55
Attelé - International - Autostart
12 000 € - 2 300 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Lutfi Kolgjini Lutfi Kolgjini 1 AMOUR DE LA RUE - Q H8 2300 M. Lenders Vp. B M 1’14"4 2 2200 44/1
R. Everaert R. Everaert 2 CAMINO EV H9 2300 S. Stevens Bel. B A 1’17"8 7 2875
F. Lair Anders Lindqvist 3 THÉOKO (E1) M8 2300 M. Huygens Pro. B A 0 2850 28/1
J. Vancanneyt L. Roelens 4 QUANDAR - A H11 2300 L. Roelens Bel. B A 1’17"7 2 2300
G. Syvaldsen T. Duvaldestin 5 ANGELINA B.R. F7 2300 R. Ebbinge Sue. B A 1’12"3 5 2140 31/1
F. Lair Anders Lindqvist 6 SAFIE PONT VAUT. (E1) F9 2300 J. Lindqvist Ram. B A 0 2800 64/1
St. Askbollen R. Bergh 7 BANDIT HORNLINE - Q M5 2300 R. Bergh Vp. B A 1’14"6 10 2850 8/1
J. Combes F. Ghekière 8 UN DÉFI CORDIÈRE - Q H7 2300 K. Depuydt Pro. B A 1’16"9 3 2700
A. Wilderbeek Johan. C. Bot 9 BEST ãWELL F7 2300 N. D’Haenens Bel. B A 1’14"2 7 1750 15/2
Ecurie Z S. Campolo 10 RIVIERA AS F5 2300 G. Loix Bel. B A 1’16"4 1 2300 36/10
D. Molin D. Molin 11 TSAR TURGOT H8 2300 L. Jacobs Pro. B A 1’17"5 7 2850
H. Buyl R. Wester 12 ALERT OLDESON - Q F8 2300 R. Wester Pro. B A 1’17"2 9 2875 46/1
J. Cachia V. Lacroix 13 STARO FENDI H7 2300 V. Ciotola Pro. B M 1’16"2 1 2850 19/10
W. De Bruycker W. De Bruycker 14 VIKUZO H6 2300 R. Depuydt Pro. B A 0 1900 11/1
Scud. 4 A.B. R. Donati 15 REBECCA LASER F5 2300 G. Gelormini Vp. B A 0 2100 107/1


M. Crochard : 10 - 8 - 5 - 7 - 15 - 14 - 13 Gentleman : 10 - 13 - 1 - 4 - 8 - 7 - 14
L. Stieven : 8 - 7 - 1 - 14 - 10 - 11 - 5


2Prix Journal Eurotiercé ................................... 18 h 25
Attelé - Autostart
7 200 € - 2 300 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Ec. Adriaens Ecurie Adriaens 1 TEXAS DREAM M8 2300 G. Loix Bel. B A 1’17" 6 2850
R. Waernier R. Waernier 2 TANCRÈDE H8 2300 G. Celis Pro. B A 7 2825
C. Labeeuw F. Ghekière 3 ASLAK - P H5 2300 N. D’Haenens Pro. B A 0 2850 23/4
Ecurie Donati R. Donati 4 AGLAÉ DU BRETAL - Q F5 2300 G. Gelormini All. B A 1’15"6 2 2075 11/1
Ecurie LJ Ecurie LJ 5 UKALIA DAISY - Q F7 2300 G. Sucaet Pro. B A 0 2625
W. De Bruycker W. De Bruycker 6 ALIBI DE FOLIE H5 2300 R. Depuydt Pro. B A 0 2400 7/2
C. Thijs C. Thijs 7 BELLE DES FANES F4 2300 C. Thijs V. C M 1’20"8 8 2700 33/1
De Groote Lieven De Groote Lieven 8 AXION D’ETÉ H5 2300 C. De Groote Bel. B A 0 2850
Ec. Willy et Willy K. Depuydt 9 VÉLIN DU ROC H6 2300 K. Depuydt Bel. B A 0 2850 9/10
L. Dehut L. Dehut 10 ATTILA D’YVES H5 2300 L. Dehut Pro. B A 1’18"1 3 2825 47/1
Ec. Etoile N.V. R. Bergh 11 VIC DU NOYER - Q H6 2300 R. Bergh Pro. B A 1’16"8 10 2700
K. Desmedt C. De Soete 12 ULTRA POM H7 2300 J. Corbanie Bel. B A 1’17" 4 2850 29/4
D.S.M. Trotting D.S.M. Trotting 13 TINO PILE H8 2300 M. De Soete Pro. B A 1’17"6 3 2700 14/1
Van Bellen Beheer J. Engwerda 14 VIGNE DE L’ECORCE - Q F6 2300 R. Ebbinge Hol. B A 1’16"7 1 2620
R. Everaert R. Everaert 15 VAILLANT MARCEAUX H6 2300 S. Stevens Pro. A 1’16"1 3 2700 15/1
R. Wester R. Wester 16 TABIN DU PRÉ - Q H8 2300 R. Wester Hol. B A 1’18"8 5 2600


M. Crochard : 11 - 10 - 9 - 14 - 4 - 6 - 1 Gentleman : 4 - 13 - 14 - 15 - 9 - 6 - 11
L. Stieven : 4 - 6 - 14 - 15 - 11 - 13 - 9


3Prix Le Trot.com..............................................18 h 55
Attelé - Autostart
7 200 € - 1 750 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


D. Heremans D. Devolder 1 UTOPIQUE DES BOTS H7 1750 D. Devolder Bel. B A 1’16"2 6 2300 29/1
K. Goethals K. Goethals 2 VAROUZO DE GODREL H6 1750 S. Stevens Bel. B A 1’16" 5 2300 9/1
E. Huys A. Lannoo 3 BEST OF MORCHIES - P H4 1750 G. Lannoo Pro. B A 0 2700 62/1
F. Cheron P. Daugeard 4 BRINDILLE DE THABE F4 1750 P. Daugeard Pro. B A 1’19"2 3 2700
T. Loncke T. Loncke 5 BUSY MONEY RINGEAT F4 1750 T.-R. Loncke Ram. B A 0 2800 35/4
Ecurie LJ Ecurie LJ 6 ALOHA DE BERCY F5 1750 J. Corbanie Pro. B A 9 2600
Campus RPF K. Depuydt 7 BOLERO DRY H4 1750 K. Depuydt Pro. B A 1’17" 9 2700 120/1
W. Peron P. Hillen 8 VÉLO D’ANDAIN - Q H6 1750 P. Hillen Bel. B A 1’16"8 9 2300 41/1
M.-A. Sebaoun Anders Lindqvist 9 AMBASSADOR ECUS M5 1750 J. Berggren Bel. B A 1’16"3 7 2300 111/1
Stall Courant M. Lindgren 10 ALPHA DE VANDEL M5 1750 B. Goop Pro. B A 1’18"7 4 2625 4/1
Ec. K. Down R. J.-F. Dooyeweerd 11 AUTRICHE F5 1750 N. D’Haenens Hol. B A 1’16"8 6 2100 9/1
C. Deltour P. Corty 12 URSAN DE HOUSSAYE H7 1750 J. V. D. Putte Jr Bel. B A 1’15"6 3 2300 26/1
S. Hemeläre C. De Soete 13 VIDALGO BLUE H6 1750 R. Depuydt Bel. B A 1’16"1 4 2850 7/4
R. Flemming Anders Lindqvist 14 BICHE DU DONJON F4 1750 J. Lindqvist Cb. B A 1’19" 8 2850 147/1


M. Crochard : 3 - 10 - 5 - 8 - 4 - 2 - 11 Gentleman : 4 - 12 - 10 - 2 - 11 - 13 - 1
L. Stieven : 2 - 1 - 11 - 10 - 3 - 13 - 5


4Prix Palma de Majorque ................................. 19 h 25
Attelé - International - Autostart
7 200 € - 2 850 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


K. Goethals K. Goethals 1 VARENNE DE PHENS H6 2850 B. V. Ghelewe Bel. B M 1’17"9 3 2175
A.-S. Bruyneel A.-S. Bruyneel 2 HUNNYBUNNY F4 2850 J. Corbanie Bel. B A 1’16"6 1 2850
J. Ernotte M. Huygens 3 GYWIN D’ERPION H5 2850 M. Huygens Bel. B A 1’17"2 4 2300 12/1
J. Vanhoucke J. Vanhoucke 4 HAMILTON NOA M4 2850 G. Sucaet Bel. B A 1’15"7 1 2300 11/10
M. Bovy M. Bovy 5 VIX DE CHANTELOUP H6 2850 M. Bovy Bel. B A 1’16"7 6 2300 154/1
P. Ravets P. Ravets 6 CICERO M9 2850 G. Loix Bel. B A 1’17"4 1 2300
M. Tamsyn M. Tamsyn 7 DALFON H8 2850 J. Kindt Bel. B A 1’18" 5 2300
C. De Soete C. De Soete 8 BISKIT H10 2850 R. Depuydt Bel. B A 1’16"3 3 1800
R. Poels R. Poels 9 TEXAN DE LA VALLÉE H8 2850 R. Poels Bel. B A 1’18" 8 2300 54/1
St. de Malle Mok J. Engwerda 10 DREAM OF RENKA - P H5 2850 R. Ebbinge Hol. B A 1’15"6 4 2100
De Groote Lieven De Groote Lieven 11 LUCRATIVO H5 2850 C. De Groote Bel. B A 1’17"3 2 2850 18/1
V. Vanclef V. Vanclef 12 FLASH DU LARGE H6 2850 L. Dehut Bel. B A 0 1750 9/1
F.-X. Myle F.-X. Myle 13 HERA DU CALVAIRE F4 2850 S. Juprelle Bel. B A 1’19"2 4 2150
C. Foucart C. Foucart 14 CANYON H9 2850 C. Foucart Bel. B A 1’20"4 3 1750
St. For Pleasure J. Bergmann 15 YARRAH H5 2850 J. Bergmann All. B A 1’16"1 5 2000 22/1
L. Trivier A. Despeghel 16 CASH GREENWOOD H6 2850 N. D’Haenens Bel. B A 0 2300


M. Crochard : 4 - 8 - 6 - 2 - 10 - 12 - 3 Gentleman : 6 - 4 - 2 - 1 - 8 - 11 - 14
L. Stieven : 4 - 8 - 11 - 12 - 2 - 3 - 6


5Grand Prix des Géniteurs ............................... 19 h 55
Attelé - Autostart
35 000 € - 2 300 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


R. Vanoverbeke P. Decock 1 IRIS CANTHIS F3 2300 G. Sucaet Bel. B A 1’19"6 4 2150
J. Juprelle J. Juprelle 2 INOX EV M3 2300 S. Juprelle Bel. B A 1’18"9 2 2150
E. Onghena E. Onghena 3 IL CAPITANO H3 2300 C. Onghena Bel. B A 1’20" 4 2150
L. Moors G. Laureys 4 IMPRESSIONATO E M3 2300 G. Laureys Bel. B A 1’19"8 3 2150
H. Sleurs H. Sleurs 5 INDO LOCO H3 2300 G. Loix Bel. B A 1’18"8 1 2150
A. Mattheeuws A. Mattheeuws 6 INDRA PRIDE F3 2300 A. Mattheeuws Bel. B A 1’18"7 2 2150
M. Tamsyn M. Tamsyn 7 ICARIA CLASSIC F3 2300 J. Kindt Bel. B A 1’19"5 3 2150
Ecurie P et R Ecurie P et R 8 IKE DE MORGANE H3 2300 M. De Groote Bel. B A 1’18"5 1 2150
Matic V.O.F. Matic V.O.F. 9 INGE MATIC F3 2300 F. V. D. Putte Bel. B A 1’21"7 6 2150
Ecurie LJ Ecurie LJ 10 ICONE LJ F3 2300 R. Depuydt Bel. B A 1’21"1 4 2150
F. Grisez F.-X. Myle 11 IT’S MY LOVE F3 2300 S. Grisez Bel. B A 1’20"6 6 2150
Y. Damoiseau D. Moes 12 ISAURA BR F3 2300 M. Moes Bel. B A 1’20"4 5 2150
J. Nijs M. Huygens 13 ILANI WORTHY F3 2300 M. Huygens Bel. B A 1’20"9 2 2150
P. Pirard P. Pirard 14 IL DIABLO REYSHOF H3 2300 L. Cannaert Bel. B A 1’20"6 6 2150
M. Bruyneel M. Bruyneel 15 IYUCCA VRIJTHOUT M3 2300 J. Corbanie Bel. B A 1’20"7 1 2150
J.-M. Poelmans D. Derwael 16 IGOR MCQUEEN M3 2300 D. Derwael Bel. B A 1’21" 3 2150


M. Crochard : 5 - 8 - 6 - 2 - 7 - 4 - 14 Gentleman : 8 - 7 - 6 - 5 - 4 - 2 - 15
L. Stieven : 5 - 7 - 4 - 8 - 2 - 6 - 15


6Gd Prix de la Toussaint (Px 2e Quinté+ Intern.).....20 h 30
Attelé - Groupe II - Autostart
120 000 € - 2 300 m


TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - 2SUR4 - TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE


N° CHEVAUX S.R. ÂGE DIST. DRIVERS COTES


1 STHIÉRIC - Q Hb. 9 2 300 F. Ouvrie 10/1


2 RICIMER - Q Mb. 10 2 300 H. Sionneau 7/1


3 UPPERCUT DE MANCHE - A Hal. 7 2 300 S. Ernault 14/1


4 ROXANA DE BARBRAY Fb. 10 2 300 G. Gelormini 8/1


5 SAPHIR DE FILLÉ - Q Hb.f. 9 2 300 G. Vergaerde 56/1


6 ROLLER QUICK Mb. 10 2 300 J. Uroz 12/1


7 SIRÈNE DE FEUGÈRES - Q Fb. 9 2 300 Rick Ebbinge 38/1


8 SOLÉA RIVELLIÈRE - Q Fn.p. 9 2 300 P. Daugeard 6/1


9 ROI DU LUPIN - A Hb. 10 2 300 B. Goop 3/1


10 ONYX D’EM Hn. 13 2 300 Rik Depuydt 78/1


11 TEAM JOB Hb. 8 2 300 Y. Teerlinck 88/1


12 PALADIN BLEU Mb. 12 2 300 M. Huygens 86/1


13 SUMO QUICK - Q Hb. 9 2 300 N. D’Haenens 85/1


14 SOLEIL DU VERGER - Q Hn.p. 9 2 300 S. Olivier 44/1


15 VORIANE DE GUEZ - Q Fb. 6 2 300 M. Tourteau 99/1


16 SIERRA LEONE Fb. 9 2 300 J.-C. Hallais 16/1
Gentleman : 9 - 8 - 6 - 1 - 4 - 2 - 3 - 5
S. Flourent : 9 - 2 - 4 - 8 - 3 - 1 - 6 - 16
G. Maarek : 8 - 2 - 9 - 4 - 1 - 6 - 3 - 10
L. Stieven : 9 - 8 - 6 - 3 - 2 - 1 - 4 - 7
J. Sellier : 8 - 6 - 9 - 2 - 4 - 7 - 1 - 16
K. Romain : 4 - 8 - 9 - 3 - 2 - 1 - 16 - 14
Synthèse : 9 - 8 - 2 - 4 - 1 - 6 - 3 - 16


7 Grand Prix Paris-Turf .....................................20 h 57
Attelé - International - Autostart
48 000 € - 2 850 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


Newmen Breed B. Goop 1 JAGUAR BROLINE H9 2850 B. Goop Dan. B A 1’17"6 9 3200
K. De Poorter H. Van den Hende 2 QUICERATI H11 2850 H. V. d. Hende Hol. B M 1’16"1 2 2120
J. Verbeke C. De Soete 3 TEL KISS H8 2850 R. Depuydt Bel. B A 0 2675
Denco HB V. Martens 4 NAGLO’DEL NORD - Q H8 2850 N. D’Haenens Pro. B A 1’14"4 1 2875 17/10
St. de Groningers Henk.AJ Grift 5 SOLE MIO - P H9 2850 G. Vergaerde Pro. B A 0 1900 21/1
Y. Benaim P.-Y. Verva 6 TOP SPEED H8 2850 P.-Y. Verva Pro. B A 1’15"3 5 2600 20/1
E.-G. Blot E.-G. Blot 7 TINO LA RAVELLE - Q H8 2850 S. Ernault Pro. B A 1’16"3 7 2650
R. Nooteboom H.-W. Langeweg Jr 8 BIBI BAROSSO F7 2850 H.-W. Langeweg Jr Hol. B A 1’17"3 3 2625
Euro-Trotting Euro-Trotting 9 ENZO TRAFO H7 2850 P. Ferket Bel. B A 1’16"2 3 2300 31/4
J.-C. Lucas P. Daugeard 10 UHENDO RIVELLIÈRE H7 2850 P. Daugeard Pro. B A 1’16"1 4 3150 13/1
J. Nuytten J. Nuytten 11 AMIGO TEN DOORN H11 2850 C. De Soete Bel. B A 1’16"8 1 2875
J. Juprelle J. Juprelle 12 EQUINOX EV M7 2850 S. Juprelle Bel. B A 1’18"5 6 2300
Campus RPF K. Depuydt 13 UBU SOMOLLI M7 2850 K. Depuydt Bel. B A 0 2300


M. Crochard : 4 - 7 - 8 - 1 - 6 - 2 Gentleman : 4 - 2 - 8 - 9 - 11 - 1
L. Stieven : 8 - 9 - 10 - 1 - 7 - 4


8Prix d’Avenches...............................................21 h 24
Attelé - International - Autostart
7 200 € - 2 300 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4


P. Rieken P. Ooyen 1 BOUCHER LE BLANC H7 2300 P. Ooyen All. B A 1’13"6 6 1609
J. Laeremans J. Laeremans 2 AUREL D’EREBUS H11 2300 J. Laeremans Bel. B A 1’15"2 5 2300
A.-S. Bruyneel A.-S. Bruyneel 3 CASSAROF H9 2300 J. Corbanie Bel. B A 1’15" 2 2300
M. Lenders M. Lenders 4 RÊVE D’AMOUR F5 2300 M. Lenders Bel. B A 1’16"8 5 2300 15/1
J. Verbeke J. Verbeke 5 COKTAIL CANTHIS - A H9 2300 R. Depuydt Bel. B A 1’17"9 4 2800
M. Lambaerts M. Huygens 6 EVITA LAMBA F7 2300 M. Huygens Bel. B A 1’15" 7 2300 54/1
K. Bijkerk Johan. C. Bot 7 BANKER TRANSS R H7 2300 N. D’Haenens Bel. B A 1’13"9 1 2300 11/1
W. Rammant P. Corty 8 CRACK SUMMERLAND H6 2300 J. V. D. Putte Jr Bel. B A 1’16"1 2 1750 5/4
Stal Leeman E. Leeman 9 BULLSEYE H7 2300 R. Ebbinge Hol. B A 0 2600
Union Stable Union Stable 10 PITTI UP - Q M6 2300 P. V. Pollaert Bel. B A 1’16"1 1 1750 33/10
Ecurie LJ Ecurie LJ 11 FALCO VRIJTHOUT M6 2300 R. Depuydt Bel. B A 1’18"4 5 1750 9/1
St. Chrysantenhof St. Chrysantenhof 12 DASHMINE LOBELL F8 2300 L. Jacobs Bel. B A 1’19"3 8 1750 5/1
D. De Laender D. De Laender 13 POMPANO MICK H9 2300 A. D’Haese Bel. B A 1’19"5 10 1750 37/1


M. Crochard : 8 - 4 - 3 - 7 - 11 - 10 Gentleman : 7 - 8 - 3 - 10 - 4 - 2
L. Stieven : 10 - 3 - 2 - 7 - 4 - 8


1 Prix Juno............20 h 10
Attelé - Course européenne - Course C
42 000 € - 2 850 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 URKO DES BROUSSES H7 2850 L. Groussard
2 ULTIME DES BORDES H7 2850 C.-M. Delacour
3 UNITED POINIÈRE Q F7 2850 A. Barrier
4 TITUS DE FOURCADE - Q H8 2850 R. Le Creps
5 ULTIMO VINGT M7 2850 P. Ternisien
6 UPSOS DE GUEZ - Q H7 2850 J.-M. Bazire
7 UN FIACRE H7 2850 F. Nivard
8 ULKY DU DAIN - P H7 2850 E. Raffin
9 UVA JADOR - Q F7 2850 L. Laudren
10 UDINE DU DÉZERT - Q F7 2850 C. Chéradame
11 TRIANON DE TAGOR - P H8 2850 D. Besse
12 UMSARA - A F7 2850 F. Lagadeuc
13 TARAMIS D’AUBRAC H8 2850 D. Thomain
14 TOUCH GREEN - Q H8 2850 G. Delacour
15 ULTIMATE GLORY - A F7 2850 J. Verbeeck
16 UNORINO - Q H7 2850 M. Abrivard


M. Crochard : 3 - 7 - 6 - 8 - 13 - 12 - 10
Gentleman : 2 - 3 - 8 - 14 - 7 - 10 - 15
L. Stieven : 3 - 13 - 6 - 8 - 7 - 14 - 10


2Prix Gisella ........ 20 h 43
Attelé - Gr. III - Cse nationale - Mâles
68 000 € - 2 850 m


TRIO - COUP. - COUP. O. - 2SUR4 - CLASSIC T.


1 CICERO FACE M3 2850 J. Verbeeck
2 COBRA M3 2850 J.-M. Bazire
3 CLEVER LYMM M3 2850 F. Nivard
4 CADUCEUS DES BAUX H3 2850 M. Abrivard
5 COW BOY GRIFF (E1) M3 2850 P. Vercruysse
6 COCHISE GRIFF (E1) M3 2850 E. Raffin
7 CAÏD DE BENGALE H3 2850 J.-F. Senet
8 COLIBRI DE LARRÉ H3 2850 S. Dieudonné
9 CAPTAIN LYL M3 2850 B. Masseguin
10 COLT TURGOT H3 2850 A. Lamy
11 CHANT DES SIRÈNES M3 2850 F.-P. Bossuet


M. Crochard : 4 - 11 - 6 - 5 - 3 - 2
Gentleman : 4 - 5 - 11 - 8 - 9 - 2
L. Stieven : 4 - 11 - 3 - 2 - 6 - 5


3Prix P. Van Troyen...21 h 10
Attelé - Groupe III - Femelles
90 000 € - 2 850 m


TRIO - COUP. - COUP. O. - 2SUR4 - CLASSIC T.


1 BRISE DE L’ALBA F4 2850 W. Bigeon
2 BLUE GRASS - Q F4 2850 Y. Lebourgeois
3 AUPIQUARIA - Q F5 2850 J. Verbeeck
4 ANDALOUSE F5 2850 F. Nivard
5 BELINA JOSSELYN - Q F4 2850 J.-M. Bazire
6 ALPINE DU RIB F5 2850 J.-L.-C. Dersoir
7 BALVA MONTAVAL - Q F4 2850 E. Raffin
8 ADÉLIE - P F5 2850 A. Abrivard
9 BAMBINA MAGIC - Q F4 2850 M. Mottier
10 ALOA DE LA MORTRIE F5 2850 A. Barrier
11 ADÉLIA DE MÉLODIE - Q F5 2850 D. Thomain
12 ALTESSE DU MIREL - P F5 2850 P. Vercruysse


M. Crochard : 5 - 12 - 10 - 2 - 7 - 11 - 6 - 9
Gentleman : 5 - 6 - 2 - 7 - 10 - 12 - 9 - 11
L. Stieven : 5 - 2 - 7 - 10 - 9 - 1 - 12 - 6


4Prix Corduba.......21 h 37
Monté - Mâles - Course B
46 000 € - 2 200 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 COLOMBO BELLO M3 2200 C. Frecelle
2 CELUI DES ROMAINS H3 2200 Y. Lebourgeois
3 COOPER H3 2200 D. Thomain
4 CALIMÉRO BROUETS M3 2200 A. Duperche
5 CHOUAN DU HOUR M3 2200 G. Prat
6 CLEGS DES CHAMPS M3 2200 D. Bonne
7 CASDAR D’AUVILLIER H3 2200 M. Daougabel
8 CAFTAN BESP H3 2200 A. Lamy
9 CAPTAIN SPARROW M3 2200 F. Nivard
10 CHÉRI MAMOUR JARL M3 2200 A. Barrier
11 CHÉRIF GRIFF M3 2200 E. Raffin


M. Crochard : 2 - 11 - 9 - 6 - 3 - 4
Gentleman : 1 - 2 - 5 - 8 - 6 - 10
L. Stieven : 6 - 2 - 3 - 1 - 11 - 9


5Prix L. Cauchois ..22 h 4
Attelé - Groupe III - Mâles
80 000 € - 2 200 m


TRIO - COUP. - TRIOO. - COUP. O. - CLASSIC T.


1 DÉCLIC FLIGNY H2 2200 P. Bac
2 DIAZ DAIRPET M2 2200 M. Abrivard
3 DREAMMOKO M2 2200 E. Raffin
4 DJANGO RIFF M2 2200 J. Verbeeck
5 DUCSON IMPÉRIAL M2 2200 F. Nivard
6 DORENO DES PLAINES M2 2200 S. Rouxel
7 DOUGLAS DU GÎTE M2 2200 D. Bonne
8 DREAM TURGOT M2 2200 F. Anne
9 DERRICK DE NGANDA M2 2200 J.-M. Bazire


M. Crochard : 9 - 4 - 7 - 3
Gentleman : 4 - 2 - 5 - 9
L. Stieven : 4 - 9 - 5 - 7


6Prix Ariadne........22 h 31
Monté - Course C
50 000 € - 2 850 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 VENT GLACIAL - Q H6 2850 D. Thomain
2 VALEUREUSE D’INÈS - Q F6 2850 J.-D. Ferreira
3 VESTERN H6 2850 C. Mauny
4 VIVRA VERRA - Q F6 2850 M. Abrivard
5 VIOLETTE (E1) F6 2850 A. Barrier
6 VIRTUOSE DE GREZ - Q H6 2850 A. Abrivard
7 VERY CLASS - P (E1) H6 2850 F. Prioul
8 VISHKAYA DE GRUS. - Q F6 2850 A. Lhérété
9 VALLÉE D’ANY - P F6 2850 Y. Lebourgeois
10 VICTORY D’HARCOURT F6 2850 C. Levesque
11 VOLCAN DE BELLANDE - Q H6 2850 P. Sorais
12 VIC DE LA FERME H6 2850 E. Raffin


M. Crochard : 12 - 1 - 5 - 6 - 7 - 9
Gentleman : 12 - 2 - 7 - 6 - 4 - 11
L. Stieven : 12 - 6 - 7 - 4 - 1 - 8


7 Prix Cyane..........22 h 58
Attelé - Femelles - Course D
39 000 € - 2 100 m


TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ O. - 2SUR4


1 BIANCA DES BROUETS F4 2100 P. Vercruysse
2 BARBOTINE - Q F4 2100 Y. Lorin
3 BLACK RAIN F4 2100 A. Abrivard
4 BÉGUM D’HÉRIPRÉ - P F4 2100 J. Verbeeck
5 BOHÉMIENNE D’OR F4 2100 C. Lancelin
6 BLANCHE NEIGE VRIE F4 2100 F. Nivard
7 BALLE DE MAX F4 2100 M. Abrivard
8 BETTY DES CHAMPS - Q F4 2100 A.-G. Maillard
9 BRIGADE DARCHE - Q F4 2100 E. Raffin
10 BANANA STAR F4 2100 M. Lenoir
11 BETSY DU BOCAGE F4 2100 Y. Lebourgeois
12 BALZANE ROUDOUROU F4 2100 F. Combot
13 BONTE D’ABBEVILLE F4 2100 P. Ternisien
14 BALALAÏKA - Q F4 2100 M. Mottier
15 BANANA WILD F4 2100 C. Dreux
16 BELLE PONT VAUTIER F4 2100 J.-F. Senet
17 BOMBE D’OURVILLE - Q F4 2100 C. Frecelle


M. Crochard : 1 - 7 - 8 - 6 - 2 - 14 - 17
Gentleman : 6 - 1 - 17 - 12 - 7 - 2 - 4
L. Stieven : 7 - 1 - 3 - 4 - 6 - 2 - 5


Entraîneurs à suivre
H. Sionneau - T. Duvaldestin


Drivers à suivre
F. Ouvrie - S. Ernault


Nos sélections
Gagnante : (708) Bibi Barosso
Placée : (404) Hamilton Noa


Corde à gauche


Dernière heure
Angelina B.R. - Alibi de Folie -
Autriche - Cicero - Inox Ev -
Uppercut de Manche - Tino la
Ravelle - Pitti Up


TIRELIRE :
3 550 000 €


à 20 h 15


Dernière heure
Un Fiacre - Cobra - Blue Grass -
Cooper - Douglas du Gîte - Vivra
Verra - Barbotine


Drivers à suivre
J. Verbeeck - M. Abrivard


Nos sélections
Gagnante : (504) Django Riff
Placée : (612) Vic de la Ferme


EN DIRECT SUR
PARMI les deux courses la-
bellisées Groupe III, le Prix
Louis Cauchois (5e), où il fau-
dra suivre en confiance
DJANGO RIFF. Ce fils de l’in-
contournable READY CASH
a en effet très bien couru
après avoir perdu pratique-


ment toutes ses chances à
cause d’un mauvais départ le
13 octobre sur le même par-
cours. S’il part sur la bonne
jambe cette fois, il y a de for-
tes probabilités qu’il renoue
avec le succès. L.S.


R3 (19 H 50) A Vincennes (Pick 5)


Django, la belle note


Vincennes, le 13 octobre. Après avoir perdu beaucoup de terrain sur
une faute, DJANGO RIFF (le no 7) avait remarquablement fini dans le
Prix Algina. (Scoopdyga/Jean-Philippe Martini.)


EN DIRECT SUR
BIEN LOTI avec son no 2
derrière les ailes de l’auto-
-start dans la 6e course
(quinté), RICIMER sera de
surcroît déferré des quatre
pieds pour la troisième fois
de sa carrière et tentera
ainsi d’améliorer sa qua-
trième place récente face à


des concurrents qu’il re-
trouve. Bien qu’il doive
s’élancer en seconde ligne
et à la corde, jamais un
avantage, notre favori, ROI
DU LUPIN, a prouvé son
aptitude au parcours et fera
partie des chevaux en vue
en toute logique.


L.S.


RÉUNION6 (17 H 25) Aujourd’hui à Mons (quinté)


Ricimer est bien armé


Enghien, le 18 juillet. Dans le Prix de Buenos Aires, RICIMER avait
conclu au cinquième rang. (Scoopdyga/Morgane Valle.)


QUESTION leparisien.fr


Le quinté délocalisé à l’étranger vous séduit-il ?
milibris_before_rename
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Le très attendu troisième album
d’Adele, « 25 », sortira le 20 novembre.
Il sera précédé aujourd’hui d’un single
intitulé « Hello » et d’un clip réalisé par
le cinéaste canadien Xavier Dolan,
auteur du très remarqué « Mommy ».
Quatre ans après « 21 », vendu à
30 millions d’exemplaires dans le
monde, la chanteuse britannique
présente ce nouvel enregistrement
comme « un disque de réconciliation ».
« Je me réconcilie avec moi-même,
précise-t-elle. Je rattrape le temps
perdu ».


UnnouveauAdele
le 20 novembre


(A
P
.)


CULTURE
Express


La collection que Raf Simons a
présentée le 2 octobre à Paris aura
été sa dernière pour Dior. Le créateur
belge, âgé de 47 ans et directeur des
collections femme de la maison
depuis trois ans et demi, a décidé de
quitter son poste, a annoncé hier la
marque dans un communiqué. « C’est
une décision fondée à la fois sur mon
désir de me concentrer sur d’autres
centres d’intérêt dans ma vie,
notamment ma propre marque, et les
passions qui me motivent au-delà de
mon activité professionnelle », a
déclaré Raf Simons, salué depuis son
arrivée pour son travail à la fois
raffiné et consensuel.


Raf Simons
quitte Dior
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Les préventes des tickets pour « Star
Wars VII : le Réveil de la Force », qui
sortira en France le 16 décembre,
battent des records. 123 000 billets
ont déjà été écoulés en l’espace de
trois jours seulement pour la première
semaine d’exploitation du film. Les
places ont été mises en vente lundi
sur le site Internet de ce nouveau
« Star Wars ». C’est le meilleur
démarrage des préventes pour un film
en France.


Déjà
123 000 réservations
pour «StarWars »


(L
u
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Après avoir joué « Horses » en in-
tégralité, face A puis face B, Patti et
son groupe, ou plutôt sa bande, dé-
goupillent cinq classiques, dont le
vibrant « People Have The Power »
— « Vous avez le pouvoir de rêver,
d’être libres, de voter », lance-t-elle
— et en rappel « My Generation »,
des Who. Pendant cet hymne à la
jeunesse et à la rébellion, elle prend
une guitare électrique, apporte sa
pierre au mur de larsen, arrache les
cordes une par une. « C’était la seule
arme de ma génération, nous
n’avions pas besoin de bombes »,
hurle-t-elle en brandissant l’instru-
ment. Le poids desmots, le choc des
guitares.


ÉRIC BUREAU


Patti Smith sera de retour à Paris
le 4 décembre pour un concert
collectif écologiste, Pathway to
Paris, au Trianon (complet).


main, comme une gamine, s’amuse
d’oublier des paroles. Tantôt l’éter-
nelle insoumise, l’indomptable
punk, la citoyenne engagée, qui cra-
che sur scène et balance sa veste par
terre pendant « Land », uppercut
électrique qui fait péter les plombs


des fans.
Des retraités


nostalgiques aux
jeunes chanteurs
venus prendre
une leçon, l’émo-
tion est forte lors-
que pour « Ele-
gie », écrite en


hommage à Jimi Hendrix, elle an-
nonce : « C’est le moment de penser
à ceux qui nous étaient chers. » Puis
égrène les noms du guitariste Fred
Smith, son mari disparu, de Brian
Jones, des Stones, les Ramones,
Janis Joplin, Kurt Cobain, Amy
Winehouse…


dans deux mois. Mais pendant une
heure cinquante, mercredi soir, elle
a encore 29 ans. Dès l’ouverture,
avec « Gloria », sa reprise des Them
entrée elle aussi dans l’histoire, la
chanteuse nous captive et ne nous
lâchera plus. Quelle intensité ! On
est suspendu à ses
mots, ses mains.
La vers ion de
« Birdland » est
prodigieuse. Elle
danse, crie, bran-
dit le poing. Une
femme lui crie
« Je t’aime », puis
une autre, un au balcon… Elle sou-
rit : « Je t’aime, moi aussi ».
Chanteuse, écrivain, peintre, pho-


tographe, Patti Smith est un modèle
unique. Aussi Chanel que Dr. Mar-
tens. Tantôt la classe et la douceur
incarnées, lorsqu’elle lance des
baisers ou salue ses fans de la


L’ALBUM « HORSES » sort le
13 décembre 1975. Une claque pour
toute une génération. Une jeune
Américaine au look garçonne, éprise
de poésie française et de rock’n’roll,
y écrit et chante sa rage contre l’Egli-
se, sa soif de liberté, sa passion pour
Jim Morrison, décédé quatre ans
plus tôt. Dès son premier album,
Patti Smith entre dans la légende.
Quarante ans plus tard, elle est ac-


cueillie en légende à l’Olympia, ac-
clamée par une salle bondée. Pen-
dant trois jours — jusqu’à hier —, la
chanteuse new-yorkaise a célébré à
Paris l’anniversaire de ce disque fon-
dateur en compagnie de quatre fidè-
lesmusiciens, dont deux rescapés de
l’aventure, son indissociable guita-
riste, le fin Lenny Kaye, et le fabu-
leux batteur Jay Dee Daugherty.
Longue crinière grise de squaw et


immuable tenue noir et blanc rim-
baldienne, Patti Smith aura 69 ans


La chanteuse, qui va fêter ses 69 ans
dans deuxmois, a livré une prestation


d’une incroyable intensité.


Patti lâche leschevaux
CONCERT. LagrandePatti Smithétait à l’Olympia trois soirs pour fêter les40ans
de sonalbum«Horses».Nous l’avons vuemercredi. Voix énorme.Rage intacte.Uneclaque.


LES AMATEURS AVERTIS de
spectacles d’humour le surnom-
ment déjà le FUP. Le Festival d’hu-
mour de Paris, premier du genre,
débute aujourd’hui, pour s’étaler
sur douze jours, en dix soirées thé-
matiques dans trois lieux diffé-
rents, le Point-Virgule, le Grand
Rex et Bobino. Le tout avec une
affiche phénoménale : cent comi-
ques, humoristes, artistes de stand-
up, parmi lesquels des jeunes ta-
lents et des stars comme Elie Se-
moun, Kev Adams, François-Xavier
Demaison ou Pascal Légitimus.
Ouverture en fanfare aujourd’hui


à 11 heures avec « le Grand Mara-
thon du Point-virgule », soit qua-
rante heures de spectacle non stop


pour fêter les 40 ans de la salle, où
se succéderont, entre autres, Eric
Antoine, Jean-Marie Bigard, Alex
Lutz, Mathieu Madénian, Pierre
Palmade ou Didier Porte.


Pascal Légitimus pousse
la chansonnette
Dimanche à 18 heures, séquence
émotion— toujours au Point-virgu-
le — avec « la Grande Soirée de
l’amour pour Elie Kakou », homma-
ge au comique disparu à laquelle
participeront notamment Elie Se-
moun et Raphaël Mezrahi. Autres
dates à ne pas manquer : mardi, le
GrandRex accueillera une « Grande
Soirée de l’humour au féminin »
autour de Bérangère Krief et de ses


invités, et vendredi, place à la
« Grande Soirée de l’humour musi-
cal » (au Grand Rex) où Pascal Légi-
timus poussera la chansonnette.
Enfin, c’est à Bobino que s’installe-
ra, le 2 novembre, le « Grand Gala »
du FUP, dédié à la scène ouverte du
Pranzo, café-théâtre qui jusqu’en
2011 a vu débuter les comiques de
la dernière génération comme Kev
Adams, présent au gala. On en hur-
le déjà de rire… RENAUD BARONIAN
Festival d’humour de Paris,
jusqu’au 3 novembre au Point-
virgule (IVe), au Grand Rex (IIe) et
à Bobino (XIVe). De 10 € à 56 €
selon les lieux, les soirées et les
catégories de places. www.festi-
caldhumourdeparis.com.


FESTIVAL


Del’humouretencorede l’humour


Bérengère Krief sera la star de « la Grande
Soirée de l’humour au féminin »,mardi
auGrandRex (Paris IIe). (Hélène Pambrun.)


«C’était la seule arme
de ma génération,


nous n’avions pas besoin
de bombes»


Patti Smith, brandissant sa guitare
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Encoredix jourspour
FAMILLE. Spectacles, salons, films,
ateliers au château… Les propositions
fourmillent pendant les vacances. Nous
en avons sélectionné quinze pour vous.


Au théâtre


Au salon


À PARTIR DE 10 ANS
AUTREFOIS COUPLÉ à Paris
Manga, le Comic Con, salon consacré
aux superhéros, aux grands person-
nages de BD, de films et de séries,
devient indépendant et s’installe
pour trois jours à la Grande Halle de
la Villette. Très prisé des cosplayeurs
— ces fans qui aiment se déguiser
comme leurs héros favoris —, le
salon a choisi, pour cette première,
d’inviter de grands noms. A l’image
de Maisie Williams, la jeune interprè-
te d’Arya dans la série télé à succès
« Game of Thrones ». Pour ne pas la
rater, il faudra se lever tôt samedi,
car elle est attendue dès 9 h 30.
Parmi les autres invités presti-
gieux, on pourra rencontrer une
légende vivante,
Frank Miller, auteur et
dessinateur de BD (« Sin
City » ou « Batman : Dark
Knight »), le réalisateur
français Louis Leterrier,
parrain du salon, qui a mis en
scène, entre autres « l’Incroyable
Hulk ». Les stars feront des
dédicaces, et on pourra égale-
ment participer à des ateliers
de réalisation de vidéos ou
assister à des concours de
cosplay…


R.B.


Comic Con, aujourd’hui
de 13 h 30 à 19 heures,
demain de 9 heures à
19 heures, dimanche jusqu’à
18 heures, Grande Halle de la
Villette, Paris XIXe.
De 11 € à 19 €, gratuit pour
les moins de 6 ans.
www.comic-con-paris.com.


Legrandshow
dessuperhéros


MaisieWilliams,
qui joueArya
dans «Game
of Thrones »,
est l’invitée
star de ce
Comic Con.


Paris Games Week, du 28 oc-
tobre au 1er novembre, parc des
Expositions, porte de Versailles,
Paris XVe. 16 € et 11 € pour les
7-18 ans ; www.parisgames-
week.com.


À PARTIR DE 7 ANS
LE PARADIS des jeunes ama-
teurs de jeux vidéo existe, et il
ouvre la semaine prochaine à
Paris ! La Paris Games Week, le
plus grand salon du genre en
France, offre de mercredi à
dimanche de quoi jouer jusqu’à
plus soif et se faire une idée des
titres phares des fêtes de fin
d’année. Un hall entier, loin de
la foule et des stands trop
bruyants, est réservé aux plus
petits et à leur famille pour
découvrir sur des bornes en
libre-service une cinquantaine de
jeux (de Just Dance 2013 à Mario
Party en passant par Dragon
Ball Z, Animal Crossing ou
Skylanders, pour n’en citer que
quelques-uns) et, pourquoi pas,
s’initier au codage informatique
(simplifié) pour commencer à
créer son propre jeu.


A.R.


Avosmanettes !


Auchâteau


À PARTIR DE 8 ANS
REDÉCORER LE CHÂTEAU, c’est tout simple-
ment la mission que le domaine de Chamarande
(Essonne) confie aux enfants à travers des ateliers
durant les vacances de la Toussaint. Le but est
d’aider les artistes, qui restaurent actuellement les
lieux, à repenser l’une des salles du château. Les
jeunes visiteurs pourront ainsi jouer aux architectes,
aux décorateurs ou aux tapissiers en se faisant
conseiller par leurs parents, conviés à l’atelier.
C’est gratuit, mais il faut réserver. R.B


Du 26 au 30 octobre de 14 h 30 à 16 h 30
au domaine de Chamarande (Essonne).
www.chamarande.essonne.fr.


Architectesenherbe


À PARTIR DE 8 ANS
COMMÉMORER le centenaire de
la Première Guerre mondiale à


destination du jeune public, voilà le
programme de vacances du presti-
gieux château de Vaux-le-Vicomte


(Seine-et-Marne). Une troupe
d’acteurs y reconstitue les condi-
tions de vie des poilus, leur quoti-
dien dans les tranchées, leurs repas,
leur veille sur le front… Les enfants
peuvent aussi s’initier à l’art de la


gravure sur douilles, participer à des
jeux, des quiz ou des ateliers d’écri-


turre Egalement à l’affiche :
le spectacle « le Petit Poilu illustré »


qui aborde avec humour la
Grande Guerre.


R.B.


De 10 heures à 18 heures au château
de Vaux-le-Vicomte, Maincy (Seine-


et-Marne). De 10 € à 16,50 €,
gratuit pour les moins de 6 ans.


www.vaux-le-vicomte.com.


Avec lespoilus
de laGrande


Guerre


DÈS 4 ANS
nL’histoire. « Les Aventures
fantastiques de Marie-Rose », un
spectacle à l’ancienne, conte les
aventures d’une petite Parisienne
entourée d’animaux qui vont devoir
faire un grand voyage entre l’avenue
de Clichy et le Gabon. A 73 ans,
Chantal Goya remonte sur scène,
dans le rôle de Marie-Rose, dans ce
show écrit par son époux Jean-
Jacques Debout.


nOn aime surtout. La présence de
Chantal Goya, voix toujours bien
placée, sautillante, bondissante


parfois, qui sollicite sans arrêt son
jeune public pour chanter en sa
compagnie des tubes comme « Un
lapin » ou « Bécassine, c’est ma
cousine », ainsi que des chansons
inédites entonnées par de nouveaux
personnages. Dans la salle, trois
générations reprennent les refrains
en chœur. R.B.


« Les Aventures fantastiques
de Marie-Rose », jusqu’au
10 janvier, du mardi au dimanche
à 14 heures pendant les vacances,
au Théâtre de Paris, 15, rue
Blanche, Paris Xe. De 16 € à 36 €.


Chantal Goya, toujours debout !


À PARTIR DE 4 ANS
nL’histoire. La princesse Raiponce,
qui a hérité d’une très longue
chevelure aux pouvoirs magiques, est
enfermée par sa méchante sorcière
de tante au sommet d’une tour.
Le passage d’un courageux prince
va tout changer…


nOn aime surtout. L’adaptation
réussie de ce conte des frères Grimm,
déjà revisité par Disney en 2010. A
l’affiche l’an dernier, « Raiponce » a eu
un tel succès qu’il revient au Théâtre
de la Porte-Saint-Martin jusqu’au
printemps. Bien interprété, drôle, plein
d’énergie et bénéficiant de chansons
entraînantes et d’effets spéciaux
efficaces, le show est enchanteur.


R.B.


« Raiponce et le prince
aventurier », mercredi et
samedi à 14 heures,
dimanche à
10 h 45, Théâtre de
la Porte-Saint-Martin,
Paris Xe. De 15 € à 41 €.


Etmaintenant
Raiponce chante


(Sven Andersen.)
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r découvrir toutça…


À PARTIR DE 3 ANS
nL’histoire. La pirate Carlotta et son
moussaillon Guillemette partent en guerre
contre la pollution des mers. Objectif :
neutraliser le capitaine Beurk, qui jette ses
déchets dans les eaux…


nOn aime surtout. L’interactivité avec les
enfants. Les petits, tous installés aux premiers
rangs par l’ouvreuse, sont sollicités par
Carlotta et Guillemette pour les aider au grand
nettoyage. Les voilà invités à jeter de toutes
leurs forces bouteilles vides et sacs en
plastique dans de grandes poubelles… Vous
imaginez le plaisir des marmots ? La belle
énergie des deux comédiennes captive le jeune
public. Qui passe gentiment outre un décor et
des costumes un peu bas de gamme. M.B.


« La Pirate écologique », jusqu’au
31 octobre, du mercredi au samedi à
16 heures (17 heures le dimanche), Théâtre
de la Contrescarpe, 5, rue de Blainville,
Paris Ve. Durée : 50 minutes.


Gentilles pirates


À PARTIR DE 10 ANS
Sa batterie, c’est sa vie. Son
doudou, son cocon, sa seule
consolation dans un univers pas
très drôle. Le jeune Adrien,
l’attachant antihéros d’« Une vie
sur mesure », dévoile son
étonnante histoire en une heure et quart au Tristan-Bernard, à coups de
tchak, de boum et de bong. Ce personnage à la Forrest Gump bouleverse
les spectateurs du Off d’Avignon depuis des années. Seul en scène avec
deux rutilantes batteries qu’il maîtrise à la perfection, le surdoué Cédric
Chapuis revient à Paris avec son magnifique solo. Une performance
d’acteur et de musicien, qu’on n’oublie pas de sitôt. T.D.


« Une vie sur mesure », du mardi au samedi à 19 heures au Théâtre
Tristan-Bernard, Paris VIIIe. De 16 à 27 €. Tél. 01.45.22.08.40.


Une batterie
d’émotions


Aucinéma


À PARTIR DE 4 ANS
PLUS DE CENT FILMS À 4 €
pour tous, c’est le programme
alléchant de Mon premier
festival, organisé par le Forum
des images et douze salles
parisiennes jusqu’à mardi soir.
De nombreuses séances sont
assorties de présentations et de
débats autour des films. A
l’affiche, des petits bijoux comme
« Mia et le Migou » (photo),
« Minuscule », « Zazie dans le
métro », « la Petite Taupe »,
« l’Ours »… ainsi que des avant-
premières. Mais aussi de nom-
breuses animations, ciné-concert
ou ateliers autour du 7e art. R.B.


Mon premier festival, jus-
qu’au 27 octobre, 4 €.
www.monpremierfestival.org.


Un festival
spécial


bambins


À PARTIR DE 4 ANS
nL’histoire. Adapté des « Contes du chat
perché » de Marcel Aymé, le spectacle
éponyme de la Comédie Saint-Michel raconte
les aventures de Delphine et Marinette, deux
sœurs espiègles qui vivent à la ferme et
communiquent moins avec leurs parents
qu’avec les animaux qui parlent, et notamment
Alphonse, le chat complice.


nOn aime surtout. Le jeu joyeux et généreux
du trio de comédiens. Le rythme alerte du
spectacle qui alterne dialogues et chansons
sans temps mort. Le décor simple et malin où
trône un piano droit, tantôt instrument, tantôt
paravent ou théâtre d’ombres. La finesse de
ces histoires qui bousculent les idées reçues et
aident à conjurer ses peurs. M.B.


« Les Contes du chat perché », Comédie
Saint-Michel, 95, bd Saint-Michel,
Paris Ve, tous les jours sauf les jeudis,
à 14 heures (mercredis 15 h 15), 8 et 12 €.


Auparc


À PARTIR DE 7 ANS
En un tour de passe-passe, Alain Choquette a quitté son Québec natal
pour conquérir la France. Son spectacle « Drôlement magique », de
retour à la Gaîté-Montparnasse pour la deuxième année, est à la fois
une démonstration de magie et un one-man-show. La spécialité de ce
quinqua venu du froid : les cartes. Rien de révolutionnaire mais d’une
efficacité très américaine. Pédagogue, il distribue un jeu à chaque
spectateur pour que toute la salle fasse le même tour que lui.
Interactif, il interroge des gens au hasard et semble lire dans leurs
pensées. Confident, il partage ses rêves d’enfant et ses débuts dans la
magie. Les enfants adorent, les ados s’amusent et les parents sont
sous le charme. T.D.


« Drôlement magique », du jeudi au samedi à 19 heures,
le dimanche à 15 heures à la Gaîté-Montparnasse, Paris XIVe.
De 20 à 32 €. Tél. 01.43.20.60.56.


À PARTIR DE 5 ANS
LE CHÂTEAU DE Breteuil,
situé au cœur de la vallée de
Chevreuse (Yvelines), n’en
finit pas de célébrer la
collaboration entre Louis de
Breteuil (1609-1685) et le
conteur Charles Perrault
(1628-1703). Pour la Tous-
saint, les enfants — et les
adultes — peuvent visiter
les lieux en compagnie
d’une conteuse costumée
qui, au fil d’une balade dans
le château, fait découvrir
sept contes de Perrault.
D’autres animations sont
prévues sur le domaine et
dans le parc. R.B.


Jusqu’au 1er novembre de
10 heures à 17 h 30,
château de Breteuil,
Chevreuse (Yvelines). De
12,90 € à 15,90 €. Gratuit
pour les moins de 6 ans.
www.breteuil.fr.


Au fil
des contes


À PARTIR DE 3 ANS
POUMON VERT de la capitale, le
jardin d’Acclimatation se met à
l’heure de la COP21. Pendant toutes
les vacances, 11 ateliers verts sont
proposés aux enfants, en partenariat
avec l’association d’éducation à la
science les Petits Débrouillards.
Fabriquer un parfum bio, dépolluer
de l’eau, comprendre l’effet de serre,
jouer à éviter la fonte des glaces,
découvrir les saveurs des fleurs, les
vertus des plantes médicinales, mais
aussi soigner les animaux de la
ferme… Objectif de ces 11 ateliers
ludiques : sensibiliser les 3-10 ans au
respect de l’environnement.


M.B.


Jardin d’Acclimatation, bois de
Boulogne, Paris XVIe, tous les jours
de 10 heures à 19 heures (22 heures
le vendredi). Entrée : 3 € et 1,50 €.
Ateliers tlj de 10 heures à midi et
de 14 heures à 16 heures, 22 €
(entrée comprise). Réserver au
01.40.67.99.05 ou sur ateliers@jar-
dindacclimatation.fr.


Ateliers nature


À PARTIR DE 6 ANS
CÉLÈBRE POUR SA TONTE
annuelle des moutons, la Bergerie
nationale propose aux enfants de
jouer aux cow-boys et aux Indiens
jusqu’au 1er novembre à travers une
animation quotidienne (de 14 heu-
res à 16 h 30). Selon qu’ils choisis-
sent d’incarner l’un ou l’autre, les
plus petits peuvent se livrer à de
nombreuses activités : tir à l’arc,
fabrication de tomahawks, maquil-
lage du côté des Indiens ; atelier
fabrication d’étoile de shérif, rodéo
mécanique, courses de chevaux-ba-
lais pour les cow-boys. Le tout
accompagné d’une parade quoti-
dienne et de l’accès à la ferme pour
rencontrer tous les animaux de la
Bergerie… R.B.


Jusqu’au 1er novembre, tlj de
14 heures à 18 heures au ranch de
la Bergerie nationale, parc du
château de Rambouillet (Yvelines).
De 4 € à 6 €. www.bergerie-natio-
nale.educagri.fr.


Cow-boys
et Indiens
à la ferme


À PARTIR DE 3 ANS
LE PREMIER est une petite
antilope, oryx d’Arabie, qui est née
le 13 septembre (à gauche). Et le
deuxième un jeune singe cercopi-
thèque, né le 19 septembre. Les
deux bébés réjouissent la ménagerie
du jardin des Plantes (Paris Ve), car
ils sont issus de deux espèces en
voie de disparition. Ces vacances
sont l’occasion pour les visiteurs de
découvrir ces deux nouveau-nés
ainsi qu’un nouvel arrivant pas
comme les autres : l’étonnant
kangourou des arbres, capable de
sauter plusieurs mètres pour


« voler » d’un arbre à l’autre (à
droite). Des animations sont pré-
vues jusqu’au 1er novembre, comme
l’atelier de modelage « Crée ton
animal » (demain mercredi et le 31 à
10 heures et 14 heures) ou des
rencontres avec les soigneurs, tous
les jours à 14 h 45 devant l’enclos
des orangs-outans et tous les jours à
16 h 15 devant celui des petits
pandas.


M.B.


Accès par le jardin des Plantes,
57, rue Cuvier, Paris Ve. Tous les
jours de 9 heures à 17 heures.
Tarif : 13 et 9 €.


Petits nouveaux à la ménagerie


Lemagicien
qui venait
du froid


Un bonheur
de «Chat perché »
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nEt toujours à l’affiche…
Parmi les nombreux films d’ani-
mation qui viennent de sortir au
cinéma, il ne faut notamment
pas rater l’hilarant « Hôtel
Transylvanie 2 » (dès 6 ans)
ainsi que le poétique et specta-
culaire « Mune, le gardien de
la Lune » (dès 6 ans).
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DÈS LES PREMIÈRES auditions,
les 40 enfants présélectionnés sont
encadrés par Jeanne Collin, la
directrice des castings de Shine
France, et ses sept assistants. « On
les convoque par petits groupes
d’une dizaine pour ne pas les faire
trop attendre, raconte-t-elle. Ils
viennent avec leurs affaires et on
veille à ce qu’ils ne portent pas tous
les mêmes couleurs, que les petites
filles n’aient pas trop de bijoux ou
de talons. Puis, on ne les quitte plus.
Les répétitions se font sur le plateau


avec l’orchestre pour qu’ils apprivoi-
sent l’ampleur de la scène. » Sur-
tout, insiste Jeanne Collin, « il faut
les encourager, les rassurer pour
qu’ils ne s’inquiètent de rien d’autre
que de bien chanter. On discute
beaucoup. Les plus jeunes sont les
moins inhibés. » Mais pas toujours
les plus sages. « Le plus compliqué
est qu’ils restent à l’écoute, qu’ils
évitent de se tacher à quelques
minutes du tournage et que cela ne
vire pas à la colonie de vacances ! »


CARINE DIDIER


annonçant qu’elle ne faisait plus par-
tie de la série. » Dans ce courriel,
Alain Tortevoix, le patron de Sama
Productions, évoque le « comporte-
ment désagréable » de l’actrice, son
refus de se faire couper les cheveux,
de porter une jupe et d’envisager son
rôle comme un personnage plus jeu-
ne. « Quand on la connaît, Micky
n’est pas caractérielle. Nous sommes
tombés des nues, proteste Laurent
Grégoire. S’il y avait un souci, pour-
quoi ne pas avoir prévenu dès la fin
de la saison 1 ou fin août dernier ? »
ajoute l’agent qui envisage une ac-
tion auprès des prud’hommes. Hier,
le producteur restait injoignable.


CA.D.


IL Y A COMME UN OS sur la série
« Origines ». Alors que le tournage de
la saison 2 de la création lancée sur
France 3 en septembre 2014 devait
débuter hier pour quatremois, celui-
ci a été reporté. Motif : la comédien-
ne Micky Sébastian, qui y incarne
une généalogiste chargée de faire
équipe avec un jeune policier, a été
évincée du projet six jours avant de
retrouver les caméras.
« La décision, vraisemblablement ve-
nue de la direction de la fiction de
France 3, est tombée la veille du tour-
nage comme un couperet, interrom-
pant brutalement le travail de toute
une équipe, une centaine de person-
nes », dénoncent dans un communi-
qué le Groupe 25 Images, une asso-
ciation de réalisateurs de films de té-
lévision, et l’association Actrices et
Acteurs de France associés (AAFA).
Les signataires appellent la présiden-
te de France Télévisions, Delphine
Ernotte, à « répondre » à leurs « in-
quiétudes et interrogations ».
A France 3, on se refusait hier à


tout commentaire. De son côté,
l’agent de Micky Sébastian ne déco-
lère pas contre la chaîne et SamaPro-
ductions, qui produit la série. « Fin
août, nous avons été avertis que la
saison 2 d’Origines serait tournée en
octobre. Micky a reçu les textes, fait
des essais de costumes… explique
Laurent Grégoire qui gère les intérêts
de la comédienne. Et jeudi 15 octo-
bre, j’ai reçu un mail du producteur


FRANCE3


Trop capricieuse ?


Micky Sébastian a été évincée de la série
« Origines ». (Sama Productions.)


Ils cajolent les bébés-chanteurs
«THEVOICEKIDS».Neufenfantss’affrontentcesoir(20 h 55) lorsde lafinaledutélécrochetdeTF 1.Les
candidatssontbichonnésencoulissespartrois«nounous»: ladirectricedecasting, lacoachvocaleet lesophrologue.


« CERTAINS enfants se
mettent la pression car
leur famille leur a dit :
C’est génial, il y aura
du monde qui va te
regarder. L’idée,
c’est de les détendre
au maximum avant
qu’ils arrivent sur
le plateau », expli-
que le sophrologue
Alain Lancelot,


alias Mr No Stress, qui
travaille avec plusieurs
productions télé.
Il voit chaque candidat
avant son passage sur scè-
ne. Respiration ventrale,
mouvements de pistons
avec les bras… « Cela élimi-
ne les tensions au niveau des
épaules et du cou et évite que le
micro tremble, explique le thé-
rapeute. Aux plus angoissés, je
fais imaginer leurs peurs, qu’ils
doivent déposer mentalement
dans un sac-poubelle. Leur
plus grosse inquiétude, c’est le
trou de mémoire. Je leur fais
travailler la concentration : ils
me chantent leurs titres en fer-
mant les yeux. S’ils sont dé-
contractés physiquement, le
mental est libéré et il n’y a pas
de souci. » CA. D.


Alain, le sophrologue,
travaille sur le corps


Alain détend et rassure
les enfants. (DR.)


REPÉRÉE dans la saison 2 de « The Voice »
où elle était candidate, la coach vocal Marlène
Schaff prépare les apprentis chanteurs. « Je
mise sur des exercices plus ludiques pour
mettre les enfants à l’aise. Je peux leur de-
mander d’imaginer qu’ils sont dans leur
chambre, les faire courir dans la salle au
rythme de mon piano pour qu’ils oublient le
stress. Parfois, certains se plaignent d’un
rhume le jour J : c’est souvent psychosomati-
que. On refait la chanson plusieurs fois pour
qu’ils retrouvent la sensation, la note. Les
enfants restent avec moi lors des répétitions
avec l’orchestre et avant le direct jusqu’à ce
qu’ils soient à l’aise. On leur consacre beau-
coup de temps, et pas un seul n’arrive devant
les fauteuils en chantant mal. Après, je leur dis
que c’est comme au Monopoly : parfois on
gagne, parfois on perd, mais l’essentiel est de
s’amuser. » CA.D.


Marlène, la coachvocale,
chauffe leurvoix


Marlène prépare les jeunes chanteurs en leur proposant des exercices
ludiques pour les mettre à l’aise. (DR.)


Jeanne, ladirectricedecasting,
ne lesquitte jamais


Jeanne (à gauche) et une candidate. (DR.)


éDITION


collector


2CD - 23 titres


éDITION


STANDARd


14 titres


avec les plus grands succes de


Michel berger & france gall


à part ir du 4 novembre au Pala is des Sports de Par is
pu is en tournée dans toute la France à part ir du 9 janv ier 20 16


LA COMED IE MUS ICALE DE france gall & BRUCK DAWIT


CMBM


resistelacomediemusicale.fr


twitter.com/resisteOFF (@resisteOFF) instagram.com/resisteofficiel facebook.com/resisteofficiel


album disponible
Inclus l’inédit par Michel Berger ‘Un dimanche au bord de l’eau’
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« LE HOBBIT : LA BATAILLE DES CINQ
ARMÉES », film fantastique (2014) de Peter Jackson.
Avec Martin Freeman, Evangeline Lilly, Cate Blan-
chett… 2 h 20.
CANAL +, 20H55. La question avec les
adaptations de J.R.R. Tolkien par Peter Jack-
son n’est pas tant de savoir si elles sont
bonnes ou mauvaises, mais si elles sont ex-
cellentes ou juste très bonnes. Les tribula-
tions du Hobbit appartiennent à la seconde
catégorie. Difficile de passer après « le Sei-
gneur des anneaux » en apportant le même
souffle épique, le même choc visuel. Le
« Hobbit » a une ambition plus mesurée, à
l’image de ses héros de petite taille. Vail-
lants, mais dans une quête plus intimiste.
Après son « Voyage inattendu » (2012) et la
« Désolation de Smaug » (2013) qui l’ont


amené à prêter main-forte aux Nains cher-
chant à reconquérir leur royaume perdu, la
« Bataille des cinq armées » (2014) vient
signer le morceau de bravoure de la trilogie.
Et remplacer l’énergie presque bucolique
des précédents volets — entre batailles de
pommes de pain et course en tonneaux —
par de la castagne, de la vraie, qui tache et
qui enfonce les armures. Alors que les Nains
sont en bonne posture pour reprendre le
contrôle de leur montagne remplie de pier-
res précieuses, le trésor excite la convoitise
de leurs alliés comme celle de leurs enne-
mis. Et qui jouera un rôle de médiation cru-
cial dans l’affaire ? Notre bon Hobbit, tou-
jours haut comme trois pommes et géniale-
ment campé par Martin Freeman.


CHARLOTTE MOREAU


POUR S’ÉMERVEILLER


Ce«Hobbit »-là, c’est lemeilleur


(Warner)Téléréalité (Grande-Bretagne). 52 min.
MTV, 17 HEURES. « Pourquoi je bosserais
alors qu’ici j’ai tout gratuit ? » Jeune Ecossaise
de 21 ans, Robyn passe son temps à soigner son
look et à se faire tatouer. « Je pars le matin à
8 heures, elle est en pyjama. Je rentre à 17 heu-
res, elle est en pyjama », se lamente son père,
gardien de prison. Le problème de Robyn est
moins de trouver un travail que de le garder.
Elle en a saboté une trentaine en deux ans. « Je
ne sais pas pourquoi, je me fais tout le temps
virer. » Perpétuellement en retard et jurant
comme un charretier, cette passionnée de ma-
quillage est mise au pied du mur par sa famille.
Elle a trois jours pour faire ses preuves dans un
institut londonien ou ses parents la mettent à
la porte. Produit avec le mordant habituel de
MTV, « Viré par mes parents » donne une ima-
ge aussi désastreuse que comique de la jeunes-
se. Ça ne vole pas bien haut, mais c’est efficace.


C.M.


POUR SOURIRE
«Viré parmes
parents » : gratiné


Robyn a trois jours pour trouver un travail.


Série télé américaine (2015) créée par
Chris Brancato, Carlo Bernard et Doug Miro. Dix épiso-
des de 50 minutes.
NETFLIX. Passer à côté de « Narcos » serait
une faute impardonnable pour les abonnés
de la plate-forme américaine de streaming
vidéo. Ces dix épisodes, qui mêlent habile-
ment fiction et véritables images d’archives,
sont une véritable leçon d’histoire récente.
Celle de l’ascension fulgurante, tout aussi ex-
traordinaire que méconnue, du plus grand
narcotrafiquant du XXe siècle. De la fin des
années 1970 jusqu’à sa mort dans son fief de
Medellin, en Colombie, en 1993, Pablo Esco-
bar a réussi à construire une multinationale
de la drogue qui, à son apogée au milieu des
années 1980, employait jusqu’à 750 000 per-
sonnes et expédiait jusqu’à 23 t de cocaïne,
en un seul voyage par bateau vers les Etats-
Unis… cachées dans des pâtés de poisson. A.R.


POUR FRISSONNER


«Narcos» :
stupéfiant


La série policière « Profilage » sera
de retour sur TF 1 le jeudi
5 novembre à 20 h 55 pour une
saison 6 de dix épisodes. Les fans
retrouveront Chloé, la psycho-
criminologue incarnée par Odile
Vuillemin (photo ci-contre), de
retour à la DPJ après un an
d’internement pour avoir agressé le
commandant Rocher (Philippe Bas).
La voilà reléguée aux archives tandis
que Rocher, mal remis, refuse tout
contact avec elle. La saison promet
des surprises alors que l’équipe de
flics semble disloquée.


TF 1
«Profilage»
deretour
le5novembre
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Le Sénat a voté mercredi une
proposition de loi prévoyant qu’en
janvier 2018 la publicité disparaisse dans
les programmes de France Télévisions
destinés aux enfants de moins de 12 ans.
Toutefois, pour pouvoir être appliquée,
cette proposition de loi doit être aussi
votée à l’Assemblée nationale, ce qui
semble peu probable en raison de
l’opposition du gouvernement.
« L’objectif de cette proposition de loi
est louable, a commenté la ministre de
la Culture et de la Communication, Fleur
Pellerin. Mais nous ne devons pas
fragiliser […] les finances du secteur
public de l’audiovisuel. »


SÉNAT
Harosur lapubdans
lesprogrammes
jeunesse


Personne ne résiste à la série
« Esprits criminels » ! De retour sur
TF 1, les policiers ont largement
dominé. Malgré une perte de
675 000 téléspectateurs par rapport
au lancement mercredi dernier, la
nouvelle série de France 2 sur les
agents des stars a résisté en
deuxième position. M 6 a décroché la
troisième place avec son concours
culinaire qui a convaincu
500 000 gourmets de plus en une
semaine. L’escapade gourmande de
Julie Andrieu en pays cathare sur
France 3 a fermé la marche. Sur
Canal +, le match PSG - Real Madrid a
attiré 2,1 millions d’abonnés (39,5 %
de PDA), soit le record d’audience de
la saison de la Ligue des champions.


« Esprits criminels »
au sommet


Comédie romantique américaine (2005)
de Nigel Cole. Avec Ashton Kutcher, Amanda Peet. 2 h 30.
M 6, 13H45. Vous ne passerez pas 2 h 30 à
vous demander quand et comment Oliver et
Emily sauteront enfin le pas. Les héros de la
comédie romantique « 7 Ans de séduction »
tuent le suspense d’emblée, en s’envoyant en
l’air dans un avion quelques minutes après leur
rencontre. Ce sont des jeunes gens bien de leur
époque. Et lorsqu’ils se recroisent à plusieurs
reprises au fil des ans, même topo : se plaire,
c’est bien. S’engager, c’est autre chose… Parce
qu’une histoire qui marche, c’est autant une
question de rythme que de casting. Quel sera le
bon moment pour Oliver et Emily, au long de
leurs « 7 Ans de séduction » ? Nous, on dit oui
tout de suite à cette variation fine et drôle sur le
thème du temps qui passe, et à son romantis-
me moderne. C.M.


POUR PAPILLONNER


«7Ansde séduction» :
charmant


Amanda Peet et Ashton Kutcher
dans « 7 Ans de séduction ». (SND.)


Téléfilm policier réalisé par Didier Bivel
avec Patrick Chesnais, Camille Panonacle, Natacha
Régnier. 1 h 35.
FRANCE 2, 20 H 55. Nouveau volet de la
collection « les Saisons meurtrières », le thril-
ler « Jaune iris » offre une adaptation plutôt
réussie du roman « Jaune Caravage » de Gil-
da Piersanti. On y retrouve le commissaire
Rousseau (Patrick Chesnais) fragilisé et ron-
gé par la disparition de son fils. Alors qu’une
adolescente a été égorgée sur les quais de
Seine, le flic joue les funambules, incapable
de s’impliquer dans l’enquête, sans toutefois
la perdre de vue et obsédé par ce qui a pu
arriver à son garçon, parti cinq ans plus tôt
en Inde dont il n’est jamais revenu. Quand
elle reprend l’affaire, son énigmatique ad-
jointe Mariella De Luca — incarnée par la
subtile Camille Panonacle — s’entête. Que
cherche-t-elle à prouver, en se déguisant la
nuit en femme fatale ? C’est toute l’ambiguï-
té de ce polar sombre où la psychologie, les
quêtes personnelles des personnages pren-
nent le pas sur l’action et sur l’intrigue à
tiroirs. Un téléfilm prenant, sans être hale-
tant, jusqu’au dénouement final. CA.D.


POUR ENQUÊTER


« Jaune iris » : prenant


Patrick Chesnais campe le commissaire Rousseau
dans «Jaune iris». (CCSP/Etienne Chognard.)
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Aujourd’hui,
on regarde


quoi ?


PART
D’AUDIENCE


MILLIONS DE
TÉLÉSPECTATEURS


MERCREDI SOIR


SOURCE : MÉDIAMAT-MÉDIAMÉTRIE.
TOUS DROITS RÉSERVÉSMÉDIAMÉTRIE.


21,8%


«Esprits criminels»


5,7


16,3%


«Dix pour cent»


4,3


14%


«LeMeilleur pâtissier»


3


10,2%


«Les Carnets de Julie»


2,5


. LE TOP DES AUDIENCES
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20.55Div.


TheVoice Kids
«Lainale»
Après l’épreuve des battles,
trois enfants se sont quali-
iés dans chaque équipe. Ils
serontdoncneufàs’afronter
lorsdecettegrandeinale !
Au cours de la soirée, les jeu-
nes talents chanteront en
solo et avec leur coach.
«L’ater»
23.50Secret story
Télé-réalité
Présenté par Christophe
Beaugrand
Retrouvez en direct, chaque
vendredi, Christophe Beau-
grand pour le grand rendez-
vous hebdomadaire !
Unautre épisode


20.50Sport


Football féminin :
France / Pays-Bas
«Match international»
Après une entrée remarquée
à la qualiication pour l’Euro
2017 avec leur victoire 3-0
face à la Roumanie, l’Equipe
de France féminine rencontre
les Pays- Bas à Paris.
22.50American Pickers :
chasseurs de trésors


20.55Télé9lm


Jaune iris
DeDidier Bivel
Avec Patrick Chesnais,
Camille Panonacle,
Natacha Régnier
Une adolescente, Anna, est
retrouvée sur les berges de
la Seine, égorgée. Le com-
mandantMariella De Luca
se retrouve seule face à
cette enquête sensible.
22.30Cesoir (ou jamais !)
Présenté par Frédéric
Taddeï
Le rendez-vous incontourna-
ble où la culture décrypte
l’actualité. Des invités issus
dumonde culturel dans toute
sa diversité.
0.05Dans les yeux d’Olivier,
mag.


20.50Mag.


Thalassa
«Au cœur des grandes
routesmaritimes»
Présenté parGeorges
Pernoud
Les routesmaritimes ce
sont toutes ces lignes invisi-
bles sur lesmers du globe
qui unissent les hommes et
permettent les échanges.
22.50 Soir 3


23.20Polnaref, quand
l’écran s’allume
A travers des documents
d’archivesmais aussi des
images plus récentes, nous
découvrons unMichel Polna-
ref résolument tourné vers
l’avenir. Dans ce ilmmusical,
Michel Polnaref se conie à
Danyellah, sa compagne…


20.55Film


LeHobbit : la bataille
des cinq armées
DePeter Jackson -2014
AvecMartin Freeman
Le dénouement des aventu-
res de Bilbon Sacquet, parti
reconquérir le Royaume
perdu des Nains d’Erebor, en
compagnie dumagicien
Gandalf le Gris et des 13
nainsmenés par Thorin.
23.15 Thor : lemonde des
ténèbres
DeAlan Taylor - 2013
Avec Chris Hemsworth,
Natalie Portman,Tom
Hiddleston
Une ancienne racemenée par
lemenaçantMalekith revient
pour précipiter l’univers dans
les ténèbres.


20.50Télé9lm


Double jeu
«Le fait du prince»
Avec Senta Berger
Alors qu’elle déjeune à la
cantine duministère bava-
rois de la Justice, la commis-
saire EvaMaria Prohacek
assiste à une altercation :
une fonctionnaire s’en
prend à un juge et le blesse
grièvement.
22.20Moïse etAaron
Opéra
Avec JohnGraham-Hall,
Julies Davies, Thomas
Johannes
Opéra fondateur du XXe siè-
cle, l’œuvre de l’inventeur du
dodécaphonisme n’avait plus
été représentée à l’Opéra de
Paris depuis quarante ans.


20.40Mag.


Onn’est pas que des
cobayes !
Déi : surfer en pirogue !
Direction Saint-Jean-de-Luz
où Laurent s’exerce à l’art de
la pagaie en pirogue biplace.
Cobayes de rue /
Le remake des vidéos : les
métronomes !…
21.30On n’est pas que des
cobayes !


20.55Série


NCIS : Enquêtes
spéciales
«Nous construisons
nous combattons»
Le NCIS enquête sur lamort
d’un oicier gay, premier
Marine ouvertement homo-
sexuel qui devait recevoir la
Médaille d’Honneur.
«WhiskeyTango
Foxtrot»
22.40NCIS : Enquêtes
spéciales
«L’écho du passé»
Sous l’autoritéde lanouvelle
secrétaired’étatà laNavy,
SarahPorter,Gibbset l’équipe
poursuivent leurenquêtesur la
confrérieà l’originedesatten-
tatset tentativesdemeurtres
sur lesmembresduNCIS.


20.45Div.


LesNuls deAà Z
Une nouvelle soirée entière-
ment consacrée aux quatre
célèbres trublions de
Canal+Alain Chabat, Bruno
Carette, Chantal Lauby et
Dominique Farrugia pour
découvrir ou redécouvrir
leurs célèbres parodies
dans une émission excep-
tionnelle.
23.00 LesNuls deAà Z
Div.
Une soirée pour découvrir ou
redécouvrir Alain Chabat,
Bruno Carette, Chantal Lauby
et Dominique Farrugia : leurs
célèbres parodies : publicités,
émissions TV, séries, ilms et
chansons délirantes, tout y
passe.


1


17


20.50Div.


Intervilles
International
«Emission 2»
Joli succès d’audience lors de
sa première saison, Intervilles
International revient sur Gulli
avec toujours aux comman-
des le duo complice Cécile de
Ménibus et Joan Faggianelli.
22.15 Intervilles
International


18


20.45Télé9lm


Unparfumde
Caraïbes
AvecCorinne Touzet,
JobyValente
Agnès vit et travaille à Paris,
jusqu’au jour où elle apprend
l’existence de sa grand-mère
martiniquaise.
22.25 Fais danser la
poussière
Avec Tatania Seguin


19


20.30Doc.


Droit de suite
«Je suis sans-papiers»
DeLilyetJean-PierreFraney
Aïcha est venue duMaroc,
Mamadou du Sénégal, Elvis
de Serbie, Rébecca de Côte-
d’Ivoire au printemps 2012.
22.00Bibliothèque
Medicis
Présenté par Jean-Pierre
Elkabbach


13


21.00Mag.


L’histoire en direct
Pascale de la Tour du Pin,
Fabrice d’Almeida, spécia-
liste en Histoire, et Hervé
Gattegno, éditorialiste
politique, revisitent
l’actualité de la semaine en
remontant le temps.
22.00Week-end direct
Présenté par François
Gapihan


15


21.00Mag.


CQFD
Présenté par Florent
Peifer
Chaque semaine, quatre
intervenants entourent Flo-
rent Peifer pour décrypter
l’actualité politique.
22.00 Intégrale
week-end
Présenté parAntoine
Genton,Aurélie Casse


16


20.45Doc.


La jeunesse sous
Hitler
«Disciplie / Guerre»
La future élite du « Reich de
Mille Ans », soumise jusqu’à
lamort, est élevée dans la
haine des Juifs et dans
l’illusion de l’existence d’une
« race supérieure ».
22.45 La jeunesse sous
Hitler


24


20.50Télé9lm


Pourmaille
DeClaire De la Rochefou-
cauld - 2009
Avec Isabelle Candelier
De retour d’unemission hu-
manitaire, où elle était coupée
dumonde, Louise apprend la
mort de saille, Safa.
22.45Air Force 2
DeBrianTrenchard-Smith
AvecWarrenDavid Keith


25


8 9 10 11 12 14 20


2 3 4 75 6


22.25 C dans l’air
Magazine d'information
Présenté par Caroline
Roux
Dans cemagazine, Caroline
Roux analyse, développe et
commente l’actualité.
23.35 Entrée libre,mag.
23.55Hélène& les animaux,
doc.


20.55Mag.


Enquête d’action
«Autoroutes : aux fron-
tières de tous les traics»
Présenté parMarie-Ange
Casalta
Drogue, cigarettes de
contrebande etmême
voitures de luxe : les frontiè-
res sont un point de pas-
sage important pour les
traiquants.
22.50 Enquête
d’action
«Haute tension sur les
routes américaines»
Avec 6millions et demi de
kilomètres, le réseau routier
des États-Unis est à lame-
sure du pays, hors norme !
«Drogue,vols, accidents :
alerte enGironde !»


20.55Série


Les experts :Miami
«Révélations»
Alors qu’Horatio enquête
sur l’explosion d’une bombe
qui a fait plusieurs victimes
dont celui qui l’a fabriquée, il
découvre sur place les em-
preintes de son frère, Ray-
mond, qu’il croyait mort.
«Sansleurs ni cou-
ronne»
22.40 Les experts :Miami
«8 heures chrono»
AvecDavid Caruso, Emily
Procter,AdamRodriguez
Après une bataille acharnée
pour la garde parentale, des
coups de feu sont tirés et une
balle atteint la petite ille du
couple.
«L’insigne du crime»


20.55Série


Grimm
«Coups de foudre»
DeConstantineMakris
Avec David Giuntoli,
Russell Hornsby, Bitsie
Tulloch
Trois jeunes chasseurs de
fantômes se rendent dans
unemaison abandonnée,
caméra au poing.
«Ungrimmenprime»
22.35Grimm
«Le procès»
AvecDavid Giuntoli,
Russell Hornsby, Bitsie
Tulloch
Hank et Nick emmènent
Wudans la caravane et com-
mencent à tout lui expliquer.
23.30 TheWalking Dead,
série


20.50Télé9lm


À trois c’estmieux
AvecNadia Barentin,
Michèle Bernier
Parunebelle journéed’été,
SissietsonmariBertrandsont
sur la routedesvacances.
L’ambianceesttendue.Ber-
trandestexcédéparsa
femme,toujoursprêteàac-
cueillir lamisèredumondeplu-
tôtquedes’occuperde lui...
22.30 3illes en cavale
DeDidierAlbert
AvecMimieMathy,
Michèle Bernier
Une avocate, son assistante
et une dentiste sontmalgré
elles témoins de l’exécution
d’un homme en plein Paris.
0.20Une bonne leçon, télé-
ilm


20.50Série


Les enquêtes de
l’inspecteur
Wallander
«Meurtrierssansvisage»
AvecKenneth Branagh
Dans la campagne du sud de
la Suède, deux silhouettes
s’introduisent dans une
pauvre ferme où un couple
de vieux paysans vient de
passer à table.


20.55Sport


Catch
«Ring ofHonour»
Le show de catch qui ex-
plose tout aux US débarque
enin en France. Les Briscoe
Brothers, le Bullet Club, Jay
Lethal, ACH,Moose et tou-
tes les nouvelles superstars
donnent désormais rendez-
vous tous les vendredis
soirs aux aicionados.
22.30 L’Équipe du soir
Magazine
Présenté parOlivier
Ménard
Dans L’Équipe du Soir, l’inte-
ractivité est permanente :
noter les joueurs, participer
aux sondages, répondre à la
question du jour…


21 22 23


20.55Div.


Norbert commis
d’oice
«Jennifer et sa tarte aux
poireaux /Alex et son
fromage»
Lapremière criminelle des
fourneaux, c’est Jennifer. Elle
est persuadéeêtre la reinede
la tarte auxpoireauxqu’elle
réussitmieuxquepersonne…
Mais elle se trompe !
22.05Norbert commis
d’oice
«Florence et son veau /
Edwige et son poulet au
curry»
Présenté parNorbert
Tarayre
23.20Resto sous
surveillance, doc.


20.45Div.


FaceOf
«L’instinct du tueur»
BloodyMary, BloodyMary,
Bloody…non, c’est trop ris-
qué. Seuls les candidats
oseront prononcer 3 fois le
nomde la femme légendaire
qu’ils vont devoir réinventer
pour le déimaquillage.
«Soldats serpents»


22.35 FaceOf
«Peur bleue»
L’épreuve la plus terriiante
de Face O8 attend les candi-
dats : ils vont devoir donner
vie à leur terreur d’enfant la
plus profonde… sous la forme
d’un clownmaléique.
23.25Myghost story, série


20.50Télé9lm


À la poursuite de la
chambre d’ambre
De Florian Baxmeyer
Avec KaiWiesinger,
Sonja Gerhardt, Fabian
Busch
La chambre d’ambre dispa-
rue en 1945 est un objet de
convoitise pour de nom-
breux chasseurs de trésors.
22.35 Il le faut , série


22.40Rick&Morty
«La boîte à larbins»
Rick est un scientiiquedingue
qui passe son temps à embar-
quer sonpetit-ilsMorty dans
ses aventures les plus démen-
tes, qu’imprudentes.
«E-Rick-xir d’amour»
23.20Pffuit pffuit pffuit,
série


22.40 Les enquêtes de
l’inspecteurWallander
«Lesmorts de la Saint-
Jean»
La nuit de la Saint-Jean, trois
jeunes gens se retrouvent
dans une clairière pour d’é-
tranges jeux de rôles et sont
abattus.
«Le guerrier solitaire»
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Solutions du numéro précédent


	 A	 B	 C	 D	 E	 F	 G	 H	 I	 J


1


2


3


4


5


6


7


8


9


10


Sudoku


mots croisés


En partant des chif fres déjà inscrits, re m plissez la grille de manière  
que chaque ligne, chaque colonne, et chaque carré de 3 x 3 contienne 
une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.


1 2 3 4 5 6 7


jeux proposés par 


   M
o


ts
	C


r
o


Is
és


			s
u


D
o


k
u


			M
o


ts
	F


lé
CH


és


mots léchés n° 4217
Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant 
à la déinition : perdre	sa	place	?...	


MoyEn


Le mot à trouver est : fâcheux.


Horizontalement	:	1.	Divisée par classes. 2.	Poudre de ma-
quillage. Qui a reçu l’onction. 3.	Un château en cadeau. Qui a perdu 
son brillant. 4.	Le roi de la gâchette. Un emportement démodé. 
5.	Faire monter la moutarde. Erbium symbolisé. 6.	Loup en vieux 
français. Fautes de conduite. 7.	Direction sur la boussole. Son pre-
mier est férié. 8.	Lac de Lombardie. Mettre des graines en terre. 
9.	Drame pour la geisha. Relative à des bovins. 10.	On y voit un 
lever. Plante du genre cactus. 


Verticalement	:	A.	Elle habite peut-être un manoir. B.	Ancien 
politicien russe. Appel urgent. C.	Qui impose des frais. D.	Grand 
club à Milan. Ce n’est pas une lumière. E.	Pronom personnel ré-
léchi. Couche du globe oculaire. L’argent du laboratoire. F.	Sa noix 
contient une amande. Qui n’a aucun doute. G.	 Partie d’identité. 
Mènera sa barque. H.	 Refusai de reconnaître. Distractions avec 
des cartes. I.	Échanges d’idées. J.	Canaux des marais salants. S’ex-
prime comme un porteur de bois. 


7


6


5


4


3


2


1


TRADUITE 
EN  


JUSTICE


VILLE 
BASQUE


LETTRE DE 
PLATON


FORCE 
D’ACTION


BRILLANT


HOMMES 
DE SÉOUL


IL N’A RIEN 
D’UN 


AMATEUR


BIFFERA PEUR


PRÉPO- 
SITION


ESPÈCE 
D’ÂNE


IL NE 
PASSE PAS 
POUR ÊTRE 


SECOND


ÉVALUE LE 
POUR ET 


LE CONTRE


MATIÈRE 
POUR 


LES MA- 
QUETTES


AUTEUR  
DE 


RAGOTS


PAYS DES 
HIGHLANDS


BRUITS 
GÊNANTS


SOUTIEN


ÉMOU- 
VANTE


ÉDIFIÉS


AMAS DE 
CELLULES


CELLIER 
POUR DES 


VINS


VIOLENTE


STIMULÉ


PRÉCÈDE 
LIBITUM


CONTRÔ- 
LEURS


ALLONGE


QUI COLLE 
TOUT SEUL


FAUX CUIR


SE REPÈRE 
COMME 
REPAIRE


ÉPAULE


SUR LA 
BOUSSOLE


CONCUR- 
RENT


EXPÉDITION


IL BRÛLE 
EN 


CENTRALE


PORTEUSE 
DE TITRES


VAGUE 
DE JOIE


COMPACTE


QUATRE 
APRÈS 
HENRI


COUTURIER


SOUILLÉE


ARTIFICE 
TROMPEUR


CALE DE 
MÉCANO


HALLUCI- 
NOGÈNE


PETIT AIR 
D’OPÉRA


OUVRIT 
LE COL


DENTELER


COURS EN 
FLANDRE


EMBRIGADE


DIALECTE 
DU SUD


ANNÉE 
ARGOTIQUE


FAIRE 
CONNAÎTRE


RESTES DE 
DESSERT


PRÉNOM 
FÉMININ


BAVARD 
BRÉSILIEN


c c c e h A
L O c h h A M e A u x


f R A c A S S A N T e
A f I N R c u N e S


R e T A P e R e R
h e u R e T e N T I R


R O G N e e O N u
N e c e T c O N e S


c R A N e u R S S e
S h O R T L I T A e


A M I A T T e L e S
O P N O I R I L L


P e A u A R T O I S
T e R I O I e R u


e G O R A S S I e D


5 4 3 7 9


6 7 3 9 8 1


2 5 4 7 6


8 2 7 4


7 2 4 3 1 6


3 1 6 9


8 1 3 9 4


1 7 5 3 8 2


4 3 6 5 9


8 6 1 2


2 4 5


1 9 8 3


5 6 9 1 3


9 8 5


4 7 5 2 8


2 5 6 7


9 6 4


7 8 2 1


c L O c h e T T e S
h I B O u A R N O
A N O R M A L I T e
M L I O N c e A u
P R e A u x S I R
I e c R I c S e
O I S e e u T T
N N e O u V e R T
N c O R S e T e e
e P u c e e e R S


9 8 6


8 3 1 9 4


7 2


8 3 5


2 1


1 2 7


6 8


3 4 2 1 5


4 5 3
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PRATIQUE
Toutes nos idées de sortie
pour Halloween


S u r w w w. l e p a r i s i e n . f r


Vendredi 23 octobre


La journée débute avec de nombreux
brouillards du Nord-Est au Massif central.
Rien de nouveau dans le ciel qui demeure
gris et maussade, même si certaines régions,
comme au sud, auront droit à des éclaircies
plus généreuses. Il faut aller près de la
Méditerranée pour oublier qu’on est en
automne avec un après-midi ensoleillé. Côté
mercure, pas de changement non plus. Les
températures seront douces et de saison. Et
très agréables en Provence et en Corse.
ILE-DE-FRANCE ET OISE. Le temps
maussade s’impose une fois de plus sur
l’ensemble de la région. Matin et soir, le ciel
reste chargé de grisaille. Pas très joyeux, ce
temps hésitant. Températures de saison.


Cœur. Les afaires de cœur prendront
une place de choix. Réussite. On remarquera
votre sérieux et on vous en demandera davan-
tage ! Forme. Maux de tête.


Ryan Reynolds, 39 ans (acteur/producteur). 
Ang Lee, 61 ans (réalisateur). 


BELIER 21 mars - 20 avril


Votre avenir?
Des experts vous répondent au 01 58 57 25 72


VOTRE
HOROSCOPE


par ALEXANDRA MARTY


Cœur. Tout ce qui ressemble à une
obligation aura tendance à vous faire fuir.  Réus-
site. Vous allez tout droit vers la réussite et cela
pourrait bien faire des jaloux. Forme. Tonus.


TAUREAU 21 avril - 20 mai


Cœur. Le climat astral vous pousse à
adopter une attitude plus mesurée. Réussite.
Vous aurez une excellente occasion de faire vos
preuves. Forme. Douleurs musculaires.


GEMEAUX 21 mai - 21 juin


Cœur. Il y aura une heureuse surprise
dans votre vie afective. Réussite. Essayez de
vous exprimer le plus clairement possible. Forme.
Bonnes défenses immunitaires.


CANCER 22 juin - 22 juillet


Cœur. Votre partenaire vous paraîtra
moins présent et moins réceptif. Réussite. Vous
trouverez les mots justes pour convaincre vos
supérieurs. Forme. Bon moral.


LION 23 juillet - 22 août


Cœur. Les amours discrètes n'ont rien
à craindre pour l'instant. Réussite. Prêtez atten-
tion à d'éventuelles discussions concernant une
indemnisation ou des bénéices. Forme. Bonne.


VIERGE 23 août - 22 septembre


Cœur. Il y aura encore des dissensions
entre votre partenaire et vous. Réussite. Vous
avez envie de donner le meilleur de vous-même.
Forme. Tonus en dents de scie.


BALANCE 23 sep. - 22 oct.


Cœur. Pour les amoureux, avis de
grand beau temps. Réussite. Vos facultés men-
tales et intellectuelles seront pétillantes. Forme.
Moral en hausse.


SCORPION 23 oct. - 21 nov.


Cœur. Si votre cœur est libre, vous allez
faire une rencontre exceptionnelle aujourd'hui.
Réussite. Vous serez tenté d'explorer de nou-
velles pistes professionnelles. Forme. Excellente.


SAGITTAIRE 22 nov. - 20 décem.


Cœur. Les implications émotionnelles
vous mettront mal à l'aise aujourd'hui. Réus-
site. Vous jouissez d'un meilleur impact sur le
plan relationnel. Forme. Aérez-vous.


CAPRICORNE 21 décem. - 19 jan.


Cœur. Il suirait d'un minimum de
bonne volonté de votre part pour que les choses
s'arrangent.  Réussite. Vous désirez faire exac-
tement ce dont vous avez envie. Forme. Tonus.


VERSEAU 20 janvier - 18 février


Cœur. Une discussion s'imposera tout
naturellement entre vous et votre partenaire.
Réussite. Certains changements sont à prévoir.
Forme. Risques de douleurs articulaires.


POISSONS 19 février - 20 mars


Le baromètre de l’amour
Sagittaire : Vous pourriez vivre une passion amou-
reuse hors du commun. Poissons : Si vous voulez
que les choses évoluent, discutez-en ! 


Bon anniversaire


La météo, c’est
toutes les ½ heures
entre 4h30 et 9h30


APPLI MÉTÉO
EN FRANCE


Maussadeet tristounet


LAQUESTIONDU JOUR


Marine Le Pen a-t-elle eu
raison d’annuler sa venue
à « Des paroles et des actes »
sur France 2 ?


RÉPONSEÀ LA
QUESTIOND’HIER


Moirans : les pouvoirs publics
ont-il bien géré la crise ?


OUI : 10,1%


NON : 89,9%


11 088 internautes ont voté


Drame d’Haubourdin :
les voisins sous le choc
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EXCLUSIF
Découvrez 4 épisodes
d’«Au service de la France»,
la nouvelle série d’Arte


(A
rt
e.
)


Samedi 24 octobre Dimanche 25 octobre Lundi 26 octobre
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«ALLEZ,VIENS DANSER ! » En
fait de danse, tous ceux et celles à
qui s’adressait cette invitation se
sont retrouvés piégés. Enserrés plu-
tôt qu’enlacés. Les douze hommes
qui comparaissent aujourd’hui de-
vant la 16e chambre du tribunal cor-
rectionnel de Paris s’étaient spécia-
lisés dans les vols en pleine rue de
montres de luxe.
L’inventaire de leur butin — au


moins 400 000 € — couvre à peu
près toute la liste des plus célèbres
maisons d’horlogerie. Les montres
étaient ensuite bradées à 15 ou 20%
de leur valeur. De quoi rapporter
tout demême de confortables béné-
fices : les moins chères coûtent en-
tre 5 000 et 10 000 €.
Pour ces faits commis entre le


printemps 2013 et début 2014, et
dont les enquêteurs n’ont pas pu re-
censer toutes les victimes, les douze
hommes, qui comparaissent aux cô-
tés d’un complice jugé sous le statut
de témoin assisté, risquent dix ans
de prison.


Les attaques filmées
par la vidéosurveillance
Leur traque avait mobilisé les poli-
ciers parisiens durant plusieurs
mois. Le terrain de chasse favori de
ces délinquants ? Les sorties de ca-
barets, de clubs branchés, de restau-
rants chics, notamment autour des
Champs-Elysées (VIIIe). Des quar-
tiers truffés de caméras de surveil-
lance qui ont filmémaintes etmain-
tes fois lamême scène : jusqu’à qua-


tre individus abordant un passant,
dans une effervescence pouvant
passer pour de la simple gaîté. Mais
en quelques secondes, tout bascu-
lait. La victime finissait parfois à ge-
noux sur le bitume, maintenue au
cou par l’un des agresseurs. S’il arri-
vait que les vols se passent « l’air de
rien », la plupart se sont soldés par
des violences.


Des treize hommes à la barre, l’un
apparaît comme le pivot de l’affaire :
c’est Aziz H., souvent repéré aux
abords des lieux des agressions et
vraisemblablement très au fait de
l’authentification des montres de
valeur et de leur revente à l’étranger.
Les investigations l’ontmis en cause
dans au moins sept faits commis en
à peine unmois, à l’automne 2013.


C’est aussi à cette période que la
préfecture de police, dépassée par
l’explosion des vols de montres de
luxe — près de 120 recensés depuis
le début de l’année 2013—, a décidé
de renforcer son dispositif de sécuri-
sation des quartiers touristiques.
Le procès doit se tenir jusqu’au


2 novembre.
ÉLODIE SOULIÉ


Une partie desmontres volées a été retrouvée lors de perquisitions. Lesmoins chères coûtent entre 5 000 € et 10 000 €… (DR.)


Legangavaitvolé400000€
demontresdeluxeenpleinerue
VIIIe.Ausortird’endroits festifsetbranchés, ilsabordaient leursvictimesavecuneapparente
sympathieavantde lesdépouiller. Leprocèsdesdouzeagresseurss’ouvreaujourd’hui.


nLes représentations de « Golgota
picnic », en décembre 2011, s’étaient
déroulées sous haute protection
policière. Quatre ans après avoir
accueilli cette pièce, que les milieux
catholiques traditionalistes
accusaient de chistianophobie, le
Théâtre du Rond-Point (VIIIe) va se
retrouver au tribunal. L’Agrif
(Alliance générale pour le respect de
l’identité française et chrétienne) a
assigné en justice l’établissement
pour avoir programmé la pièce du
dramaturge argentin Rodigo Garcia.
« Il est choquant de constater qu’à
Paris, au XXIe siècle, le fait de
diffuser un poète mène directement
sur les bancs de la correctionnelle »,
indique le directeur du théâtre,
Jean-Michel Ribes. L’audience aura
lieu vendredi prochain.


VIIIe


Les traditionalistes
attaquent leThéâtre
duRond-Point
en justice


nC’est un jeu de mot qui ne fait pas
rire tout le monde. La publicité
annonçant la réouverture après
deux ans de travaux du palais
omnisports de Bercy (XIIe), rebaptisé
AccorHotels Arena, enflamme les
réseaux sociaux, qui crient au
sexisme. La pub, qui a fait son
apparition hier dans les couloirs du
métro et autour de la salle, est
composée de deux affiches. La
première montre la photo d’une
joueuse de tennis prosternée sur le
court. « Le seul lieu où les femmes
sont à vos pieds », peut-on lire sur la
seconde. Dénoncée par de
nombreux internautes, la pub taxée
de sexiste a même déjà donné lieu à
l’ouverture d’une pétition en ligne
(sur Change.org) pour demander le
retrait de la campagne « misogyne ».


XIIe


LapubpourBercy
taxéedesexisme


n
Ils ont été parmi les premiers
bus à fonctionner à


l’électricité. Les Midibus Oréos-55,
qui équipaient depuis 1999 le
Montmatrobus, cette petite ligne de
la RATP qui dessert la butte
Montmartre (XVIIIe), vont
progressivement être remplacés. A
partir de fin octobre, des véhicules
flambant neuf (des Midibus Oréos
4X du constructeur français PVI)
seront déployés. Financés par le
Syndicat des transports d’Ile-de-
France (Stif) et la RATP, ils sont eux
aussi 100 % électriques et dotés
d’une autonomie de 120 km. D’une
capacité de 55 places, ils sont plus
confortables (vitres athermiques et
climatisation, nouveaux sièges…) et
totalement accessibles aux
personnes à mobilité réduite.


n C’EST NOUVEAU


Des bus électriques
dernier cri pour
leMontmartrobus


« TOUTDOIT DISPARAÎTRE »,
« tout à 3 € », « de six à neuf arti-
cles, c’est - 80 % ». Sur les vitrines
du superbemagasin de la Halle aux
vêtements, boulevard Montmartre
(IIe), juste en face dumusée Grévin,
les promesses de bonnes affaires
sont alléchantes. Mais à l’intérieur,
c’est vide. « Nous avons déjà vendu
tout le stock. Il ne reste plus que les
meubles, quelques livres et des
mannequins en plastique », recon-
naît une vendeuse.
Ce vaste magasin, qui disposait


de 10 000 réfé-
rences en habille-
ment et accessoi-
res, fermera sa-
medi à 20 heures.
Vaisseau amiral
de l’enseigne, il était censé incar-
ner le changement de stratégie de
la marque, qui cherchait à monter
en gamme et toucher une nouvelle
clientèle. Seulement voilà : en avril,
la maison mère, le groupe Vivarte,
a annoncé un vaste plan social
(1 476 suppressions de postes) et la
fermeture de 190 magasins en
France sur un peu plus de 600.
« Il n’y avait jamais personne de-


dans, témoigne une commerçante,
dont la boutique est en face. Cette
enseigne est habituée à une clien-


tèle plus populaire. Ils n’ont pas
réussi à attirer les acheteurs de
centre-ville. » « Une si grande sur-
face, c’est vraiment étonnant que
cela ferme presqu’un an seulement
après son ouverture », s’étonne au
contraire Sanna, responsable de
Motus, une autre petite boutique
de vêtements voisine.
A l’intérieur de ce qu’il reste de la


Halle, seul le rez-de-chaussée est
encore ouvert. Une girafe de 3m de
haut, qui servait d’élément de dé-
cor, est à vendre 500 €. Lesmanne-


quins ne sont plus
habillés que de
prix barrés : 70 €,
60 € et mainte-
nant 40 €. « Nous
étions vingt au


départ, nous ne sommes plus que
douze employés », souffle, l’une
des responsables. Arlette, une habi-
tuée, passe. Jette un regard rapide.
« C’est toujours triste un magasin
qui ferme », lâche cette femme de
56 ans. Le rideau de fer ne restera
toutefois pas baissé longtemps.
Dans les étages, les travaux


d’aménagement de l’enseigne de
meuble et décoration Maisons du
monde ont déjà commencé. Il est
vrai que l’emplacement est idéal :
2 000m2 au cœur d’une zone où les


commerces sont désormais autori-
sés à ouvrir tous les dimanches et
le soir jusqu’à minuit.
Non loin de là, les Galeries-La-


fayette doivent reprendre un autre
magasin de la chaîne, boulevard


Haussmann (IXe), pour y installer
des rayons, le temps de faire des
travaux au rez-de-chaussée dans
son magasin principal.


ÉRIC LE MITOUARD


IIe


LaHalle fermesonvaisseauamiral


Boulevard Montmartre (IIe), hier. Lemagasin, dont les rayons sont déjà vides, baissera
définitivement le rideau demain soir. Il sera remplacé par une enseigne demeubles.


(D
R
.)


190 points de vente
et 1 476 emplois


vont être supprimés


(L
P
/E
.L
.M
.)
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UNMARCHÉ dominé par les petites
surfaces, aux prix très élevés et qui
varient fortement selon les arrondis-
sements. C’est le tableau brossé par
la dernière étude sur les loyers pari-
siens de LocService.fr, site de mise
en relation entre locataires et bail-
leurs particuliers, que nous dévoi-
lons en avant-première. Des chiffres
qui devraient intéresser les ménages
parisiens : 67% sont locataires.


nUn recul de 1,7 % par rapport à
l’an dernier. Le site immobilier a
étudié les loyers, charges comprises,
en se basant sur 10 000 locations ou
recherches de locations réalisées
dans la capitale entre janvier et sep-
tembre. Le loyer moyen parisien
s’élève à 1 004 €, en diminution de
1,70%par rapport à l’an dernier si on
le rapporte au mètre carré. « J’ai du
mal à y voir un effet de l’encadre-
ment des loyers, qui n’a démarré
qu’en août, confie Richard Horbette,
fondateur de LocService.fr. Je crois
plutôt qu’on arrive au maximum de
ce que peuvent louer les locataires.
Pour louer un T2 à 1 200 €, il faut en
général pouvoir justifier 3 500 € de
revenus… »


nLe XVe, arrondissement le plus
recherché. Dans le détail, 62% des
locations réalisées àParis concernent
des petites surfaces (chambres, stu-
dios et T1). Plus surprenant, 65% des
logements loués sont des meublés,
prisés par les étudiantsmais aussi les
cadres en mobilité. Les arrondisse-
ments les plus recherchés par les lo-
cataires sont les XVe et XIe, tandis


que le centre de Paris est peudeman-
dé. « Il y a une certaine logique : le
XVe est le plus peuplé et les locataires
éliminent d’emblée de leurs recher-
ches les arrondissements les plus
chers, à savoir les VIIIe, IVe et Ier »,
souligne Richard Horbette.


nUn budget moyen de 945 €.
70% des recherches proviennent de
locataires déjà installés dans la capi-
tale. Un chiffre qui s’explique par la
rotation importante des locations


propres aux petites surfaces. D’ail-
leurs, 45% de ces recherches éma-
nent d’étudiants. Les candidats loca-
taires sont à 44% des femmes, à
30% des hommes et à 26% des cou-
ples. Leur budget moyen s’élève à
945 €. En comparaison, il est de
852 € en petite couronne et 771 € en
grande couronne. « Les loyers pari-
siens sont à part et habiter Paris reste
un luxe », résume Richard Horbette.


JULIEN DUFFÉ


LOGEMENT


Les loyersen légère
baisseàParis


nCinq ans de prison et 75 000 € d’amende. C’est la sanction que risque ce
chauffeur de VTC de 30 ans jugé aujourd’hui devant le tribunal
correctionnel de Paris pour agression sexuelle. Le prévenu, qui travaillait
alors par l’intermédiaire de l’application Uber, avait pris en charge en
janvier une jeune femme avec deux amies. Alors qu’il les conduisait à la
discothèque le Showcase (VIIIe), il a fait descendre deux passagères et
contraint la troisième à lui faire une fellation. Ce sont les informations
collectées par la plate-forme Uber qui ont permis d’identifier le suspect.


VIIIe


Unchauffeurd’Uber jugé
pouragressionsexuelle


nSpectaculaire
accident,
heureusement sans
gravité, boulevard
Saint-Michel (Ve)
hier matin, à
environ 9 h 15. Alors
qu’il circulait dans
sa voie réservée en
direction de son
terminus, le
conducteur du bus
82 (Neuilly-Hôpital
américain-
Luxembourg) a
braqué brusquement
heurtant le
séparateur de voie et
une borne lumineuse (photo). La roue droite de l’engin s’est
littéralement pliée sous la violence du choc qui a eu lieu à hauteur
de la station de RER Luxembourg. « Le bus a voulu éviter une
passante qui traversait en plein milieu de la rue, raconte un témoin
de la scène. Personne n’a été blessée mais la femme était choquée
car elle a vu la mort de près. » A la RATP, on confirme que l’accident
n’a fait aucun blessé.


Ve
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nProche depuis de nombreuses années de la victime, il a fini par passer
aux aveux. Un homme âgé d’une quarantaine d’années a été mis en
examen, mercredi, et placé en détention provisoire après le meurtre d’une
habitante de la rue Mademoiselle (XVe). Le corps sans vie de Claudine,
82 ans, avait été découvert, lundi après-midi, allongé sur son lit, par son
frère qui lui rendait régulièrement visite. Son visage portait des traces de
coups. Rapidement saisis des investigations, les enquêteurs du 3e district
de police judiciaire (DPJ) ont interpellé un suspect, ami de longue date
avec la victime qui l’hébergeait depuis de nombreuses années chez elle. Il
aurait indiqué avoir frappé Claudine, très affaiblie par une chimiothérapie,
dans « un accès de colère », dont il n’a pas précisé la raison. ST.S.


XVe


Lemeurtrierde l’octogénaire
de la rueMademoiselleécroué


nL’odeur du joint qu’il fumait sur un banc de la cité des Périchaux (XVe)
avait attiré l’attention des policiers de la brigade VTT qui patrouillaient
dans le secteur. Rattrapé après une brève course-poursuite durant laquelle
il s’était débarrassé d’un portable et d’une petite sacoche, ce jeune homme
de 24 ans a été placé en garde à vue. La sacoche, récupérée par les policiers,
contenait près de 600 g de cannabis conditionnés en « savonnettes ». Le
jeune homme, qui faisait déjà l’objet d’une mesure de port d’un bracelet
électronique, a expliqué les avoir achetés à Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis)
pour de la revente au détail. Déféré au parquet mercredi, à l’issue de sa
garde à vue, il a été incarcéré à Fleury-Mérogis (Essonne) dans la foulée.


XVe


LedealeurdesPérichaux
trahipar l’odeurdeson joint


n
Josiane, 80 ans, est propriétaire d’un studio de 40 m2


au 4e étage d’un immeuble proche des Buttes-
Chaumont, dans le XXe. Un appartement hérité de son
beau-père qui l’avait acheté dans les années 1970. Josiane
n’a jamais eu de mal à le louer. Situé à deux pas de la
station de métro Pyrénées, à portée de nombreux
commerces de bouche, l’appartement plaît.
« Ces dernières années, je demandais plus de 900 € de
loyer, sans les charges », avoue la retraitée. « Il faut dire
qu’il a été entièrement refait, dans un bâtiment très bien
entretenu équipé de digicode et d’ascenseur et surtout une
gardienne sur place. Je n’ai jamais eu de problème pour


trouver des locataires. Et pourtant, je suis exigeante… »
Mais depuis l’an dernier, la propriétaire, qui se fait aider par
sa fille pour louer, a senti un changement sensible. « Nous
passons par le site LocService, qui permet de sélectionner
les candidats et de ne rappeler que ceux qui correspondent
vraiment aux critères recherchés sur les garanties de
revenus, explique-t-elle. Alors que j’avais le choix entre des
dizaines de réponses avant, je n’ai eu que cinq cas vraiment
intéressants cette fois-ci. Et encore, la plupart assuraient
de ne pas pouvoir mettre plus que 850 €. J’ai finalement
baissé mes prétentions. Maintenant, je loue à 850 € mais
au moins, j’ai une jeune fille de toute confiance. » F.C.


«J’aidûbaisser leprixpour trouverun locataire »
Josiane,propriétairedans leXXe


LESTRATAGÈME DU TRIO de
malfrats était toujours le même. Ils
repéraient leurs proies, des touristes
chinois, suivaient le minibus les
conduisant à leur hôtel, et frap-
paient à la descente du bus en dé-
pouillant leurs victimes.
Dimanche dernier au soir, ils sont


pris en filature par la police qui
avait identifié leur véhicule, une Ci-
troën C4, quelques jours plus tôt. Le
trio passe en revue les quartiers tou-
ristiques de Seine-et-Marne, du Val-
de-Marne et de Paris, notamment
les Champs-Elysées (VIIIe), pour fi-
nalement se rabattre sur un mini-
bus de touristes asiatiques qu’ils
suivent jusqu’à leur hôtel de Créteil


(Val-de-Marne). Là, ils arrachent les
sacs de deux chinoises, avant de
prendre la fuite sur l’A 86 puis
l’A 4 en direction de Paris. A leurs
trousses : trois voitures de police.


Ils percutent
trois voitures de police
Arrivés sur le périphérique, à hau-
teur de la sortie Porte d’Ivry (XIIIe),
profitant d’un ralentissement de la
circulation, les voitures de la police
prennent celle des fuyards en te-
naille. Pour se sortir de ce piège, le
conducteur n’hésite pas à forcer le
passage, percutant les trois voitures
de police. N’ayant plus d’autre
choix que la fuite, les occupants de


la Citroën C4 partent en courant. Ils
sont rattrapés à l’issue de la course-
poursuite. La totalité du butin déro-
bé, dont des bijoux et des montres
de valeur achetés le jour même, a
été retrouvé dans la voiture des
malfaiteurs, originaires de Seine-
Saint-Denis. Agés de 22 et 25 ans ils
étaient déjà bien connus des servi-
ces pour des faits similaires.
Le parquet de Meaux (Seine-et-


Marne) doit ouvrir une information
judiciaire aujourd’hui pour vol en
bande organisée et association de
malfaiteurs. Hier soir, les trois hom-
mes étaient toujours en garde à vue.


GILLES CORDILLOT


VIIIe - XIIIe


Lesagresseursde touristeschinois
arrêtésaprèsunecourse-poursuite


Ier


IVe


IIe
VIIIe


XVIe


XVIIe
XVIIIe


XIXe


XXe
XIe


XIIIe


XIIe
Ve


VIe


VIIe


XVe


XIVe


34,58€
30,74€


34,31€


36,49€


38,52€


41,40€


38,51 €


38,24€


35,10€


32,78€


32,75€
31,89€


36,17 €


36,87€


32,01 €


28,28€


30,21 €
33,67€


33,17 €


37,71 €


IIIe


XeIXe


Prix d’un loyermoyen aum2


charges comprises


LP/Infographie


nLe policier, qui observait les images des caméras de vidéosurveillance à la
station de métro Voltaire (XIe), avait suivi les agissements des pickpockets à
distance. Jeudi dernier, il avait vu les trois hommes épier une voyageuse
alors qu’elle composait son code sur un distributeur de ticket puis lui
dérober son portefeuille. Les voleurs avaient réussi à prendre la fuite avant
l’arrivée des forces de l’ordre. Ils ont eu le tort de revenir dans la même
station mardi. A nouveau repérés par un vidéopatrouilleur, ils ont cette fois
été interpellés dans le métro. Jugés en comparution immédiate mercredi,
ces trois multirécidivistes âgés de 28, 30 et 32 ans, ont été condamnés à six
mois de prison ferme et incarcérés à l’issue de l’audience.


XIe


Prisonfermepour lespickpockets
dumétroVoltaire


Spectaculaireaccident
debusboulevardSaint-Michel
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le site en beauté a été lancé dès jan-
vier 2014. Là aussi, le blanc va être la
couleur dominante.
Ce chantier devrait être terminé


avant la COP 21, la conférence mon-
diale sur le climat qui se tient du
30 novembre au 11 décembre
au Bourget, ville de Seine-Saint-De-
nis desservie par le RER B.


ERIC LE MITOUARD


velles poubelles de tri sélectif (en
cours d’installation) et le change-
ment de la signalétique (annoncé
pour le début de l’année prochaine).
Autre ligne, autre station, autre


couleur. Gare-du-Nord (Xe), sur les
lignes B et D, c’est la céramique
bleue qui a disparu. Un plan d’action
(surnommé en interne « plan Bo-
tox ») destiné à remettre rapidement


C’EST PARTI pour le grand lifting
de la station Gare-de-Lyon du
RER D. « Nous avons l’intention de
tout changer et d’en finir avec le car-
relage orange, très marqué par les
années 1980 », annonce Julien De-
hornoy, directeur de la ligne. Les en-
jeux sont importants : cette station
est la plus fréquentée duRERD, avec
170 000 voyageurs quotidiens.
« Nous voulons tout refaire, du sol


au plafond, dans cette gare qui n’a
pas connu de gros travaux depuis
son ouverture, il y a tout juste 35 ans,
précise JulienDehornoy. De gros tra-
vaux seront engagés dès le premier
semestre 2016. » Le carrelage histori-
que sera alors remplacé par de la cé-
ramique blanche, plus lumineuse.
Les néons, très datés, seront aussi
abandonnés pour des leds. Le chan-
tier va être réalisé par tranches, sur
unepériodede cinq années, sans que
le trafic ne soit perturbé.


Un diffuseur de parfum a déjà
fait son apparition
Afin d’annoncer le changement, la
station a déjà pris un nouveau visa-
ge. Plus exactement 489 visages affi-
chés depuis quelques jours sur
1 000 m2 dans le cadre de l’exposi-
tion « Hors Clichés ». Cet été, trois
membres de l’agence Philéog ont
photographié 400 clients dans les
gares de Paris-Lyon, Evry-Courcou-
ronnes (Essonne), Melun (Seine-et-
Marne), Goussainville (Val-d’Oise),
mais également 89 cheminots qui
entretiennent les trains de la ligne.
Depuis quelques jours, les voya-


geurs ressentent déjà le changement
d’ambiance avec satisfaction. Par pe-
tites touches, d’autres améliorations
sont apportées : un diffuseur de par-
fum (depuis lemois de juin), de nou-


RERD


LagaredeLyonditadieu
à l’orangedesannées1980


Station RER Gare-de-Lyon (XIIe). La SNCF veut totalementmoderniser la station
et en finir avec son carrelage orange qui n’avait pas été changé depuis 35 ans. (SNCF.)


Voilà à quoi devrait ressembler la gare de Lyon du RER D, après la fin des travaux. Ils seront effectués sur cinq ans et débuteront
au cours du premier semestre 2016. (Arep/Maxime Viarouge.)


Afin d’annoncer le changement,
489 visages sont affichés depuis quelques
jours sur 1 000m2 dans le cadre
de l’exposition «Hors Clichés ». (SNCF.)


nLors du Conseil de Paris
de la semaine prochaine consacré
au débat d’orientations budgétaires,
les groupes Les Républicains et UDI-
MoDem déposeront un vœu pour
demander « l’annulation du jeu-
concours » d’Airbnb. A l’occasion
d’Halloween, le site de locations
immobilières a loué à la Ville, pour
350 000 €, l’ossuaire des catacombes
(XIVe), pour proposer aux gagnants d’y dormir la nuit du 31 octobre.
« Qu’on loue les égouts ou les dessous des ponts ne nous pose pas
de problème, a déclaré à l’AFP Eric Azière (UDI-Modem). Mais là, il s’agit
d’un ossuaire et donc la mémoire de femmes et d’hommes, on ne joue pas
avec ça. » La mairie a précisé que le produit de la location serait « dédié
à la préservation de ce patrimoine ».


XIVe


Ladroiteveut faireannuler la
locationdescatacombesàAirbnb
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n Intrusion
inattendue, hier
matin, dans les locaux
de Grand Paris
Aménagement, situés
dans le parc d’activité
de Bercy (XIIe). Plus
de soixante militants
du collectif des Mal-
logés en colère ont
envahi le siège de cet
établissement public
chargé de la
préfiguration des opérations immobilières du Grand Paris. Objectif :
dénoncer le fléchage des crédits de l’Etat vers la production
de logements intermédiaires au détriment des logements sociaux
ou très sociaux en nombre notoirement insuffisant en Ile-de-France.
Une délégation a été reçue par un cadre de l’établissement public
pour exposer les doléances du collectif. Les manifestants ont quitté
les lieux deux heures plus tard, sans que l’intervention des forces
de l’ordre n’ait été nécessaire.


XIIe


Lesmal-logéss’invitent
dans les locauxduGrandParis
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CELA RISQUE DE COINCER sur
les routes aujourd’hui. Le centre bus
de Montrouge-Massy devrait être, au
moins partiellement, paralysé par un
mouvement de grève. Il risque d’af-
fecter dix-huit lignes : les 21, 28, 38,
67, 88, 119, 188, 196, 197, 199, 216, 297,
299, 319, 395, 399 et les noctiliens
N 14-N21.


Un préavis de grève a été déposé
par FO, la CGT et Sud afin de protes-
ter contre la dégradation des condi-
tions de travail. « Elles ont claire-
ment empiré ces derniers mois, dé-
nonce FO. Nous sommes sous pres-
sion, nous ne sommes plus entendus
ni même soutenus par la direction en
cas d’agression. Il y a un manque de
bus et un manque de conducteurs.


Ça devient invivable pour nous, et
pour les usagers. La conséquence,
c’est une augmentation des inci-
dents avec les automobilistes, les cy-
clistes mais aussi les voyageurs. »


Les syndicats demandent donc un
audit au Syndicat des transports
d’Ile-de-France (Stif) sur la gestion
des effectifs et en particulier des ren-
forts annoncés.


Il y aura des répercussions pour les
voyageurs à Paris mais aussi dans les
Hauts-de-Seine, dans l’Essonne et le
Val-de-Marne. Et les responsables
FO, très en verve, d’enfoncer le clou :
« La vie de nos voyageurs est entre
nos mains, alors arrêtons de tirer sur
la corde. La sécurité de nos usagers
est plus importante que tout. » O.B.


RATP:préavisdegrèvedes
chauffeursdebusaujourd’hui


Plusieurs lignes parisiennes—comme ici la 21 entre Saint-Lazare et le StadeCharléty—,
desHauts-de-Seine, duVal-de-Marne et de l’Essonne, devraient être touchées. (LP/L.D.)


TOUTESPOIR n’est pas perdu pour
les milliers d’automobilistes qui ont
été flashés sur l’A 86, sous le tunnel
de Bobigny (Seine-Saint-Denis),
après le 25 septembre. Ils roulaient à
plus de 70 km/h, la nouvelle limita-
tion de vitesse à cet endroit. La pré-
fecture de Seine-Saint-Denis annon-
ce qu’elle « étudie en lien avec la
DSCR (NDLR : Direction de la sécu-
rité et la circulation routière, qui
dépend du ministère de l’Intérieur)
les demandes d’indulgence ».


L’association 40 Millions d’auto-
mobilistes, alertée par des centaines
de conducteurs épinglés par le radar
hyperactif, avait « exigé une amnistie
pour les contrevenants qui roulaient
à 90 km/h ». Au plus fort de son


activité, l’appareil a immortalisé, en
une seule journée, jusqu’à 3 500 vé-
hicules. Alors qu’en vitesse de croi-
sière, il ne prend que 80 automobi-
listes par jour, pour un flux de
112 000 passages.


Un panneau 70 km/h avait été
posé une semaine avant
En s’engageant sous le tunnel de Bo-
bigny, en direction de Saint-Denis,
les plus malchanceux avaient été
gratifiés d’un coup de flash. Pour-
tant, en prévision des travaux de mo-
dernisation des trois tunnels (Bobi-
gny, Lumen et Norton), la Dirif (Di-
rection des infrastructures routières
d’Ile-de-France) avait bien installé à
l’entrée du tunnel de Bobigny « un


premier panneau 70 km/h à droite,
dans la nuit du 18 septembre, puis un
second à gauche dans la nuit du
25 septembre. Simultanément, les
panneaux de vitesse à 90 km/h ont
été masqués », indique la préfecture
de Bobigny. Le recalibrage du radar
de 90 à 70 km/h est intervenu le
25 septembre.


Malgré la nouvelle signalisation,
les automobilistes ont continué à
rouler à 90 km/h, comme s’ils
n’avaient pas vu les changements.
Un comportement bien connu des
professionnels de la sécurité routiè-
re. « Sur les trajets habituels, les
conducteurs n’intègrent pas les mo-
difications », explique Christian Son-
jon, à la division circulation éduca-
tion et sécurité routière de la préfec-
ture 93. Ainsi, un fonctionnaire de
police s’est lui-même fait surprendre
par le radar. En toute bonne foi, il
jurait qu’il n’avait vu aucun pan-
neau. Dans son entourage, on ra-
conte que le préfet du 93, Philippe
Galli s’est lui aussi fait piéger.


Si la préfecture est prête à regarder
d’un œil bienveillant les contreve-
nants, ce n’est pas elle qui tranchera.
« Il reviendra à l’autorité judiciaire de
décider », précise le cabinet du pré-
fet. Tous les PV sont automatique-
ment envoyés au Centre national des
infractions routières (CNT) à Rennes
(Ille-et-Vilaine). C’est donc le parquet
de ce ressort qui aura le dernier mot.
En attendant, les contrevenants qui
ont été pris fin septembre alors qu’ils
roulaient entre 70 et 90 km/h dans
ce tunnel ont intérêt à contester leur
contravention. NATHALIE REVENU


TRANSPORTS


Les flashés de l’A 86
peuvent espérer une grâce


Bobigny (Seine-Saint-Denis), A 86, le 13 octobre. Après la limitation de vitesse
à 70 km/h, le radar de l’A 86 a flashé jusqu’à 3 500 automobilistes en une seule
journée, contre 80 en tempsnormal. (LP/Arnaud Journois.)


nLa mairie du XIIIe lance aujourd’hui Ramène ta pile !, une campagne
de sensibilisation au recyclage destinée aux enfants. Organisée à
l’approche de la conférence mondiale sur le climat (du 30 novembre au
11 décembre au Bourget, en Seine-Saint-Denis), cette opération s’inscrit
dans le cadre de la Semaine européenne de réduction des déchets.
Jusqu’au 20 novembre, les enfants pourront ramener leurs piles usagées
dans des bacs spécialement disposés dans une trentaine de centres de
loisirs de l’arrondissement. Sur les 800 millions de piles utilisées chaque
année en France, seules 30 % sont recyclées. Or une pile peut mettre
jusqu’à cinquante ans à se dégrader et polluer 500 litres d’eau.


XIIIe


Opération Ramène ta pile !
dans les centres de loisirs


nNostalgiques de livres rares, fondus de cartes postales anciennes ou de
cartes d’un monde qui n’existe plus, d’affiches publicitaires centenaires
ou de cinéma, ne manquez pas ce rendez-vous. Le salon des Vieux
Papiers, véritable pèlerinage des collectionneurs, s’ouvre aujourd’hui à
l’Espace Champerret (XVIIe). Le thème de cette 78e édition : « Contes
d’hiver et populaires ».
Jusqu’au 1er novembre, tous les jours de 11 heures à 19 heures, le
1er novembre 17 heures. Place de la Porte-Champerret (XVIIe), M° Porte-
de-Champerret. Tarif : 10 €. Renseignements au 01.56.53.93.93.


XVIIe


Le salon des nostalgiques
des vieux papiers
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LECHANTIER du commissariat de
police du XIIIe arrondissement, bou-
levard de l’Hôpital, entre dans le dur.
Après la phase préparatoire de cura-
ge, les ouvriers s’attaquent à la res-
tructuration du bâtiment, actuelle-
ment caché derrière de grandes bâ-
ches blanches.


Il y a un peu plus de deux ans, le
2 avril 2012, à 5 h 30 du matin, le
commissariat est ravagé par un vio-
lent incendie d’origine accidentelle.
150 pompiers seront mobilisés pour
circonscrire les flammes. Sept poli-
ciers seront légèrement intoxiqués.


A l’issue d’une visite de sécurité, le
bâtiment des années 1960 sera décla-
ré inutilisable en l’état et fermé. Les
usagers seront redirigés vers le com-
missariat du Ve et les antennes de la
préfecture de police. Dix-sept mois
plus tard, en septembre 2013, des lo-
caux préfabriqués ouvrent enfin,
pour recevoir le public et réintégrer
les brigades d’intervention, de sécu-
risation et anticriminalité, ainsi que
les unités de commandement.


Livraison en 2017
Le nouveau commissariat ne sera li-
vré qu’au dernier trimestre 2017. « Il
sera habillé d’une façade rideau en
aluminium, avec un effet brise-so-
leil », détaille Céline Begon, l’archi-
tecte du cabinet Explorations Archi-
tectures, à qui le chantier a été
confié. 300 fonctionnaires de police
y travailleront. Une antenne admi-
nistrative permettra aux usagers du
XIIIe de renouveler leur passeport ou


leur carte d’identité. Deux entrées,
dont une avec un accès handicapé,
seront créées du côté du boulevard
de l’Hôpital, où la Ville de Paris va
aménager un grand parvis.


Pour Jérôme Coumet, le maire
(PS), ce chantier qui avance vite est
« une bonne nouvelle pour les fonc-
tionnaires de police, dont les condi-
tions actuelles de travail ne sont pas


excellentes, et pour les usagersqui
souffrent aussi ».


« Le cube rouge en préfabriqué
qu’ils ont installé en attendant est
trop petit. Les gens qui viennent por-
ter plainte sont obligés de faire la
queue dehors », observe René, un
septuagénaire qui habite place d’Ita-
lie et vient inspecter les travaux à ses
heures perdues. CÉLINE CAREZ


XIIIe


La reconstruction
du commissariat s’accélère


Boulevard de l’Hôpital (XIIIe), mercredi. Le commissariat de police a brûlé.
Caché derrière ces bâches, il est en train d’être totalement réhabilité. (LP/C.C.)


ILLUI A FALLU UNDÉCLIC. Sans
doute son accident de moto. Fran-
çoise Dasque, 55 ans, sœur de Marc
Jolivet, circulait à Paris. Un bus a
tourné et lui a coupé la route. Sa
jambe est restée coincée entre les
deux véhicules. Une fois rétablie,
elle s’est remise à marcher. Et a dé-
cidé de tout quitter durant deux
ans, pour traverser le monde et
vingt-deux pays.


Cette actrice, qui a joué dans des
dizaines de pièces et doublé des
films comme « Footloose » ou « Pulp


Fiction », raconte ses anecdotes
dans un spectacle, « 2 bras 2 jam-
bes », au Ciné XIII théâtre, avenue
Junot (XVIIIe ).
« J’y joue mon rôle
et celui des gens
que j’ai croisés et
qui m’ont accueil-
lie… ou pas d’ail-
leurs », plaisante
cette maman de deux grands en-
fants de 25 et 35 ans.


Au gré de son périple, elle décou-
vre l’Inde, l’Iran et arrive au Laos.


« A ce moment, mes proches, qui
me suivaient sur Internet, se sont
détendus. Ils avaient moins peur, se


souvient Françoi-
se Dasque. Pour-
tant, c’est là que
j’ai été attaquée
sur la route par
deux hommes ar-
més… d’une bû-


che. Je ne m’y attendais pas et j’en
rigolais en leur parlant en français
et en me défendant avec mes bâtons
de marche, jusqu’à ce qu’un homme
arrive et les fasse fuir. »


A son retour, ses amis lui deman-
dent de faire une pièce où elle retra-
ce ses aventures composées de mo-
ments d’émotion et d’humour.
Comme ce trajet en train, assise sur
les toilettes avec trois autres passa-
gers pendant vingt-quatre heures,
en Inde, pour faire… 300 km seule-
ment. « Je ne pouvais pas marcher
car c’était en pleine réserve de ti-
gres, mais pour descendre du train,
on était tellement nombreux que j’ai
dû sauter en marche sur les voies »,
raconte l’actrice. Un choc des cultu-
res qu’elle fait vivre dans son « Ren-
dez-vous en terre inconnue » à elle.


FLORIAN LOISY
« 2 bras 2 jambes », au Ciné XIII
théâtre, 1, avenue Junot (XVIIIe).
M° Lamarck-Caulaincourt. Du
mercredi au dimanche, à 19 heu-
res ou 21 heures.
Tarif : de 13 à 26 €.


XVIIIe


Un accident de moto, deux ans
de marche, et un spectacle


Avenue Junot (XVIIIe), dimanche.Dans son spectacle « 2 bras 2 jambes», Françoise
Dasque, sœur deMarc Jolivet, raconte unemarche de deux ans à travers lemonde.


nLa fresque « Je suis… laïcité », signée
du jeune artiste d’origine chinoise Sack,
sera inaugurée aujourd’hui à la Maison
des ensembles, le centre d’animation
géré dans le XIIe par la fédération de Paris
de la Ligue de l’enseignement. La fresque
a été réalisée en marge des quinze jours
de rencontres-débats, ateliers
pédagogiques et expositions organisés
dans le cadre de la Fête de la laïcité. La
maire (PS) du XIIe, Catherine Baratti-
Elbaz, et Cédric Bloquet, le délégué
général de la fédération 75 de la Ligue de
l’enseignement, seront présents.
Aujourd’hui à 19 heures,
3-5, rue d’Aligre (XIIe).
M° Faidherbe-Chaligny.


XIIe


Une fresque monumentale
pour célébrer la laïcité rue d’Aligre
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75
Ve. Undesignable, la brocante design d’Achille à Paris, rue des Fossés-
Saint-Bernand, dimanche. Mo Jussieu. 60 exp. pros et brocante.


Vide-greniers rue Censier, face à la paroisse Saint-Médard, 80 exp. part.-pros
(01.43.24.53.65.).
XIe. Brocante et vide-greniers boulevard Richard-Lenoir, demain et dimanche.
Mo Oberkampf. 300 exp. part.-pros (06.17.09.70.86.).
XIVe. Brocante et vide-greniers rue de la Tombe-Issoire, dimanche. Mo Alésia.
100 exp. part.-pros (01.43.24.53.65.).
Organisateurs, pour annoncer votre brocante, vide-greniers ou salon
de collectionneurs dans cet agenda, écrivez à ouchiner@gmail.com


nOÙ CHINER
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« J’ai été attaquée sur la
route par deux hommes
armés… d’une bûche »


Françoise Dasque


n Il y a deux mois, la petite Léa
succombait à l’hôpital Necker-Enfants
malades (XVe). Le combat de cette fillette
de 3 ans, née grande prématurée et
victime de plusieurs pathologies
cardiaques graves, était au cœur d’une
grande chaîne solidaire et de deux
associations, créées par sa maman,
Jessica, pour aider les parents d’enfants
malades. Aujourd’hui, Tous derrière Léa
(tousderrierelea.org) et Jade Enfants
malades continuent leur action, et ce
dimanche est celui d’un grand hommage
à Léa : un lâcher de ballons aura lieu à
16 heures, simultanément dans
quinze villes de France. Pour Paris et sa
région, l’événement aura lieu à la
Terrasse du Fécheray de Suresnes (Hauts-
de-Seine), au pied du Mont-Valérien.


ÎLE-DE-FRANCE


Lâcher de ballons
en souvenir de la petite Léa


(D
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LESANNONCES JUDICIAIRES ET LÉGALES 75


Avis de publication préalable à la saisine
facultative de la commission nationale du


débat public
Projet de prolongement du tramway T3 à l’ouest
Le projet de prolongement du T3 à l’Ouest s’inscrit dans les objectifs
généraux du Schéma Directeur de la Région Île-de-France (SDRIF),
approuvé par le Conseil régional le 18 octobre 2013.
Le nouveau Contrat de Plan État Région Ile de France (CPER)
2015-2020 a par ailleurs reconnu l’intérêt de ce prolongement en
l’inscrivant dans son Volet « Mobilité multimodale », dans les actions
retenues au titre du développement de l’ensemble des réseaux de
transport et parmi les opérations tramway citées.
Dans la continuité des infrastructures mises en services en 2006
(Pont du Garigliano – Porte d’Ivry) et 2012 (Porte d’Ivry – Porte de la
Chapelle), et en cours de réalisation (Porte de la Chapelle – Porte
d’Asnières), le T3 poursuit sa route et son avancée dans la Ville de
Paris, afirmant par là-même son rôle de rocade et de maillage du
réseau structurant francilien.
Les objectifs généraux ixés pour le projet se déclinent comme suit :
- Améliorer la desserte locale dans le secteur Nord-Ouest de Paris ;
- Assurer un maillage avec les lignes structurantes du réseau (RER et
Métro) ;


- Augmenter la part des transports collectifs dans les déplacements ;
- Renforcer les liaisons avec les communes limitrophes.
Le projet porte sur la réalisation d’un prolongement Ouest de la


ligne T3, depuis la Porte d’Asnières jusqu’à la Porte Maillot (linéaire
d’environ 2 km) ou jusqu’à la Porte Dauphine (linéaire d’environ 3 km).
Des variantes de tracé ont été étudiées sur deux secteurs :
- le secteur de la Porte de Champerret
- le secteur de la Porte Maillot – Porte Dauphine
Sur le secteur de la Porte de Champerret, 2 variantes de tracé ont été


approfondies dans le DOCP :
- Une variante Sud, empruntant le boulevard Berthier ;
- Une variante Nord, empruntant les avenues Paul Adam et
Stéphane Mallarmé.
Sur le secteur de la Porte Maillot – Porte Dauphine, 4 variantes ont
été approfondies dans le DOCP


- une variante (A) sur le boulevard Gouvion-Saint-Cyr allant
jusqu’à la Porte Maillot ;


- une variante (B) sur le boulevard Pershing allant jusqu’à la Porte
Maillot ;


- une variante (C) via le boulevard Gouvion-Saint-Cyr allant
jusqu’à la Porte Dauphine ;


- une variante (D) avec tunnel et une station souterraine via le
boulevard Pershing allant jusqu’à la Porte Dauphine.
Ce prolongement comportera, selon les variantes, 4 à 6 stations.
Le tramway T3b circulera de 5h00 du matin à 00h30 le soir (1h30 les
vendredis et samedis soirs), avec a minima une fréquence de 4 minutes
en heure de pointe et 8 minutes en heures creuses.
Le coût d’investissement du projet hors matériel roulant est estimé
entre 102 et 245 M€ HT CE 04/2015 (précision +/-20 %) selon les
différentes variantes.
En application du code de l’environnement (article L121-8-II et R121-1
à 6), le dossier présentant les objectifs et caractéristiques principales du
projet est mis à la disposition du public à partir :
Du lundi 26 octobre 2015 jusqu’au lundi 28 décembre 2015 inclus
- À la Direction de la voirie et des déplacements – agence de la
mobilité, 121 avenue de France, 75013 Paris du lundi au vendredi
de 9h à 17h


- A la mairie du XVIème arrondissement 71 avenue Henri Martin
75016 Paris, bureau des affaires générales du lundi au vendredi de
9h à 17h


- A la mairie du XVIIème arrondissement 16/20, rue des Batignolles
75017 Paris, bureau des affaires générales, du lundi au vendredi de
9h à 17h


- Au Syndicat des Transports d’Ile-de-France (STIF), 41 rue de
Châteaudun, 75009 Paris, du lundi au vendredi de 9h à 17h


- Sur le site Paris.fr rubrique transports en commun
EP 15-228 enquete-publique@publilegal.fr


23 rue des Jeûneurs - 75002 Paris
www.enquete-publique.fr
Tél : 01.42.96.96.54
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<J3><O>0001805776</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>ROZ-ALIM</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 25


SEPTEMBRE 2015, il a été constitué une


société présentant les caractéristiques


suivantes :


Dénomination sociale :


ROZ-ALIM
Forme : SARL


Capital : 3000 EUROS


Siège Social : 5 RUE CONSTANT


BERTAUT, 75020 PARIS


Durée : 99ANS


Objet social : RETOUCHE DE TOUT


GENRE DE VETEMENTS


,CONFECTION DE TOUT GENRE DE


VETEMENTS


Gérant : Mme ASLAN Edwige Gulin ép


YABUNSU demeurant 294 rue des


Pyrénées 75020 paris


Immatriculation au RCS de PARIS


<J3><O>0001806644</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>OCR</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 19/09/2015, il


a été constitué une société présentant


les caractéristiques suivantes :


Dénomination sociale :


OCR
Forme : SAS


Capital : 15 000 Euros


Siège Social : 118/130 avenue Jean


Jaurès, 75171 Paris cedex 19


Durée : 99 ans


Objet social : Transport public routier


de personnes avec des véhicules


n'excédant pas neuf places y compris le


conducteur. Transport public routier de


marchandises n'excédant pas 3.5


tonnes de poids maximum autorisé.


Cession d'actions et agréments : Les


actions sont librement cessibles entre


associés.


Président : M. RASOLOFO


Ramarojaona Ony, demeurant chez M.


RAZAFIMANDIMBY, 27 rue de Nantes


75019 Paris.


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808315</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000470447</B><M>fraichement bon</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 14 Octobre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


FRAICHEMENT BON - LA
VALENTINE


Nom Commercial : Fraîchement Bon


Forme : SARL


Capital : 500 Euros


Siège Social : 38 rue Notre Dame de


Lorette, 75009 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : Achat et vente de fruits,


légumes, ou tous autres produits


alimentaires bruts ou préparés.


Gérant : M. FISCAL Laurent, Gérant,


demeurant 38 rue Notre Dame de


Lorette 75009 PARIS


Immatriculation au RCS de PARIS


<J3><O>0001808331</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>EU RO BATIM</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 6 octobre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


EU.RO.BATIM
Nom Commercial : EU.RO.BATIM


Forme : SAS


Capital : 500 euros


Siège Social : 8 rue SEDILLOT,


75007 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : RENOVATION


INTERIEURE ET FINITIONS DANS LE


SECTEUR DU BATIMENT.


Cession d'actions et agréments :


Libre


Président : M. VOSLION Benoit, 10


Parc du Béarn -92210- Saint Cloud


Directeur général : M. FLORESCU Ion,


10 Avenue Joffre -93800- Epinay/Seine


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808383</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>Anygrowth</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 20 octobre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


ANYGROWTH
Nom Commercial : Anygrowth


Forme : SAS


Capital : 1 000 Euros.


Siège Social : 236 rue de vaugirard,


75015 Paris


Durée : 99 ans.


Objet social : Edition, prestation et


vente en ligne de services SAAS


(Software as a Service).


Cession d'actions et agréments : Les


actions sont librement négociables.


Président : M. PICARD Mathieu,


demeurant 236, rue de vaugirard 75015


Paris.


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808387</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>kiwipall</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 20 Octobre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


KIWIPAL
Sigle : KP


Forme : SARL


Capital : 2 000 Euros.


Siège Social : 25 rue Descartes,


75005 Paris


Durée : 99 ans


Objet social : Exploitation de sites web


ayant une fonction de portails, tels que


les sites de médias au contenu


périodiquement mis à jour.


Gérant : M. LE NISTOUR Guillaume


Immatriculation au RCS de PARIS


<J3><O>0001808508</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>NATIVE TECHNOLOGIES</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 21 octobre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


NATIVE TECHNOLOGIES
Forme : SAS


Capital : 1000 Euros


Siège Social : 177 rue de La Croix


Nivert, 75015 PARIS 15EME


Durée : 99 ans


Objet social : la réalisation de prestation


de conseils en système d'information et


leur conception, d'édition et de


commercialisation de logiciels, d'études,


de conseils et de conception de système


de protection des données personnelles,


de formation professionnelle, de


recherche sur toutes les activités ci-


dessus énoncées.


<J3><O>0001808529</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>TUBIZOU</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 27/04/2015, il


a été constitué une société présentant


les caractéristiques suivantes :


Dénomination sociale :


TUBIZOU
Nom Commercial : TUBIZOU


Forme : SAS


Capital : 1 000 Euros


Siège Social : 14 rue de la Grenade,


75019 Paris


Durée : 99 ans


Objet social : Services: développement


informatique, formation, traduction


Cession d'actions et agréments : Les


actions sont librement négociables.


Admission aux assemblées


générales et exercice du droit de


vote : La propriété d'une action emporte


de plein droit adhésion aux statuts, aux


actes, et aux décisions collectives. Le


droit de vote attaché à l'action appartient


au nu-propriétaire.


Président : M. NGUYEN Hoai Tuong, 14


rue de la Grenade, 75019 PARIS


Directeur général : Mme NGUYEN


Phuong Nga, 14 rue de la Grenade,


75019 PARIS


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808538</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>4riders</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 21 Octobre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


4RIDERS
Forme : SAS


Capital : 2 000 Euros


Siège Social : 6-10, rue Charles


Renouvier, 75020 Paris


Durée : 99 ans


Objet social : Toutes opérations se


rattachant à la recherche, au


développement, à l'édition, au conseil, à


la formation, à la maintenance et la


commercialisation de logiciels et de


services associés, en particulier dans le


domaine de la cartographie 3D et des


réseaux sociaux


Cession d'actions et agréments : A


l'exception des Cessions par un Associé


Fondateur à une structure qui est sous


son contrôle, des Cessions entre


Associés Fondateurs, des Cessions


intervenant en application des articles 16


et 17 des statuts et des cas de


préemption totale, qui ne donneront pas


lieu à la procédure d'agrément, en cas


de non préemption ou préemption non


intégrale, les Actions ne peuvent être


cédées y compris entre associés


qu'avec l'agrément préalable de la


collectivité des associés statuant à la


majorité retenue pour les décisions à


caractère extraordinaires


Président : M. William DRAI, demeurant


au 6-10, rue Charles Renouvier, 75020


Paris


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808557</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000704746</B><M>RMSD DECORATION</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 13/10/15, il a


été constitué une société présentant les


caractéristiques suivantes :


Dénomination sociale :


RMSD DECORATION
Forme : SASU


Capital : 2000 euros


Siège Social : 38 rue de la Glacière,


75013 Paris


Durée : 99 ans


Objet social : Peinture, Eléctricité


Cession d'actions et agréments :


Libre


Président : M. CARLOS RUI Camoes


Angelico sis 42 Bld A.France 93


Aubervilliers


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808615</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000105101</B><M>KOAMCHEKOAMCHE</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 11 Août 2015,


il a été constitué une société présentant


les caractéristiques suivantes :


Dénomination sociale :


KOAMCHE
Forme : SCI


Capital : 1 000 Euros.


Siège Social : 285, rue des Pyrénées,


75020 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : Acquisition, prise à bail,


construction et location de tous terrains


et immeubles, comme de tous biens et


droits immobiliers


Gérant : M. LAASSIRI Sacha, Gérant,


demeurant 285, rue des Pyrénées


75020 Paris.


Clause d'agrément : Cession de parts


Immatriculation au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808638</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>C-YOANN DISTRIBUTION</M><R></R></J3>@


Par acte SSP en date du 14 octobre


2015, il a été constitué une société


présentant les caractéristiques


suivantes:


Dénomination sociale :


C-YOANN DISTRIBUTION
Forme : SARL


Capital : 7 500 Euros


Siège Social : 99 rue de la


Faisanderie, 75016 PARIS


Durée : 99 ans


Objet social : commerce d'alimentation


générale, traiteur, boucherie, charcuterie,


boulangerie, pâtisserie, fruits et légumes


Gérant : M. Yoann BOTBOL, demeurant


99 rue de la Faisanderie, 75016 PARIS


Immatriculation au RCS de PARIS


<J3><O>0001808879</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>2</C><B>0000305035</B><M>DRAKKAR</M><R>26816</R></J3>@


Par acte SSP en date du 20 octobre


2015, il a été constitué une SNC


dénommée :


DRAKKAR
Objet social : Location meublée de tous


biens, quel qu'en soit l'usage.


Siège social : 5 rue Coq Héron


75001 PARIS


Capital : 1.000 Euros


Gérant associé : Mme Caroline


SERPAGLI demeurant 5 rue Coq Héron


75001 PARIS.


Associé : VIKING CAPITAL, SARL au


capital de 156.300 euros sise 5 rue Coq


Héron 75001 PARIS, (803 279 421 RCS


PARIS)


Durée : 99 ans à compter de son


immatriculation au RCS de PARIS.


Divers


société


<J3><O>0001805840</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>C.T. ASSURANCES</M><R>50822</R></J3>@


C.T. ASSURANCES
SARL au capital de 3000 Euros


Siège social :


78 avenue Kleber


75116 PARIS


808 861 660 RCS PARIS


Le 31 aout 2015 à 9H, L'AGE a décidé la


dissolution anticipée de la société à


compter de ce jour M. Jeremie IFRAH,


demeurant 45 rue de MONCEAU 75008


PARIS, a été nommé liquidateur. Le siège


de liquidation est fixé à l'adresse du


siège social.


Le 31 aout 2015 à 18H, l'AGE a


approuvé les comptes définitifs de


liquidation, déchargé le liquidateur de


son mandat, donné à ce dernier quitus


de sa gestion et constaté la clôture des


opérations de liquidation.


Mention faite au RCS PARIS


<J3><O>0001808092</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000109890</B><M>SHOWAFI INTERNATIONNAL</M><R></R></J3>@


SHOWAFI INTERNATIONAL
Société par actions simplifiée


au capital de 8 000 Euros


Siège social :


136, rue du Faubourg Saint-Martin


75010 PARIS


789 500 501 RCS PARIS


Suivant procès verbal en date du 25


septembre 2015, l'assemblée générale


extraordinaire a décidé d'augmenter le


capital de 49 000 Euros pour le porter à


57 000 Euros au moyen de la création


des 49 000 actions de 1 euro de valeur


nominale et de réduire le capital de 17


000 Euros pour le ramener à 40 000


Euros par annulation des 17 000 actions


de 1 euro de valeur nominale.


Modification, en conséquence, de


l'article 8 des statuts.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808650</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000326762</B><M>REPUBLIC ASSET MANAGEMENT</M><R>RAM/GSD GEST</R></J3>@


REPUBLIC ASSET
MANAGEMENT


SAS au capital de 225 000 Euros


37 rue de Liège - 75008 PARIS


RCS Paris 491 289 526


Le 14 octobre 2015 l'associée unique, la


société GSD GESTION, SA au capital de


441 032 Euros, ayant son siège 37 rue


de Liège - 75008 PARIS, immatriculée


au RCS de Paris sous le n°388 450 132,


a décidé la dissolution anticipée sans


liquidation de la SAS REPUBLIC


ASSET MANAGEMENT, en application


de l'article L 1844-5 al.3 du code civil, à


compter du même jour, sous réserve


qu'il n'y ait pas d'opposition des


créanciers dans les 30 jours de la


présente publication, ou que celle-ci


soient rejetées ou les créances réglées.


Les correspondances seront reçues au


siège social. Mention sera faite au RCS


de Paris.


Cession d'actions et agréments : Les


actions ne peuvent être cédées, à titre


onéreux ou à titre gratuit, y compris entre


actionnaires, entre conjoints et quel que


soit le degré de parenté entre le


cessionnaire et le cédant qu'avec


l'agrément préalable de la collectivité des


associés réunissant au moins 51% du


capital et des droits de vote de la société


et statuant à la majorité des voix des


associés disposant du droit de vote.


Président : M. FOLLOT Ludovic,


demeurant 616 rue de Breteuil 78670


Villennes sur Seine


Directeur gén¿ral : M. BRANGOULO


Sébastien, demeurant 170 rue de


Montamets 78630 Orgeval, M.


BRONSART Sébastien, demeurant 24


rue Marceau 92130 Issy les Moulineaux,


M. CADENNE Laurent, demeurant 6


chemin du fourneau 78310 Maurepas


Immatriculation au RCS de PARIS.


Retrouvez nos annonces légales et judiciaires
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Divers


société


<J3><O>0001804662</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000706709</B><M></M><R></R></J3>@


SCI 3FRS IMMO
103 bld Mac Donald


75019 PARIS


R.C.S: 811 723 386


Suivant l'AG 27/08/2015 la société a


était transformée en SARL


Mention au RCS de Paris


<J3><O>0001804696</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000106574</B><M>MBAC</M><R>MBAC</R></J3>@


Rectficatif suite à l'annonce parue le


07 Août 2015 :


MBAC
Il convient de supprimer la mention


suivan-te : 3) Organisation de spectacles


et de seminaires, sans et avec effets


pyrotechniques.


Pour Avis


<J3><O>0001805843</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>PREMIERE VUE</M><R>50823</R></J3>@


Suivant acte SSP en date du 1 octobre


2015, la société,


PREMIERE VUE
SARL au capital de 7.622,45 Euros,


siège social 5 rue Berger 75001 PARIS,


immatriculée au RCS de PARIS sous le


n° 404 178 071, a donné en location


gérance à la société,


PREMIERE CHANCE
EURL au capital de 100 Euros, siège


social 119 rue Cambronne 75015


PARIS, en cours d'immatriculation au


RCS de PARIS


Un fonds de commerce de « Vente


d'articles de sports, vêtements,


chaussures et accessoires » sis et


exploité 69 rue Saint Denis 75001


PARIS, immatriculé au RCS de PARIS,


sous le n° 404 178 071, pour une durée


qui commencera à courir à compter de


l'inscription du locataire gérant au


registre du commerce et des sociétés et


prendra fin le 30 septembre 2016.


<J3><O>0001808178</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000706944</B><M>STF</M><R></R></J3>@


SERVICE TERRAINS
FRANCILIENS


S.T.F.


SARL au capital de 7 622,45 Euros


8, rue Picot


75116 PARIS


RCS PARIS B 382 292 597


Au terme d'une AG en date du 30


septembre 2015, les associés ont pris


acte de la démission de M. Gérard


GEORGET de son mandat de gérant à


effet du 30 septembre 2015 à minuit.


M. Tristan GEORGET reste donc seul


gérant de la société et s'acquitera des


formalités nécessaires. Mention au RCS


de PARIS.


<J3><O>0001808214</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000304635</B><M>0158008 FINANCIERE BERLIOZ</M><R></R></J3>@


FINANCIERE BERLIOZ
Société par actions simplifiée


au capital de 1 552 000 Euros


Siège social : 27 rue Constantine


75007 PARIS


RCS PARIS 395 097 066


Suivant décision du 30 juin 2015


l'associée unique a nommé : - Le cabinet


International Audit Company, domicilié


46 rue du Général Foy 75 008 PARIS,


en qualité de Commissaire aux Comptes


titulaire, - Monsieur François CAILLET,


domicilié 46 rue du Général Foy 75 008


PARIS, en qualité de Commissaire aux


Comptes suppléant, pour une période


de six exercices, soit jusqu'à l'issue de


la réunion de l'Assemblée Générale


Ordinaire appelée à statuer sur les


comptes de l'exercice clos le 31


décembre 2020.


<J3><O>0001808216</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000304635</B><M>0158008 OMNIUM LORRAIN</M><R></R></J3>@


OMNIUM LORRAIN
Société par actions simplifiée


au capital de 1 120 000 Euros


Siège social : 27 rue Constantine


75007 PARIS


RCS PARIS 394 814 826


Suivant décision du 30 juin 2015


l'associée unique a nommé : - Le cabinet


International Audit Company, domicilié


46 rue du Général Foy 75 008 PARIS,


en qualité de Commissaire aux Comptes


titulaire, - Monsieur François CAILLET,


domicilié 46 rue du Général Foy 75 008


PARIS, en qualité de Commissaire aux


Comptes suppléant, pour une période


de six exercices, soit jusqu'à l'issue de


la réunion de l'Assemblée Générale


Ordinaire appelée à statuer sur les


comptes de l'exercice clos le 31


décembre 2020.


<J3><O>0001808097</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000109890</B><M>SHOWAFI INTERNATIONNAL</M><R></R></J3>@


SHOWAFI INTERNATIONNAL
Société par actions simplifiée


au capital de 8 000 Euros


Siège social :


136, rue du Faubourg Saint-Martin


75010 PARIS


789 500 501 RCS PARIS


Suivant procès verbal en date du 30


septembre 2015, l'assemblée générale


extraordinaire a décidé de nommer en


qualité de nouveau Président, Monsieur


ISLAM Awlad, demeurant 56, rue Jean


Tremoulet, 94200 IVRY SUR SEINE, en


remplacement de Monsieur SAIDY


Salahuddin.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001807711</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M> GREEN SI</M><R>50875</R></J3>@


GREEN SI
SARL au capital de 55 000 Euros


Siège social :


1 bis rue Dagorno


75012 PARIS


517 678 165 RCS PARIS


Le 28 juin 2015, l'AGE a décidé de


nommer en qualité de Commissaire aux


comptes : 1°) Titulaire : M. Frederic


NABET, 172 Rue de Courcelles 75017


PARIS. 2°) suppléant, M. Joé


BENDAVID, 5 rue Victor Hugo 92300


LEVALLOIS-PERRET.


Mention faite au RCS de PARIS


<J3><O>0001807713</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M> NAOPLAY</M><R>50876</R></J3>@


NAOPLAY
SAS au capital de 55 800 Euros


Siège social :


1 bis rue Dagorno


75012 PARIS


532 076 601 RCS PARIS


Le 30 juin 2015, l'AGE a décidé de


nommer en qualité de Commissaire aux


comptes : 1°) Titulaire : M. Frederic


NABET, 172 Rue de Courcelles 75017


PARIS. 2°) suppléant, M. Joé


BENDAVID, 5 rue Victor Hugo 92300


LEVALLOIS-PERRET.


Mention faite au RCS de PARIS


<J3><O>0001807715</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M> MYENLI</M><R>50877</R></J3>@


MYENLI
SAS au capital de 500 000 Euros


Siège social :


1 bis rue Dagorno


75012 PARIS


799 327 762 RCS PARIS


Le 30 septembre 2015, l'AGE a décidé


de nommer en qualité de Commissaire


aux comptes : 1°) Titulaire : M. Frederic


NABET, 172 Rue de Courcelles 75017


PARIS. 2°) suppléant, M. Joé


BENDAVID, 5 rue Victor Hugo 92300


LEVALLOIS-PERRET.


Mention faite au RCS de PARIS


<J3><O>0001807722</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>DAGABEN</M><R>50878</R></J3>@


DAGABEN
SAS au capital de 1.000 Euros


Siège social :


1 bis rue Dagorno


75012 PARIS


810 644 773 RCS PARIS


Le 30 septembre 2015, l'AGE a décidé


de nommer en qualité de Commissaire


aux comptes : 1°) Titulaire : M. Frederic


NABET, 172 Rue de Courcelles 75017


PARIS. 2°) suppléant, M. Joé


BENDAVID, 5 rue Victor Hugo 92300


LEVALLOIS-PERRET.


Mention faite au RCS de PARIS


<J3><O>0001808280</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>SCI 90 AMSTERDAM</M><R></R></J3>@


SCI 90 AMSTERDAM
SCI au capital de 10 000 Euros


Siège social : 58 rue de Londres


75008 PARIS


RCS N° : 811 431 618 de PARIS


L'AGE du 20 octobre 2015 a décidé de


transférer le siège social au 90 rue


d'Amsterdam, 75009 PARIS à


compter du 20 octobre 2015.


Co-gérants : M. RAMDENIE Rajess,


co-gérant, Mme. MARTIN Florence Eva,


co-gérante


En conséquence, elle sera immatriculée


au RCS de PARIS.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808471</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>JEAN'S PASSION</M><R></R></J3>@


JEAN'S PASSION
SAS au capital de 10800 euros


Siège social : 13 avenue de chanzy


93320 les pavillons sous bois


RCS N° : 808435630 de BOBIGNY


L'AGE du 14/10/15 a décidé de


transférer le siège social au 118-130


avenue jean jaurès, 75171 paris


cedex 19 à compter du 14/10/15.


Gérant : Mr azami hassani abdelillah61


rue proudhon 93000 bobigny


En conséquence, elle sera immatriculée


au RCS de PARIS.


Mention sera faite au RCS de BOBIGNY.


<J3><O>0001808287</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000330845</B><M>BEAUBOURG OPTIC</M><R></R></J3>@


BEAUBOURG OPTIC
SARL au capital de 7 500 Euros


Siège social : 38, rue RAMBUTEAU


75003 PARIS


RCS N° : 492 202 338 de PARIS


L'AGO du 01/10/2015 a décidé de


nommer Président Monsieur Julien


MARCIANO Demeurant 12, Avenue


Anatole France 94220 CHARENTON LE


PONT à compter du 01/10/2015, en


remplacement de Mme Emmanuelle


DJAN démissionnaire.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808371</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>SAMTRANSPORTE</M><R></R></J3>@


SAMTRANSPORTE
SAS au capital de 4500 euros


Siège social : 10 BIS RUE MORAND


75011 PARIS


RCS N° : 812922623 de PARIS


L'AGE du 20/10/2015 a décidé de


modifier l'objet social à Transport public


routier de personnes avec des véhicules


n'excédant pas neuf places, y compris le


conducteur. Achat, vente et location de


véhicule..


Le reste sans changement.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808354</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>holding partenair</M><R></R></J3>@


HOLDING PARTENAIR


SERVICES
SARL au capital de 1000 EUROS


Siège social :


55 RUE DES PYRENEES


75020 PARIS


RCS N° : 503043549 de PARIS


L'AGE du 05/10/2015 a décidé la


continuation de la société malgré les


pertes constatées. Mention sera faite au


RCS de PARIS.


<J3><O>0001805006</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000317299</B><M>SCI MAXX</M><R>SCI MAXX 8e</R></J3>@


SCI MAXX
au capital de 1000 euros


37 rue d'Amsterdam


75008 Paris


RCS Paris 794 758 391


L'AGE du 1 octobre 2015 a décidé de


transférer le siège social au 4 rue du 19


mars 1962 45330 Malesherbes à


compter du 1 octobre 2015.


En conséquence elle sera immatriculée


au RCS de Orléans.


<J3><O>0001807930</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000329317</B><M>LA COULEE VERTE</M><R></R></J3>@


LA COULEE VERTE
SARL au capital de 1000 euros


Siège social : 42 Rue Traversière


75012 PARIS


RCS N° : 808 092 241 de PARIS


L'AGE du 01 juillet 2015 a décidé de


nommer gérant M. EL HADJAM Lazhar à


compter du 01 juillet 2015, en


remplacement de M. EL HADJAM


Hedi démissionnaire.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808523</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>disc king</M><R></R></J3>@


DISC'KING IV
SARL au capital de 80 000 Euros


Siège social :


224, Rue des Pyrénées


75020 PARIS


RCS N° : 419633540 de PARIS


L'AGE du 21 Octobre 2015 a décidé de


nommer gérant M. ELBAZ Laurent,


demeurant 89, Rue de la Pompe, 75116


PARIS à compter du 21 Octobre 2015,


en remplacement de M. TONNAIRE


David démissionnaire.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808543</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>AUDIT ANALYSE CONSEIL EXPERTISE</M><R></R></J3>@


AUDIT ANALYSE CONSEIL
EXPERTISE


SAS au capital de 8000 Euros


Siège social : 8 rue de Birague


75004 PARIS


RCS N° : 749831640 de PARIS


L'AGE du 21 octobre 2015 a décidé de


transférer le siège social au 9 rue


Rouvet, 75019 PARIS à compter du 21


octobre 2015. En conséquence, elle


sera immatriculée au RCS de PARIS.


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808548</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000304635</B><M>1409799 SARL ICE PRO</M><R></R></J3>@


ICE PRO
Société à responsabilité limitée


au capital de 2 000 euros


Siège social : 49 rue du Commerce


75015 PARIS


799077193 RCS PARIS


Aux termes d'une délibération en date


du 18 septembre 2015, l'Assemblée


Générale Extraordinaire des associés,


statuant en application de l'article L.


223-42 du Code de commerce, a décidé


qu'il n'y avait pas lieu à dissolution de la


Société.


Pour avis


La Gérance


<J3><O>0001808563</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>PIED DE BICHE</M><R></R></J3>@


PIED DE BICHE
SARL au capital de 25 000 Euros


Siège social :


18 bis avenue de la Motte Picquet


75007 PARIS


RCS N° : 500 802 889 de NANTERRE


L'AGE du 04 Mai 2015 a décidé de


transférer le siège social au 18 bis


avenue de la Motte Picquet,


75007 PARIS à compter du 04 Mai


2015.


En conséquence, elle sera immatriculée


au RCS de PARIS.


Mention sera faite au RCS de


NANTERRE.


<J3><O>0001808576</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>VANILLE DESIGN</M><R></R></J3>@


VANILLE DESIGN
SARL au capital de 10 000 Euros


Siège social :


18 bis avenue de la Motte Picquet


75007 PARIS


RCS N° : 751 008 707 de VERSAILLES


L'AGO du 9 Janvier 2014 a décidé de


transférer le siège social au 18 bis


avenue de la Motte Picquet,


75007 PARIS à compter du 09 Janvier


2014.


En conséquence, elle sera immatriculée


au RCS de PARIS.


Mention sera faite au RCS de


VERSAILLES.


<J3><O>0001808587</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>zmirou</M><R></R></J3>@


ZMIROU AND JOLIT
EURL au capital de 1 000 Euros


Siège social : 77 rue d'Aboukir


75002 PARIS


RCS N° : 512611138 de PARIS


L'AGE du 20 Octobre 2015 a décidé la


continuation de la société malgré les


pertes constatées. Mention sera faite au


RCS de PARIS.


<J3><O>0001808628</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000498925</B><M>GROUP RETAIL XPERTS</M><R>GROUP RETAIL</R></J3>@


GROUP RETAIL XPERTS
SAS au capital de 5 000 Euros.


Siège social : 9, Rue de Maine


75014 PARIS


RCS N° : 750860108 de PARIS


L'AGE du 07 Septebmre 2015 a décidé


la dissolution anticipée de la société à


compter du 07 Septebmre 2015, a été


nommé liquidateur M.PONTILLON


Quentin, demeurant 9, rue de Maine


75014 PARIS.


Le siège de liquidation a été fixé au 9, rue


de Maine 75014 PARIS


Mention sera faite au RCS de PARIS.


<J3><O>0001808664</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000326762</B><M>CREDASSUR XIXEME</M><R>CREDASSUR</R></J3>@


CREDASSUR XIXEME
SARL au capital de 93 320 Euros


4 rue de Cléry - 75002 PARIS


RCS Paris 523 395 788


Le 22 juillet 2015 l'associée unique, la


société CABINET CREDASSUR, SA au


capital de 50 000 Euros, ayant son siège


4 rue de Cléry - 75002 PARIS,


immatriculée au RCS de Paris sous le


n°343 585 865, a décidé la dissolution


anticipée sans liquidation de la SARL


CREDASSUR XIXème , en application de


l'article L 1844-5 al.3 du code civil, avec


effet rétroactif au 1er janvier 2015, sous


réserve qu'il n'y ait pas d'opposition des


créanciers dans les 30 jours de la


présente publication, ou que celle-ci


soient rejetées ou les créances réglées.


Les correspondances seront reçues au


siège social. Mention sera faite au RCS


de Paris


<J3><O>0001808680</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>JEAN'S PASSION</M><R></R></J3>@


JEAN'S PASSION
SAS au capital de 10800 euros


Siège social : 13 avenue de chanzy


93320 les pavillons sous bois


RCS N° : 808435630 de BOBIGNY


L'AGE du 14/10/15 a décidé d'étendre


l'objet social à vente de vêtements sur


marché et en magasin, fabrication de


collection sportwear et jeans, distributeur


de marques de vêtements, chaussures.


Le reste sans changement.


Mention sera faite au RCS de BOBIGNY.


<J3><O>0001808687</O><J>23/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>JEAN'S PASSION</M><R></R></J3>@


JEAN'S PASSION
SAS au capital de 10800 euros


Siège social : 13 avenue de chanzy


93320 les pavillons sous bois


RCS N° : 808435630 de BOBIGNY


L'AGE du 14/10/15 a décidé de nommer


Président Mr azami hassani abdelillah 61


rue proudhon 93000 bobigny à compter


du 14/10/15, en remplacement de mr


azami hassani farid démissionnaire.


Mention sera faite au RCS de BOBIGNY.


ACHETEZ


EN LIGNE


VOTRE


ANNONCE


DANS


LE PARISIEN


sur notre site du Parisien www.annoncesleparisien.fr


pour plus de renseignements, contactez-nous au 01-40-10-56-56


En moins d’une minute


Rédigez et mettez en forme vos annonces.


Visualisez immédiatement votre


commande.


Payez en ligne par carte bancaire en toute


sécurité.


Recevez un justificatif de parution et une


facture par mail dès publication de votre


annonce* dans le journal.
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CARNET DU JOUR IDF


La reproduction


de nos petites annonces


est interdite


Mariage


75 - PARIS


Nous nous marions un jour mauve...


Daniel taMMet et JéRÔMe taBet


ont l'honneur de vous annoncer
leur mariage ce jour à 15 heures,
en la Mairie du VIème, PARIS.


'' JUSt liKe Me, they lonG
to Be CloSe to yoU... ''


Avis
de Décès


95 - gONESSE


M. et Mme REBOULET André,
M. et Mme DOCQUIER Daniel,
M. et Mme GAUDY Gabriel,
son frère, ses sœurs,
belle-sœur, beaux-frères
et toute sa famille


ont la douleur de vous faire part
du décès de


Mlle lUCette ReBoUlet


survenu le 20 octobre 2015,
à GONESSE, dans sa 86ème année.


La cérémonie religieuse aura lieu
le lundi 26 octobre 2015 à 14H30,
en la Chapelle de la Maison Funéraire
de GONESSE, suivie de l'inhumation au
cimetière de GONESSE.


PFg gONESSE
01 39 85 70 00


95 - PIERRELAYE


M. BOURDELET Daniel, son époux,
Kathia, Dany, David,
Sylvain, Jérôme, Audrey,
ses enfants,
José, Audrey, Tatiana, Laurent,
ses beaux-enfants,
Terrence, Léane, Opaline,
Dana, Maxence, Naël,
ses petits-enfants,
ses sœurs et frères,
ses beaux-frères et belles-sœurs
ainsi que toute la famille,


ont la tristesse de vous faire part du
décès de


MMe BéatRiCe BoURDelet


née allaRD


survenu le mardi 20 octobre à OSNY
à l'âge de 66 ans.


La cérémonie aura lieu au cimetière
de PIERRELAYE le mardi 27 octobre à
14H30.


Cet avis tient lieu de faire-part.


77 - MELUN


Michèle et Bruno VERHAEGHE,
sa fille et son gendre,
Paulette, Odette et Claire,
ses sœurs,
Nicolas VERHAEGHE et Clarita BENY,
Guillaume VERHAEGHE et
Mélodie TREMELET,
ses petits-enfants et leurs conjointes,
Alessio VERHAEGHE,
son arrière petit-fils,
ainsi que toute sa famille


ont la tristesse de vous faire part du
décès de


MMe JaCqUeline BoSle
née nee RaiMBaUlt


survenu le lundi 19 octobre 2015, dans sa
84ème année.


La cérémonie religieuse sera célébrée
le lundi 26 octobre 2015 à 9H30,
en l'église Immaculée Conception de
MELUN.
La crémation aura lieu au
crématorium de ST FARGEAU
PONTHIERRY à 11 heures, suivie de
l'inhumation de l'urne dans la sépulture
de famille au cimetière de MELUN Nord à
14H45, dans l'intimité familiale.


P.F.g SERVICES FUNéRAIRES MELUN


94 - BRY SUR MARNE


M. et Mme Louis GILLET,
M. et Mme Jean SIEUR,
M. et Mme Denys GILLET,
Mme Martine GILLET,
ses enfants ;
ses petits-enfants et
arrière-petits-enfants,
ainsi que les familles IZORET, PETIT
et GILLET


ont la tristesse de vous faire part du
décès de


MMe eliSaBeth Gillet
née iZoRet


survenu le vendredi 16 octobre 2015,
à l'âge de 97 ans.


La cérémonie religieuse sera célébrée ce
jour vendredi 23 octobre 2015, à
14 heures, en l'église Saint Gervais Saint
Protais de BRY SUR MARNE (94),
suivie de l'inhumation au cimetière de
cette même commune.


Cet avis tient lieu de faire-part.


71 - PARAY LE MONIAL


- dIgOIN - ChAROLLES


75 - PARIS


Sylvie,
son épouse ;
Angélique et Mickaël,
ses enfants ;
Alicia,
sa petite-fille ;
ainsi que toute la famille


ont la tristesse de vous faire part du
décès de


M. Kalifala Dao


survenu à l'âge de 60 ans.


Les obsèques civiles seront célébrées le
samedi 24 octobre 2015 à 9H30, au
crématorium Viollon, 10, rue de Pologne
au CREUSOT.


Cet avis tient lieu de faire-part et de
remerciements.


94 - SAINT MAUR dES FOSSéS


On nous prie d'annoncer le décès de


MMe théRèSe laBBé


survenu le 20 octobre 2015, à l'âge de
86 ans.


La cérémonie religieuse sera célébrée le
mercredi 28 octobre 2015 à 14H30, en
l'église Saint François de Sales de SAINT
MAUR DES FOSSÉS, suivie de
l'inhumation au cimetière Rabelais 1,
de SAINT MAUR DES FOSSÉS.


De la part de toute la famille.


La famille remercie à l'avance toutes les
personnes qui s'associeront à sa peine.


Cet avis tient lieu de faire-part et de
remerciements.


95 - ARgENTEUIL


Nadia et Jean-Pierre LEMESLE


ont la tristesse de vous faire part du
décès de


MMe PaUle leMeSle
Dite PaUlette


survenu le 6 octobre 2015, dans sa
94ème année.


Ses cendres seront inhumées le
mardi 27 octobre 2015, à 10 heures, au
cimetière du Centre, rue de Calais à
ARGENTEUIL, dans le caveau de famille.


PF CALAS 95100 ARgENTEUIL
01 39 61 15 72


77 - QUIERS


Ses enfants, petits-enfants,
arrière-petits-enfants,
sa sœur, sa petite-nièce, ses amis,
ainsi que ses accompagnantes


ont la douleur de vous faire part du
décès de


MMe GeoRGette MonneVeUX
née DeCaRReaUX


survenu à son domicile, le 21 octobre
2015, à l'âge de 80 ans.


La cérémonie religieuse sera célébrée en
l'église Saint Martin de QUIERS, le
vendredi 23 octobre 2015 à 14H30, suivie
de l'inhumation dans le caveau de
famille.
Un registre à signatures tiendra lieu de
condoléances.
Une pensée pour nos défunts.


Cet avis tient lieu de faire-part.


PF MARBRERIE BRIOIS NEgREVERgNE
gOUAIx & PROVINS - 01 64 00 03 92


77 - PROVINS


- ROUILLY LA BRETONNIÈRE


M. Claude MARNEAU,
M. et Mme Patrick MARNEAU,
ses enfants,
ses petits-enfants,
M. et Mme Claude MERCIER,
ses sœur et beau-frère,
ainsi que toute la famille


ont la douleur de vous faire part du
décès de


MMe Janine MaRneaU


survenu le 21 octobre 2015 à PROVINS, à
l'âge de 80 ans.


Les obsèques civiles auront lieu le lundi
26 octobre 2015 à 15 heures, au cimetière
de ROUILLY LA BRETONNIÈRE.
Réunion et registre à signatures au
cimetière.
Pas de plaques ni de fleurs artificielles,
que des fleurs naturelles.


PF CANARd LE ChOIx FUNéRAIRE
77160 PROVINS - 01 60 58 01 01
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On fait la route ensemble
tous les 1/4 d’heure


de 5 heures à 21 heures sur


Hier à 9 h 512 :
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Sorties de la capitale :
risque de bouchons sur l’A 1,
l’A 3, l’A 4, l’A 6, l’A 13, l’A 15 et
la N 118.


A1 :Dans les deux sens,
réfection de chaussée à la
hauteur de Roissy-en-France,
réduction du nombre de voies.


A86 : dans les deux sens,
tunnel de Bobigny, réduction
de la largeur des voies.


A86 : intérieur, à Saint-Mau-
rice,Maisons-Alfort et Créteil,
travaux de protection
acoustique, réduction de la
largeur des voies.


A10 : vers Paris, entre
Saint-Arnoult-en-Yvelines
et Les Ulis, neutralisation des
deux voies de droite.


N406 : vers Paris, bretelle de
sortie carrefour Pompadour.


N7 : dans les deux sens,
tunnel d’Orly, circulation
sur une voie.


Fermetures de nuit
(entre 21 h et 6 h)


Fermetures de jour
(24 h sur 24) En travaux Manifestations


Risques
de bouchons


Pour bien circuler
Indice de pollution


Aujourd’hui Faible


Indice européen Citeair présentant les concentrations
de dioxyde d'azote, demonoxyde de carbone, d'ozone
et de particules ines.


Pour plus de renseignements pour


vos déplacements, consultez le site :


www.bison-fute.gouv.fr
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PlaceRaoul-Dautry : 21 h 30,
départ d’une randonnée rollers.
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